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MONSEIGNEVR,

MONSEIGNEVR

SEGVIER,
CHANCELIER DE FRANCE.

ONSEIGNEVR,

Si ie ne fçauois asseurément que
les Ouurages qui ont

quelque chofe

par
deffus le commun vous font touf-

jours agréables,
le n'aurois jamais eu la

hardiesse de vous offrir
celui-c que

i'ay entrepris il y a
quelque temps, auec

l'assistance d'vn de vos tres-humbles &

tres-obligez feruiteurs. Quel que peine



EPI STRE.

que luy, & moy puisons auoir
prise à

reprefenter
fur le papier & fur le cui-

ure les plus belles connoissances &

les plus hautes Vertus, ou Morales, ou

Polytiques, ou
Chrestiennes; Tous les

efforts de ra Plume & de mon Burin

n'ont produit que de mauuaises
copies,

au prix de l'Original
& du modelle par-

fait que vous en auez dans lame. Cette

verité'fi connue faict auoüer generale-

ment Qu'il n'y a point de bornes pour
vous dans l'estenduë des Arts & des

Sciences
&

qu'à la
politesse des belles

Lettres vous adjoullés parfaictement
celle des bonnes

Mœurs;
A l'estude des

Loix, la vray methode d'en vser pour le
bien du public; Aux fecrets de la Philo-

fophie, la moderation requife à ne s'en-

foncer point trop auant dans les cu-

riofitez
humaines; Et aux

enseignemens
de l'Hiitoire, les vertueux

exemples de

voftre vie où il eft difficile que vous

puissiés faillir, apres les pas de vos
glo-

rieux Predecefféurs. A leur imitation,

MONSEIGNEVR, vous faites bien

voir
que ce vous eft vn

incroyable plai-

sir, de tefmoigner aux honnestes gens
en quelle eftime vous les auez, & par



EPISTR E.

a 1J

les preuues continuelles que vostre Ge-

nerosité leur en donne, & paf l'accueil

fauorable qu'ils reçoiuent eh voftre

maison, qtii est, à vray dire le facl-é

Temple des Muses. Vous fçaüez sans

l'auoir
appris d'Orphée qu'elles ont

instruit les hommes en la
R eligion, &

en l'art de bien viure, qualitez qui vous

font hereditaires Et voyla pourquoy
vous aimées fi

purement ces belles Vier-

ges, que vous ne
dedaignés jamais les

vœux ny les offrandes de ceux qui les

feruent. N'ayant pas l'honneur d'estre

de ce nombre ny la
capacité de bien

deduire mes
penfées en

François, puis

que ie ne le fuis
pas de

langue mais de

cœur Dans le dessein
que i'ay eu de

vous offrir
cesFigures (en fuite de celles

quei'aypubliées des Rois de France,de
leurs Médailles & des Familles illu.

stres)il m'a fallu pourles mettre au iour,

emprunter la plume de
celuy qui les a

expliquées. Comme ie fuis tres-cer-
tain qu'il a esté rauy que l'occafion

d'y
trauailler fe foit

presentée, pour fatif-
faire en

partie aux fentiments
qu'il a

de vos bien
faicts; Et pareillement pour

prendre part à la
gloire que i'a y recher-
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chéede vous adresser cét Ouurage. le

puis
bien vous afleurer aussi, M o N-

mes foings à'donner au public cette

première Partie; afin qu'elle eut le bon

heur d'y parolière foubs l'adueu de vo-

stre Nom, qui
feul la peut rendre re-

commendable. Receuez-là doncques,

s'il vous plaist,
non pas pour vne chofe

digne de
vous

à qui point de liure n'est

nouueau mais pour
vne preuue inuio-

lable du feruice que
vous a voué

MONSEIGNEVR,

Vostre tres-humble,&

tres-obeïssant seruiteur.

IACQVES DE B1E-,



e

P R EF ACE

E S
Images que l'esprit inuen-

signifient, sont les symboles de

gle plus asseurée, ny plus vni-

uerselle qu'vne vraye imita-

tion des mémoires de l'Anti-

quité, qui parle foin des Latins

& des Grecs se treuuent escrits

dans leurs liures, ou grauez fur les Médailles pu fur les

marbres. Lon trauaille en vain sans ces
Originaux

& fans

ces Modelles que Ion ne
peut abandonner ny perdre de

veuë, à moins que de se rendre coupable ou d'ignoran-

ce, ou de
presomption; vices odieux aux âmes bien nées,

quin'aspirent par leurs veilles
qu'à l'acquifition d'vne le-

gitime loüange.
Pour fc

garantir du blasme de ceux
qui

ne

les imitent pas; dans le dessein
que Ion a de recueillir en-

semble diuerfes
Images, qui soient tirées des anciens Au-

theurs il eft à
propos fans doute qu'à leurs obferua-

tions
générales

en foient
adjoustées de

particulier-es, qui
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Lib. 3.

Reth,

feruent d'introduction à cêt ouurage.

Laiffant donc à
part

les Images
dont fait mention Aiî-

stote, qui
font comunes aux Orateurs nous parlerons feu-

le ment de celles qui appartiennent
aux Peintres, ou a fem-

blables Ouuriers qui par
les

couleurs &
les

ombrages

qu'ils ymeflent, peuuent repre.fentér les objets vifibles

Ce qui n'cmpefche pas
toutesfois qu'il n'y

ait quelque
for-

te de reffemblancc entre l'Art du Peintre, & celuy de
l'O-

rateur, puis qu'il
arriue fouuent, que l'vn

ne perfuade pas

moins bien
par

les
yeux que

l'autre par
les

paroles.

Cette première forte d'Images
a esté familière aux An.

ciens, comme il fé remarque par
les diuerfes peintures

qu'ils
ont feintes en faueur de leurs Dieux; qui

ne font a

proprement parler que
des voiles ou des veftemens pro-

pres
à couurir cette

partie
de la Philosophie, qui regarde

ou la
génération

des choses naturelles,ou leur corruption

bu la difpofition
des Cieux, ou l'influence

des Astres,ou la

folidité de la terre. Lon en peut dire de
mefme des autres

Figures qu'ils
ont inuentées, & couuertes d'espais nuages;

afin
que

les
Ignorans

& les Doftes les peuffent compren-

dre d vne diffcrente maniere, & qu'ils
ne

penctraffent es-

gaiement
dans les fecrets

de la Nature.
De cette source,

que
Ion ne fçauroit

iamais tarir, ont eflé puifées
toutes les

Fables des Anciens, & toutes les
explications que

les plus

grâds
hommes de leur fiecle nous en ont données. Par l'I-

mage
de Saturne fe doit entendre lcTcmps,qui

deuore
fes

propres enfans, c'est à dire les iours,les mois, & les années:

Par celle de Iupiter foudroyant,la plus pure partie duCiel,

où fe
produifent prcfque

tous les effets des Metheores:

Par celle de Venus, l'vnion de la
premiere

Matière
auecque

la Forme, d'où
luy

vient la perfection, Et par
celle du Ber-

ger Argus
tout couuert d'yeux, l'Empire

des Aftrcs fur ce

bas monde, qu'ils croyoient
estre vn corps mobile, fujet à

leurs influences.
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La féconde forte
d'Images, comprend les choses qui

font en l'homme mesme, &
inseparables d'auecque luy;

comme les conceptions,
ou les

pensées, & les habitudes

leurs créatures, pour estre engendrées de plusieurs actions

entendu tout ce qui peut estre signifié par les parolles.

Pour faire mieux coprendre cecy, on le diuise en deux par-

ties, qui sont, l'Affirmatiue &l'Indifferente, dont l'vne est

propre aux Deuises & aux Emblemes, & l'autre a inuenter

diuerses Images
de

la nature des nostres. Elles sont du sujet

de ce difcours pour la conformité merueilleuse qu'elles

ont auecque
les

Definitions, qui comprennent
generalle-

ment tout ce qu'on appelle Vice ou Vertu, fans rien affir-

mer ou nier. Et d'autant que
ces choses font necessaire-

ment ou Priuations, ou Habitudes, elles ne
peuuent pour

cét
effet eftrc mieux

exprimées que fous
l'humaine Figure.

Car estant veritable,
félon

Aristote, que l'homme efila

mesure de toutes choses, comme la Definition l'est du de-

finy;
il

n'est pas incompatible que sa sorme
exterieure ne

foit aussi la mefure des
Qualitez qui peuuent estre deffi-

nies,
foit à

l'esgard
de l'Ame feule, ou de tout le

Composé;

D'où il faut conclurre, Que ce qui
n'a point forme d'hom-

me n'efl
pas Image,

de la
façon que nous l'entendons; Ec

que la distinction en est
tres mauuaise, quand le

corps

principalne produit en quelque
forte le mefme

effet que
le Genre en la Definition.

Il
est neccnaire encore de bien

prendre garde aux par-
ties eifentlelles de la

chofe que l'on represente, & d'en ob

feruee
ponctuellemet les

Dispositions & les
Qualitez. Par

exemple, ce qu'on appelle Disposition en la teste, est
fa po-

fture diuerse, ou haute, ou basse, ou en porfil, ou
en plein;

Et
pareillement l'air different

qu'on Iuy donne;ou ioyeux,

ou triste, ou doux,ou feuere; ou enflamé d'Amour,ou
gla-

cé de
Ialousie; & tourmente de toutes ces autres Passions
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nuisibles qui
fe

defcouurent dans
levifage,

dont il semble

que
la Nature ait voulu faire vn theatre. Touchant la che-

uelure, les bras les iambes, les pieds, & les autres
par-

ties du
corps,

il ne
faut pas

eftre moins iudicieux à les bien

planter, qu'.à les parer des ornements les plus conuena-

blés auxfujets qui en font la distinction. Mais fans s'arre-

ster par trop aux reigles qu'on en peut donner, il doit suf-

fire de s'attacher
aux Exemples que nous en fournissent

abondamment les anciens Romains. Car il
n'est pas possi-

ble de voir des Figures mieux disposées que les leurs, &

particulieremet dans les
Médailles de

l'Empereur Adrien;

entre lesquelles ily en
a deux remarquables; dont l'vne,

qui a pour inftription
le

Vœu public,
est

representée par

vne femme à
genoux, qui

hauiTe les mains au Ciel; & l'au-

tre par vn icune homme
qui les porte aux

oreilles, pour

vne
marque

de
l'Allegresse du peuple. I'obmets que les

difpontions
de toutes ces

Figures sont presque diuerses,

&
qu'on

les
dépeint

tantost assises, tantost debout &

quelquefois en
action de marcher. Quant aux

qualitcz

par qui
elles fc

remarquent,
il

y en
a

plusieurs qui leur ap-

partiennent, Comme par exemple,
d'estre blanches ou

noires, proportionnées ou fans
proportion, graffes

ou

maigres, icunes, ou vieilles, & ainfidesautres
choses qui

peuuent
bien à

peine
estre

separées
du

vray sujet qu'elles

ont
pour

fondement. De manière
que

de toutes ces
par-

ties iointes enfemble il fe forme vne fi douce harmonie,

que
lors

qu'on
vient à l'ouïr, il n'est pas

à croire combien

refprit est satisfaict de connoistre leur mutuelle corref-

pondance, & le bon iugement de celuy qui les a sçeuran-

ger
auec vn ordre fi

agréable
& si iuste.

Mais ce n'eA
pas

assez de
fçauoir distinctement les

qualitez, les raisons, les proprietez, & les accidens d'vne

chofe
qui peut

estre deffinie. Pour en rendre
l'Image par-

faite, il eft befoin encore d'en rechercher dans les choses

matérielles
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matérielles la reffemblance la
plus naïfue qui seruira,

par
maniere de dire, comme d'vne

Rethorique
muette.

ÇCette ressemblance confifte en l'efgalle proportion, que

peuuent
auoir deux chofes de différente nature. Ainfi

par
la

peinture
d'vne Coulonne

qui fouftient fans s'é-

crouller la lourde maffe d'vn edifice, eft denottée la

force d'vn homme de
courage, qui

fe roidit contre le

mal heur, & fe montre inesbranlable à fes
plus

rudes

secousses; Comme encore
par

la
figure

de
l'Efpée

& de

l'Efcu, n'elt
pas

mal
exprimée l'Eloquence

du bon
Ora-

teur qui par
fes

arguments inuincibles n'a
pas

moins

d'adrefle à fouftenir les chofes fauorables, & ruïner les

contraires qu'en
a le vaillant foldat à fe deffendre &

bleffcr
autruy.

A cette dernière forte de reifemblance il

en faut adiouster vne autre, qui eil, lors
que

deux chofes

diuerses conuiennent en vne feule
qui

diffère des autres;

Comme
quand pour reprefenter

la Vaillance & la
gran-,

deur de
courage,

ont
peint

le
Lyon, qui

en
est pourueu

plus que
tous les autres Animaux.

Or bien que
cette ma-

niere
d'expression

foit la moins loüable elle eft toutes-

fois la
plus commune, à cause

que
l'inuention n'en eft

pas

beaucoup difficile, ny mcfme l'explication. Quoy qu'il

en foit, ces deux fortes de
rapports,

ou de
ressemblances,

font comme les nerfs de la
Figure qu'on

veut former, fans

lefquels
elle est entieremcnt

defpourueuë & de
vigueur,

& de force.

A
tout cecy neantmoins, bien

que grandement consi-

dcrable, femblent auoir
peu d'esgard quelques Modernes,'

qui prennent
les effects

appellez Contingents pour
des

Qualitez essentielles comme
quand

ils
reprefentent

le

Desespoir par
vn homme

qui
fe

pend,
& l'Amitié

par
deux

perfonnes qui s'embraffent; inuention
grossiere,

&

trop commune, pour meriter quelque louange.
le ne def-

aduoüe
pas pourtant, qu'en matière de ces accidens

qui
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doiuent fuiure neceffairçment la chofe
signifiee par l'I-

mage,
il

n'y
ait

beaucoup d'efprit
à les

renger en
leur

pla-

ce, &
particulièrement

ceux
qui appartiennent

à la Phi-

fionomie, & à l'habitude du
corps; D'où l'on

peut tirer

des conjectures
de l'Afcendant

qu'ont
les

premieres Qua-

litez en la
composition

de l'homme, dont elles

les accidents extérieurs, & le rendent enclin aux Passions,

ou à tous ces autres mouuemens
qui ont de la conformité

aucc elles. Ainfi qui voudroit reprefenter la Mélancolie, le

Repentir
& le

Soing,
feroit fort bien de leur donner vn

vifage
vieil & aride, vne cheuelure

négligée,
& vne barbe

toute craffeufe Comme au contraire ce feroit
imperti-

nence de ne
peindre pas

la
Ioye

ou la
Volupté icunc,,

riante, & de bonne mine:
pource qu'encore que telle

co-

gnoissance
n'ait point

de lieu dans le dénombrement des

f émblables, fi est-ce
qu'elle

eft affez vfitée. Et toutefois,

quelque generalle que
foit cette

reigle
des accidents &

des effcâs qu'ils produifent,
il ne faut

pas s'y tenir
tous-

iours. Car bien
qu'il n'y

ait
celuy qui

ne fÇache, que de la

proportion
des traicts, de l'esclat, du teint, & de ce

qu'on

appelle, le ie ne jfay quoy,
fe forme vne parfaite Beauté; il

y
auroit de la faute neantmoins à la reprcfenter par l'Ima-

ge
d'vne pcrfonne

extrêmement belle & bien
proportion-

nee. La raifon eft, à caufe
que

ce fcroit
expliquer

le
mes-

me
par

le mesme, &
vouloir,par

manicre de dire, faire voir

disinctement le Soleil à la clarté d'vn flambeau d'où il

s'enfuiuroit qu'à
faute de reffemblance, qui

est l'Ame de la

Figure, celle-cy fe trouueroit imparfaite,
& ne

pourroit

iamais plaire, pour n'auoir pas
la diuerfité requife

à
l'a-

greément
A raifon

dequoy, en
la

peinture
de cette mefmc

Beauté dont nous
parlons,

nous luy auons.
caché

le vifage

dans les nues, fans oublier les autres particularitez, qui

nous ont femblé luy
eftre conuenablcs.

Or pour auoir moins de peine à treuuer
des ressemblan-
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ces & des
raports qui foient

propres au
fujet que Ion ima-

gine,il
eft bon de

remarquer auecque les Maigres de l'Elo-

quence, que par
les chofe connoissables on cherche les

hautes, par les loüables
les fplendides, &

parles rccom-

mendables les
magnifiques. Que fi

l'esprit s'accoudume à

ces obseruations, elles luy fourniront à la fin vne fi
grande

quantité de
penfees, s'il n'eft entièrement sterile, qu'il ne

luy fera
pas difficile de contenter

autruy fur tous les
fujets

qui luy feront
propofez pour en former des

Images.
Ceux

qui nous en ont donné des
Règles, difent

que l'in-
ucntion en eft deuë aux

Egyptiens, & la font
paffer pour

vn véritable effet de l'abondance de leur doctrine. Telle-
lement

qu'il
eft de cette Connoitlance,comme d'vne

per-

sonne sçauante, qui a vescu long temps toute nuë dans le

defert,d'où elle se refout de fortir
enfin,pour voir les com-

gnies,& s'habille
pour cet effet le mieux

qu'elle peut, affin

que ceux
qui l'aborderont, attirez

par l'ornement exte-
rieur du

Corps, qui en eft comme
l'Image, ayent enuie

d'apprendre ponctuellement quelles font les
qualitez qui

donnent du luflre
à l'Ame, qu'on peut appeller la chofe

si-
gnifiée.

Ce
ne fut aussi que le seul desir de s'esclaircir des

obscu-ritez
qui efloient cachées dans ces

mysterieuses
Images,

qui fit aller
Pythagorc au fonds de

l'Egypte; D'où eftanc
retourné

plein de fcicnce & d'années, il merita
que de fa

mai(on fe fift vn
Temple,qui fut confacrc

solemnellement
à fon admirable Génie. l'obmets

que Platon tira de ces Fi-

gures Hyeroglifiques la meilleure
partie de fa

doctrine;
Que les saincts

Prophetes enueloperent de
nuages leurs

véritables
Oracles; Et

que Iefus Chrifi mesme, qui fut

l'accomplissement des
Propheties,cacha fous des Parabo.

les la
plus-part de fes diuins fecrets.

Ces
Images, fi la

difpofition en eft bonne, & la manière

ingenieuse, ontie ne sçay quoy
de fi

agreable, qu'elles arre-
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fient la veuë,& font aufli-toft defirer â l'cfprit de sçauoir ce

qu'elles fignifient: Mais
fur tout cette curiofité fe redou-

ble par
leur Infcription.

En effet il faut neceffairement

qu'elles
en

ayent vne,fi
ce n'eft

quand
elles font en forme

d'Enigme, pource que
fans la connoiffance du nom il eft

impossible
de

paruenir
à celle de la chofe

signifiée;
Ce

qu'on
ne mettra iamais en doute, si l'on considere qu'en

toutes les anciennes Médailles font efcrits les noms con-

uenables à leur fujet,
tels

que peuuent
dIre

ceux-cy.

Abondance, Concorde, Felicité, Force, Paix, Prouidence, Pie-

té, Salut, Seuretê, Victoire, Vertu, & ainfi des autres. Voilà

ce qu'on peut
dire

gcncrallement
de diuerfcs fortes

d'Ima-

ges,&
des

reigles
les

plus
necessaires à les

former,que
vous

verrez plus particulièrement
obferuées en ce Recueil, fi

vous auez
la patience

de le lire, & le defir d'en
profiter.
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ICONOLOGIE

A B 0 N D A NC E, I

L L E eft peinte icy en femme de bonne mi-
ne couronnée. d'vne Guirlande de diuërfies
fleurs, & Vestuë d'vne robe vert en brode-
rie d'or. De la main droite elle tient ven Cor-

ne d'Amalthée pleine de fruits; & de la gauche yn fais-
ceau d'efpics de plufieurs fortes de grains & de lugu-
mes, dont la plus-part tombent pesle-mesle par terre.

On la represente belle & aimable pource quel-
le ne l'est pas moins que l'Indigence, fon ennemje,
est laide de sa nature, & odieufe à tout le monde.

Elle-porte vne Guirlande,pour monftrer que des
nalffent les fruits, dont elle eft la creature, &que l'alle-

gresse &les delices font fes compagnes inseparables.
Le verd & le iaune doré, qui esclattent sur sa robe,

luy font des couleurs extremement propres pource
que l'vn faict efperer vne belle année & l'autre vnc
bonne recolte de grains & de fruicts, d'où se forme
l'Abondance.

Quant à la Corne d'Amalthée, qui est si fameuse dans,
les efcrits des Mithologistes, il paroist assez qu'elle est,

vn symbole de l'Abondance par ces vers d'Ouide où

Puis aux Dieux immortels ellesla consacxerent, sile

Met. le



4 ICONOLOGIE.

ACADEMIE II.

N la
peut reprefenter

foubs la
figure

d'vne

Dame illuftre le vifage
de laquelle

a ie ne

scay quoy
de viril & d'Heroïque.

La cou-

ronne qu'elle porte
eft de fin or, & fon ha-

billement de
plufieurs

couleurs. Elle tient vne lime de

la maindroitte, auec ces mots à l'entour, DETRA-

HIT ATQVEPOLIT; Et de
la

gauche
vne Guir-

lande faite de Laurier
de Lierre & de Myrthe

où

pendent
deux pommes

de Grenade. Sa chaire eft
par-

feméc de fueillages
& de fruiéts de diuers arbres, comme

de Cèdre, de Cyprès,
de Chefne, & d'Oliuler. Son ordi-

naire fejour
cft en vn lieu champeftre

où elle eft afli-

fe à l'ombre, ayant
à fes

pieds quantité
de liures, parmy

lefquels
vn finge

fc ioüc.

La virilité de fon
âge

& de fa beauté, monstre qu'a-

uec vn efprit
folide & vn profond iugement,

elle pof-

fcde vnc parfaite
connoiffance des bonnes chofes. La

raison eft, pource qu'elle
les conçoit

en la faifon la plus

calme de fa vie pour
n'erre fujette ny

aux
legeretez

de
la icuneffe, ny

aux
pefanteurs

du dernier
âage.

Sa couronne eft d'or, pour
nous donner à entendre

qu'vn
Académicien qui

veut faire d'exccllantes pro-

ductions, & les appuyer
de fortes

penfées
dont l'Ar-

fenal ou le
magazin

eft dans la tefte comme en la

partie
intellectiue de noftre efprit,

les doit raffiner
plus

d'vne fois, à la maniere de l'or, & les mettre
pour

cet

effect à toute forte d'efpreuues.

Par les differentes couleurs de fa robe eft denotée la

diuerfité des fciences qui
font traittées dans vne do-

cte Académie.

Elle tient en main vne lime pour
monftrer que

comme
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B

comme par
le

moyen
de cet outil, plus

on diminüe du

fer & des autres métaux, plus
ils fe defrouïlIent & fc

nettoyent; Ainsi les
pièces

d'Academie fe
poliffent &

s'acheuent à force de les
corriger & d'en oster les

superfluitez; tellement que pour
les réduire au

point où

il faut
qu'elles soient, il est neceffaire au bon Acade-

micien de les foubmettre à la cenfure des
plus

habi-

les, & de fe refoudre à dire auec Ouide.

Suiuant les
fentimens diuers,

De ceux
qui font

dans
quelque estimc,

Ie feray passer par
leur lime,

Ius qu'aux
moindres mots de mes vers.

Sa Guirlande
eil compofée

de
Myrthe, de Laurier, &

de Lierre d'autant que par
ces trois

plantes, qu'on

peut
à bon droict

appeller Poëtiques,font fignïfiées
les

diuerfes fortes de Poëfie, qui
fleuriffent dans vne Aca-

demie. Mais le
Myrthe particulierement, comme con-

facré à l'Amour fert aussi à couronner les Poëtes

amoureux Ce qui
fait dire à Nicandre, que Venus en

eust vne Guirlande quand
elle fe treuua

presente au

iugement
de Paris; & à

Virgile.

qu'à
la mere d'Amour le

Myrthe eft agr'eable.

Quant au Laurier & au Lierre tous les Poètes en

estoient indifféremment couronnez. Le Prince des
Ly-

riques
le

tefmoigne par
ce vers.

Des doctes
fronts

le Lierre
est

le
prix.

Et en vn autre endroict
parlant du Laurier il en dit de

mesme.

vien
Melpomene, ct le chefm'enuironne,

De la
Delphique

couronne.

Le Lierre neantmoins me fcmble
plus propre aux Poë-

tes
Dithirambiques, ainfi

appellez, à caufe des vers
qu'ils

fouloient chanter à l'honneur de Bacchus,

Qui se plaist à
me sler aux raisins

le lierre.

Lon
peut

dire
pareillement que

le Laurier ne conuient

L.T.de põr.

InMelib.

Hor.

L.3.0d.

vlt.

Ouid. 6.

Fatl.
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Lib.
f4.

Pers. sat.x.

Hor.in

Poët.

pas
fi bien aux autres Poètes

qu'il
fait aux Epiques, qui

fe propofent poux
but de defcrire les faits

héroïques
des

grandsGuerriers
& desEmpereurs,qu'on

a de tout
temps

couronnez de branches de cet Arbre
glorieux,

& inuin-

cible à la foudre. c'est
pour

cela
qu'Apollon

dans le

premier
des Metamorphofes

le destine
pour marque

d'honneur aux Conquerans,
&

qu'il
s'en couronne

luy-

mefme, comme Pere des Poëtes, aufquels
il fait

part
de

fon feu celefte, & de
cefte

diuine
fureur dont

il anime

leurs penfées.

Les pommes
de Grenade font des

figures
de l'vnion

mutuelle qu'il y doit auoir
entre les Academiciens: Car

félon Pierius, elles
fignifient vne compagnie

de
plufieurs

hommes ioincrs enfemble, &
qui

fe maintiennent
par

leur bonne intelligence.
Aussi efloient-elles ancienne-

ment dédiées à Iunon, à
qui

Ion fouloit donner vne Gre-

nade à la main, auec l'epithete
de

Con seruatrice,
comme

il fe voit par
le reuers de

quelques
anciennes Medailles,

où l'on peut
lire ces mots, IVNO CONSERVA-

TRIX, à caufe que
cette Deïté prefidoit

à l'vnion &

à la contèruation des peuples.

En
la chaire où l'Academie eft affife fe

voyent gra-

uées des branches de Cedre de
Cyprès

& de Chefne,

d'autant
que

ces arbres, que
Pierius appelle incorrup-

tibles, font des Hyerogliphes
de l'eternité. A

quoy

doiuent butter principalement
les

vrays Académiciens,

& ne rien dire, s'il efl
possible, qui

ne foit
digne du

Cedre puis qu'ils
font véritablement du nombre de

ceux,

Dont les vers qu'Apollon sernble
auoir

fait exprés,

Sentent le Cedre ct lé
Cyprés.

Car bien que
le dernier de ces arbres foit

appelle
fatal &

funeste, fi ne laisse-t'il pas
d'cil re

exempt
de corruption,

& d'aussi
longue

durée que
le Chefne, qui

feruoit encore

de
prix

àla vertu
des vainqueurs.

Tefmoin l'Empereur
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Domitian, qui
voulut

qu'ils
en receuffcnt vne Couronne

aux jeux folemnels, qu'il fondaluy-mefme au
Capitole.

Mais l Oliuier
particulièrement, qui félon Platon

pour

eflre
olcagineux& plein

de chaleur,fc conferue toufiours

verd, ainfi
que

le Laurier, le
Cyprès, & le Lierre, me

femble recommendable
par deffus tous, & grandement

propre
à l'Academie. Que fi vous m'en demandez la

raifon ie vous refpondray que
cette

plante
eft dcdiée à

Minerue,

Sans
qui

vous ne
pouuez

rien dire,
n y

rien
faire;

Et
par confequent, qu'vnAcademicien qui

a ce fauorable

Génie
que nul ne

peut donnera qui
naift

auecque nous,

ne doit
pas

laisser de faire la cour à cette Reine des belles

penfées, ny
de cultiuer fes hautes

cognoiffances à force

de veilles, dont l'Oliuier eft le
fymbole. Ce

qui luy

reüssira, ie m'asseure, si heureusement, qu'on ne luy repro-

chera iamais d'auoir perdu fa
peine ny

fon
huyle.

Car le

fruict de fes trauaux ne
luy

fera
pas

moins
doux,que l'est

naturellement au
gouft

ceste
precieufe liqueur que Ion

tire des Oliues. Et comme elle a cela de
propre

d'exem-

pter
les

corps
de

pourriture, ainfi
parle moyen

de l'eflu-

de les
Ouurages de l'esprit

fe conferuent
incorruptibles

contre les injures des années.

L'Academie eft aflïfe en vn lieu
champestre

à l'om-

bre des arbres, pour mémoire de ce
qu'elle fe tint

pre-

mierement à la
campaigne

en vne maifon
qu'auoit pres

d'Athenes vn de fes
principaux Citoyens,qu'on appelloit

Academus. Ce fut de
luy qu'elle prit

le nom
qui luy

eft

demeuré
depuis;

eflant bien certain
que toutes les Sectes

de ce
temps-là prirent

le leur, ou des couftumes,ou des

lieux, ou des noms
propres comme celle des

Cyniques,

des
Peripateticiens, des Stoïciens, & ainfi des autres.

C'efloit donc en la Metairie de cet Héros Athénien, où

le diuin Platon & fes
difciples fouloient s'assembler, auec

deffein, comme dit Horace,

SVMP,3.

qust. z.

Hor. Poet.
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2.

Pier. Val.

1.

L. 2. Rhet.

D'exterminer
la fausseté,

Pour le
salut

des
Républiques,

Et de chercher la Verité

Dedans les bois
Academiques.

Et d'autant
que

la lecture des liures eft l'ordinaire exer-

cice de l'academie, c'est pour
cela

qu'on luy
en donne

plufieurs)

&
qu'à

fes coftez cft
peint

vn
Singe,

animal

ïngenieux
& qui

chez les
Egyptiens

estoit vne
figure

myftique

des lettres & des fciences; raifon
dequoy

ils le confacroient à Mercure, pour
les auoir toutes

inuentees.

ACTE VERTVEVX III.

O V T ce
que

les avions vertueufes ont de

plus grand
& de

plus
illuftre eft

compris

dans ce Tableau. C'eft la peinture d'vn

homme, qui
n'a rien

que d'extraordinaire;

& en
qui

la fleur de
l'aage, la beauté, l'agrée-

ment, & les mîtes proportions
de toutes les

parties
du

corps
font le Chef-d'œuure de la Nature. Il a fur la

tefte vne Couronne de
rayons,comme

celle
d'Apollon,

& vne guirlande
d'Amaranthe. Sous le manteau Im-

perial, qu'il porte
retroussé fur ses

efpaules & qui
est

tiffu de fin or, efclattent pareillement
des armes dorées.

Dans la teste d'vn
effroyable ferpent qu'il

vient de com-

battre, il enfonce de la main droite le fer d'vne lance, &

tient vn liure auecque
la

gauche,
foulant de l'vn de fes

pieds vne teste de mort.

Par cet Emblème il eft demonflré; Que laprincipale

de toutes les actions humaines eft celle
qui

fe faict par

les Armes & par l'eflude
des bonnes lettres. Orpource

qu'au rapport d'A riflote, c'est en la fleur de fon aage que

l'homme
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l'homme
s'acquiert la

vraye cognoissance des vertus,

pour cette mefme raifon vne
parfaite virilité s'attribue

à ce Herôs
que

nous
dépeignons. uant aux aduanta-

ges
de la taille, de l'agréement & de la beauté, qui fe

remarquent par tout fon
corps,

ils font à mon aduis
des fignes euidens & des coniectures indubitables des
belles qualitez de fon ame. Aristote le

tesmoigne ainsi,
quand il dit, que 1"exterieur eft vnindice certain de l'in-
terieur; & tel eft encore le fentiment de Virgile, lors

qu'il nous aduife,

Que la
vertu de l'Ame

efclatte
dauantage,

Quand elle rejqlit des traits d'vn beau
vifage.

La Couronne
refplandiffante qui luy enuironne la

teste, fignifie que comme
par la force de ses

rayons le So-

leil efclaire tous les lieux
par où il

paffe ainfi vne

action vertueufe ne fe
peut cacher & rend fon au-

theur illustre, en
quelque part du monde

qu'elle foit

faicte.

La Vertu la
plus baute,ct la plus estimée,

Est celle
par qui l'homme

accroit jà Renommée,

Par fes propres exploiets, etc.

A la Couronne de noftre Herôs n'est
pas iointe fans

raifon vne
guirlande d'Amaranthe à caufe

que cette
fleur ne

perd iamais fa naturelle
beauté &

que la ri-

gueur de
l'Hyuer, pour

violente
qu'elle foit, n'est

pas
capable de

luy nuire, ny
de ternir tant foit

peu l'esclat
de fa viue couleur. Le Vertueux tout de mesmene de-

génère jamais de ces nobles
qualitez qui le mettent

dans l'eflime des honnefles
gens. Au contraire, quandil n eft

plus au monde, ses belles actions
l'y font -reui-

ure & conferuent
prccieufcmcntfa mémoire, pour la

rendre vénérable aux fiecles futurs.

Les
grandes preuues de fa Vertu font

figurées par lesarmes
qu on luy donne, pource qu'en quelque temps

que cç soit, illes
employé à combattre le vice fon enne-

L. I. Erh

AEncids.

Virgil. 10

AEueid.

Plin. l. zr.

s.
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Cic. Off. r.

Sencc. de

Rcp.

my, qui
eft ce venimeux

serpent,
auquel

il efcraze la

teste. Par ou il eft encore monftré Qu'il faut fcauoir

ioindre l'effect à la volonté
en matiere de vertu, puis

qu'il est veritable qu'elle consiste en laction, ct
que

c'est

vne ctaistresse incorruptible, qui
ne

peut souffrir
les

ap-

proches
d'vn Amant, s'il neft genereux ct bohhcste-

La riche tissure de fon manteau Imperial
nous en

seigne,
ce me femble Qu'il

eft difficile que les perfon-

nes de baffe naissance, & qui
viuent mécaniquement,

puissent
faire des actions illustres, puis qu a vray

dire

elles ne font communes qu'aux grands courges, &
à

ceux qu'vn
Genie particulier

a separez
des ames vul-

Et d'autant que
l'exercice des lettres n'est pas

moins

capable
d'immortalizer- vn homme que celuy

des ar-

mes, c'est pour
cela qu'on luy fait tenir vn liure de la

main gauche,
& vne tefte de mort fous le pied, pour

nous apprendre que
ceux qui

excellent en l vne & en

l'autre de ces nobles professions
ne voyent iamais

le

fleuue d'oubly,

Et
que malgré Charon, qui

les
prend

dans sa barque,

Leur nom ct leur vertu triomphent
de la Parque.
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A M 1 T IE. IV.

OIC Y la peinture de l'Amitié, qu'ristote
dcfinit vne mutuelle

correspondance d'affe-
ctions entre des personnes de mesme bumeur,

ct qui se proposent tousiours la R aifon ct ta

Vertu pour guides. Elle eft fimplement ve-

stuë d'vne robe blanche; & peu s'en faut que fon éf-

paule gauche ne foit aussi nuë que fa belle gorge, qu'elle
a toute defcouucrte. Sa Guirlande est de fueilles de

Myrthe & de fleurs de Grenadier entrelaffées, auec ces

mots au dessus, HYEMS ET AE ST AS, qui si-

gnifient l'Hyuer ct l'Esté. De fa main droiéte elle mon-

stre fon cœur, où font escrittes ces parolles en lettres

d'or, LONGE ET TROPE loing ct pres &

celles-cy au bas de fa robe, MORS ET VITA; la

Mort ct la Vie.
Elle fe plaist à la nudité de

fes pieds, &

empoigne auec la main gauche vn ormeau fec, enuiron-
ne d vn fep de vigne.

La liurée de l'Amitié fincere est toufiours blanche,&
fon habillement fans parure pour vne

marque de fa

franchife,qui ne peut fouffrir ny artifice ny déguisement.
Les ditfcrentes deuises qui fe lifent fur fon

corps, &

qui en font comme raine, signisient, Qu'vn parfaict
amy près ou loing de la personne aymée, eneft en tout

temps infeparable Car pour grand que foit le
change-

ment de la Fortune, ou bonne, ou mauuaife, il eft tres-
contant de viure & de mourir pour les interests d'vne
vetritable affe ction.

Que s'il arriue qu'elle foit feinte,il
ne faut que le moindre reuers pour la faire fondre tout à
l'instant, comme la

neige au Soleil.
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Quant
à fa Guirlande, faicte de Myrthe,

& de fleurs

de Grenadier, elle eft vn fymbole de l'vnion
des volon-

tez, le fruid desquelles, quelque
caché qu'il

foit au

dedans, ne laisse pas
de paroistre enfin n'eftant pas poC

fible
qu'il

ne s'en exhale de bonnes odcurs,par
les exem-

ples
& les actons honnorables de ceux

qui
le cueillent.

En quoy
toutesfois il ne faut pas qu'il y

ait aucune mar-

que
d'ostentation ny

de
pompeufe apparence.

Car on

ne peut
mettre en doute, que l'vne

& l'autre ne foient

bien fouuent les mafques
de la flatterie la

plus feruile,

comme
celle-cy est

affeurément contraire à vne amitié

fans fard, & fon irréconciliable ennemie.

On peint
encore cette Vertu, nuër par les

pieds pour-

ce
qu'il

n'est point
d'incommodité qu'elle

n'endure

pour
le feruice de fon Amy: & luy

fait-on
pareillement

embraffer vn ormeau fec entouré d'vn fep
de

vigne,

afin de donner à
cognoiftre par la, Que

l'Amitié ne doit

pas
moins paroiftre

dans les
difgraces que

dans les fuccez

fauorables, & qu'il
n'eft

point d'amy
fi

peu vtile
qui

ne puiff'e
en quelque façon

trouuer dequoy s'acquitter

des courtoisies & des effects de bien-veuïllance qu'au

befoin on luy tefmoigne.

AMOVR
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AMOVR DOMPTE. V.

cE S T vn Cupidon ailis, le flambeau duquel

ne paroift point, & qui foule aux pieds son

arc & fes fleches. Il tient de la main droite

vn
horloge

de fable,& de la gauche l'oifeau

communément appellé petit Plongeon,qui
est extremement maigre & décharné.

Le Temps & la Pauureté font les deux chofes les

plus capables d'efleindre l'Amour. C'efl à raifon de cela

qu'on luy met en main vn Horloge, quieft le vray fym-
bole du Temps, par qui font modérées les inquiétudes
de l'esprit, & les passions de l'ame. Mais il remedie fur

tout à celle d'Amour, à caufe qu'ayant pour but la jouïf-
fance d'vne belle Maistresse, il faut neceffairement que
fa beauté venant à fe changer par la reuolution des ans,

le defir fe change aussi, &que l'Ame fe tourne à d'autres

penfées.
La Pauureté produit encore le mefme effect; &l'ex-

perience nous monstre, qu'il n'est point d'Amant que la

mifere ne dompte apres que pour affouuir fes folles

affections il a perdu fa ieuneffe, & dissipé fa meilleure

substance. Ce pauure Amour que nous defcriuons icy
en fert d'exemple par le chetif oifeau qu'il a fur le poing:
C'eft vne maniere de Plongeon,que les Grecs appellent

qui selon Suidas, eft fi chetif, que n'ayant pas la

force de fe faire vn nid, il est contraint d'aller couuer

dans celuy des autres oyfeaux.
Aux deux remedes d'Amour que nous venons de don-

ner, le feuere Crates, Philosophe The bain, en adiousle

vn troifiefme, qui est le Defefpoir. Mais bien qu'en ef

fet quelques Amants ayent voulu recourir à luy, après
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Bapt. Guar.

n'auoir peu iouïr de la chofe aymée fi eft-ce qu'ils
n'ont pas esté fi foibles d'esprit que de fe precipiter à

la mort toutes les fois qu'ils l'ont inuocquée. C'est le

reproche que fait Amarillis à fon Myrtille lors que

1"oyant parler de mourir pour mettre fin à fes peines,
elle luy refpond,

C'eft en vain qu'vn Amant par vne fausse enuie,
S'arme contre sa vie;

Et qu'en fa papion il veut faire fon port
Des efcueils de la mort

Infidelle qu'il eft il dement f'a penfle
D'vne bouche infenfée,

et trahit fon amour, lors que pour en guerir,
Il dit qu'il veut mourir.

Voylà ce qu'il en femble au Caualier Guarini, la penfée

duquel approche fort de celle-cy du Taffo dans fon

Aminte,

Le discours de la mort est celuy d'vn Amant-
Et toutesfois l'effect s'en enfuit rarement.

Il n'eft doncques pas befoin de reduire l'Amour au

Desespoir, qui eft le pire de tous les maux, puis que nous
auons monstré que le temps & la Pauureté suffisent

pour le dompter, & le mettre à la raison, quelque mau-

uais qu'il puisse efirc.
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AMOVR VERTVEVX. VI.

L cA
icy figuré par vn enfant

qui a des aisles

au dos, &
quatre guirlandes de Laurier,l'vne

fur la teste, & les trois autres en fes deux

mains. Cela veut dire, fi ie ne me trompe,

qu entre tant d'Amours de nature différente, que les
Poëtes ont pris plaifir à nous depeindre il ne s'en treuue
point de plus excellent, ny de plus illustre que celuy de
la Vertu. Aussi est-il vray qu'elle a de merueilleux char-
mes, & vn Empire abfolu fur toutes les chofes du mon-
de. Les Guirlandes qu'elle porte font les vraycs mar-
ques de cette haute prééminence, qui luy eft legitime-
ment dcuë. Et comme le Laurier qui en eft la glorieufe
matiere,ne perd iamais sa verdure; Ainfi peut-on aifeu-

rer,quc l'amour de cette Reine efl
incorruptible & fans

bornes, aussi bien que la Couronnede sa teste, qui signi-fie l'Eternité par fa figure Spherique.
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AME COVRTOIS E. VII.

E T T E nouucauté n'est
pas bien

grande, de

voir la
peinture d'vn

ensant, à qui
vn Daufin

fait le mefme office fur la mer, que le cheual

rend à l'homme fur la terre. L'ancienne Hi-

stoire nous en fournit d'assez curieux
exemples.Tefmoin

celuy que Solin rapporte dâs
son histoire, à scauoir, qu'au-

pres d'Hippone il ie treuua vn de ces animaux fi
amy de

l'homme & fi
appriuoifé, qu'il s'en alloit fort fouuent au

prochain riuage, où
il tendoit l'efchine aux vns, & fe laif-

toit
manier aux autres: Ce

que
le mefme Autheur dit

eftre arriué à Flauianus Proconful
d'Afrique, auquel il

prit fantaisie vniourde le frotter de
quelques onguents.

Mais
pource que la fenteur en eftoit

trop forte, le
pauure

Dauphin faillit d'en mourir, & fut
plusieurs mois fans

reuenir à la riue. I'obmets qu'au temps de
l'Empereur

Auguste; il y en euft vn autre
fipriué, qu'vn petit gar-

çon ayant pris l'affeurance de
luy donner du

pain la
prit

auffi de monter fur
luy, & fut

porté de Bajes à Pouzzol:

Ce
qui continua

iufques
à la mort de l'enfant, qui fut

fuiuie de celle du
Dauphin, au

grand eflonnément de

ceux
qui le virent. Ces deux

exemples preuuent affez

bien à mon aduis ce
que ie

prétends par cette
figure, qui

efI d'en faire l'Emblème d'vne Ame courtoifc, ou, fi

vous voulez, officieuse & bien née. Toute la raison
que

i'en puis donner efl, que le
Dauphin ayme l'homme, &

qu il le caresse, par instinct
pluflofl que par interest, ny

pour aucun bien
qu'il en

recoiue. Pierius le croit ainf,

lorsqu alléguant a ce
propos le

iugement qu'en fait vn

Ancien;
plutarque, dit-il, admire à bon droict

ce gene-
reux naturel

que les Dauphins ont
pour les hommes. Car ce

Cap 17.21.

Plin. 1.90

c 8.
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n'eft ny pour
la nourriture qu'ils

les aiment, comme font

les chiens ct les chevaux, n y par
aucune autre neceflité5

ou pour
auoir efié detiurez de leur joug comme l'on pour-

roit dire des Elephans des Lyons, et
des Panteres mais

par
ie nefray quelle tendresse qui

les y porte, eS qui
leur

cft ordinaire. Puis qu'ils tiennent donc de leur propre

nature ces bons mouuemens qu'ils ont pour les crea-

tures raifonnables, ils meritent bien fans doute d'eftre

le fymbole
des courages nobles, qui font nais pour

obliger autruy.
A quoy certes ne les pouffe pas tant la

recompenfe qu'ils en attendent que leur inclination

propre, qui
fe laiffe aller d'elle-mefme à des actions offi-

cieufes & charitables.

AGRICVLTVRE. VIII.

EVX qui
s'éstudient

à peindre l'Agricultu-

re, luy
font d'ordinaire vn

vifage champe-

stre, mais
qui

n'en eft
pas

moins
agréable,

tel
que celuy

de la Deeffe Ceres. Ils
luy

don-

nent
pour habillcment vne robe verte, & la couron-

nent d'vne
guirlande d'efpics. Auecque

cela ils
luy font

tenir de la main
gauche

la
figure

du
Zodiaque, & de la

droicte vn Arbristeau, qu'elle regarde fixement, pource

qu'il
commence à fleurir, outre

qu'à
fes

pieds
eft remar-

quable
le coultre d'vne charruë.

Par fa robe verte eft
signisiée l'Esperance, sans laquelle

il ne fe trouueroit iamais perfonne qui
voulut s'em-

ployer a labourer ny
à cultiuer la terre.

La Couronne d'efpics luy
est donnée auecque raifon,

comme principalle
fin de cet Art, qui

eft de faire mul-

tiplier
les

grains pour
la nourriture des hommes.

Par l'Arbre fleury
fur

qui
elle

porte
fa main &, ses
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yeux
eft dénotée l'amour extreme du Laboureur en-

uers les Plantes qui pour recompenfe du
soing qu'il

en a
luy promettent des fruicts en fuitte des fleurs

qu'elles
cstalent.

Les douze
fignes

du
Zodiacque marquent

la diuer-

fité du
temps

& des faifons de Tannée à quoy
le Labou-

reur doit
prendre garde fur toutes chofes.

Quant au coultre de la charuë, ce n'efl
pas fans raifon

qu'il
eft mis

au
bas de cette

peinture, pour eftre l'outil

le
plus

necessaire au
labourage.

le
rapporteray

à ce
propos qu'il

fe treuue des Me-

dailles de
l'Empereur Gordian au reuers

defquelles le

foing
de

l'Agriculture
eft

reprefente par vne femme;

qui
des deux bras

qu'elle eftend montre vn
Lyon

& vn Taureau couchez à fes
pieds; Où il faut remar-

quer que
le Lion fe

prend icy pour la terre, comme

confacré qu'il cft à la Deesse Cybele, & le Taureau pour
le

labourage,
à caufe

que cet animal
infatigable y

cst ex-

tremement
propre.

AMOVR DIVIN. IX.

O MME tous les autres Amours ne font

rien à
comparaifon de celuy-cy, ce n'eit pas

merueille s'il eft dire ct e ment
oppofé à l'A-

mour
prophane & fi on le peinct d'vne

manière bien différente. Car il n'eft
pas nud comme

luy
mais veilu modérément & s'il auoit à

paroiftre
enfant ce ne feroit

que par fa
pure innocence. Il a

quant
au refle les

yeux efleuez au Ciel des aisles au

dos le sacré nom de I E S V S fur fa
poitrine vn Ca-

lice en vne main & en l'autre vn coeur embrafé &

par le milieu
percé d'vne flèche.



IO ICONOLOGIE.

Cet embleme eft fi clair de
luy-mefme, qu'il n'a

pas
befoin d vne

longue explication. Celuy qu'il reprefen-

te a les
yeux

fixes en haut pource que la bcauté des.

chofes celeftes
luy

fait
dedaigner l'amour des Creatu-

res mortelles.

Son habillement eft fimple,
à caufe

qu'il
eft mortel

ennemy
du luxe & qu'ayant

faict vœu de fouler aux

pieds
les vanitez de la terre, il ne veut

pas que fa con-

science
luy reproche

d'auoir moins de foin des ornemens

de l'ame
que

de ceux du
corps.

Aufli eft-ce
pour cela

qu'à
l'imitation de fain et Paul il le mortifie;& que pour

chaftier fa mollesse, il a recours aux
difciplines & aux

filices.

Ses aisles
my fterieuses

font les
figures

de fes hautes

penfées qui
l'esleuent à la

contemplation
des clrofes

diuines. C'eft où il
afpire

tant feulement, &
où la Foy

luy
fait croire ce

que
fa curiosité

luy défend
d'entrepren-

dre. le veux dire
par là qu'il mefure fon vol

par fa foi-

bletfe de peur que
voulant fonder trop auant

l'impene-

trable lumière du
grand

Soleil de Iuflice il ne
s'expo-

fe au hazard d'vnc cheute
plus dangereufe que celle

d'Icare.

L'adorable nom de I E S V S
qu'il

a deuant
luy, ne

fe
peut

mieux
appeller qu'vn Caractère facré, qui luy

donne autant d'amour
pour

le Ciel, qu'il a d'auerfion

& de
hayne pour la terre. Que

fi l'enfer mefme
l'atta-

que,
ce Nom venerable, qui

fait trembler les Démons,

luy
fcrt d'vn rampart d'airain, & d'vn celeste Palladium,

qui eft à l'efpreuue de
leurs armes.

Par le Calice
qu'il porte où fe void la fainéle Hostie

couronnée de
rayons, qui

fe forment de fa
propre clairté,

nous fommes tous confirmez dans cette doctrine falu-

taire,
Qu'il

eft
impoffible que

noftre amour enuers le

Souuerain Créateur, arriue iamais au
poinct

où il faut

qu'il foit pour eftre
parfaict

s'il n'est
appuyé d'vne

ferme
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ferme
Foy, qui

eft vn don de Dieu, & vne lumiere in-

fufe, par qui
nous

croyons indubitablement les chofes

où les raifons humaines ne
peuucnt atteindre.

Finalement le Coeur
plein de flame, &

percé d'vne

fleche, monilre
que l'Amour celefle eft dela nature du

diamant,qui s'cfpure dans le feu, &
qu'il

fe raffine
par

la patience,
comme l'or

par
la

coupelle; Qu'au refle

celuy qui
en a le cœur blessé, le

porte à la main; c'est à

dire
qu'il

ne dément iamais fes
penfées par

les
déguifc-

mens & les artifices des Amans du monde, qui
ne s'at-

tachent d'inclination
qu'à

des objets periffablcs.

A MO VR DE LA PATRIE. X.

N le
reprefente par vn

vigoureux & ieune

Guerrier, qui
fe tient debout entre vnc

grande
flamme de feu,& vne

cfpaiffe exha-

laifon de fumée; vers laquelle il tourne les

yeux
auec vnc mine refoluë, & vne asseurance ïnesbran-

lable. En fa main droite il
porte vne Couronne d'Her-

be; & en la
gauche

il en tient vne autre de Chefne.Il est

armé à
l'antique, pour

les raifons
que nous dirons

cy-a-

apres
& bien

qu'il
doiue

appréhender apparemment,
eflant fur le bord d'vn

précipice profond, fi est-ce
qu'a-

uecque le mefme
courage qu'il tefmoigne auoir à mef

prifer
ce

danger,
il marche fur les

picques,& foule aux

pieds
les

es'pées nues.

Cet Amour eft
peint ieune & robuste pource qu'il

fe renouuelle & fe renforce à mefure que la
perfon-

ne vieillit. Les autres tout au contraire diminuent d la

fin, &
patient de la carefl'e au defdain,du feu à la

gla-

ce, & de la violence à I'aneantissement. Tefmoin

l'Amour qu'vn Caualier a
par vne Dame,ou vn Cour-
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Ouid.t.

de Pont.

Euripid,

tifan
pour

fa fortune ou vn
Cappitainc pour

la
gloi-

re, ou vn Marchand
pour

les biens du
monde.Quelque

passion qui
les entreine

apres
ces vains & ridicules

amufemens elle n'eft iamais fi forte
que

le
Temps

n'en vienne à bout & qu'il
n'en

voye
la fin aufiï bien

que
le commencement. Mais

r experiencemonftre tous

les iours
qu'il

ne
peut

deftruirc l'amour dot nous
parlôs,

non
pas mefme par

la mort, puis que c'est
par elle

que

ceux
qui

fe facrifient
pour

la Patrie s'ouurent vn che-

min à l'immortalité: Ce n'eft donc
pas fans

fujet que

pour
la feruir au

prix
de leur

fang,
tant de

grands
cou-

rages
en cherchent fi

passionnément les occafions dans

les
pays eftrangers. Que fi par le fort des armes ils s'en

retirent la vie fauue apres
la

glorieufc fatisfaction
qu'ils

ont de s'eftre
portez

en
gens

de bien
pour la defence de

leurs
foyers

de
quel

desir ne bruflcnt-ils
point d'y

re-

tourner
pour

en reuoir la fumée? Certainement celle

d'Ithaque plaifoit fi fort à
Vlyffe, qu'il

fe
l'imaginoit

plus agréable que
n'eft vne belle nuée

qui enuironne le

Soleil quand
il fe couche; & quelque petit que

fut fon

village,
il n'en eflimoit

pas
moins les mazurcs, qu'Aga-

memnon prifoit
les murailles de la

grande ville de
My-

cenes Aussi
fçait-on bien

que
les hommes

ayment leur

pays plutôt
à caufe

qu'ils y font nais, que pour
la

gran-

deur & la
fertilité qui luy donnent de l'estime.

Sans mentir l'air natal a des douceurs
extremes

Et
defend

aux mortels de s'oublier
eux-mefmes.

Ce
que

les
peuples

les
plus barbares

ayant toufiours re-

cognu, pour
n'eftrereuefches aux fentimens

que la Na-

ture leur en a
donnez,nous pouuons dire véritablement

auec vn ancien Poëte,

Qu'aymer vn pais estranger

Plus
que celu y de sa naissance,

C'eft auoir
peu

de
connoissance,

Ee
l'esprit ou

foible,
ou

léger.
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Nostre Guerrier
porte en fes mains deux

marques
d'honneur bien

fignalées
&

dignes de
luy. La

première
est vne Couronne de Gramen, ou d' Herbe

fimple, que
les Anciens auoient accouflumé de donner à

celuy de

leurs
Citoyens qui par quelque action extraordinaire

auoit deliuré leur ville de.la violence des ennemis
qui la

tenoientafficgée. Cette Couronne, que l'on ne
prifoit

pas moins
que

fi elle euft esté de fin or, ou toute bril-

lante de
pierrerie; & qui fe faifoit ordinairement de la

première herbe
que

Ion trouuoit dans l'enclos de la

plaffe qui auoit esté bouclée fut au
grand Capitaine Fa-

bius
vn prix illuftre de fa valeur, qu'il receut folemnel-

lement de tout le
corps du Sénat, apres qu'en la fe-

conde
guerre des

Carthaginois contre les Romains, il

les euft

contraints de leuer honteufement le fiege,qu'ils
auoient mis deuant la

capitale ville du monde. Pour la

mefme fin encore s'il arriuoit
que dans la meslée

quel-

qu'vn des leurs fauuât la vie à vn
citoyen, ils

luy fou-

loient
donner vne Couronne de Chefne.

Aquoy ie veux
croire

que cet Arbre eiloit
particulièrement deiliné, à

caufe
que les Anciens l'auoient en

grande vénération,
&

que
les

glands qu il produit leur feruoient de nourri-

ture ordinaire.
Plutarque neantmoins ne demeure pas

d'accord de cette
raison,qui eft

rapportée par Aule
gellc,

& en
allègue quelques autres, qu'il dit eftre

plus vray-
femblables. Mais

quoy qu'il en foit, il eft tres-certain

que
ces deux Couronnes eftoient le

prix honnorable de
ceux

qui auoient bien
feruy leur

patrie, l'amour de la-

quelle ne
peut regarder la conferuation de tout le

pu-

blic, qu'elle ne
comprenne celle de

chafque Citoyen
en

particulicr..

Le
precipice qui fe void ouuert aux

pieds du Soldat

que nous
dépeignons, auec les quels il foule fans crainte

toute forte d'armes, nous aduertit
qu'vn vray Citoyen

n'appréhende iamais aucun
danger pour l'amour de fa

Q"æst.

Rom.
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patrie En cela femblable au renommé Curtius, Chc-

ualier Romain & au valeureux Anchur, fils de
My-

das Roy
de

Phrigie,qui pour
fauuer leur pais

des con-

tagieufes
exhalaifons qui

fortoient d'vn
gouffre

ef-

pouuentable,s'y précipitèrent volontairement; Ce
qui

montre affez combien doit estre recommendable aux

courages
nobles le feruice de leur

patrie & qu'auec

beaucoup
de raifon Nestor dans Homère, pour

mieux

encourager
les Troyenr

à combattre les Grecs, leur dit

ces
parolles,

Courage, compagnons suiuez vostve destin

Attaquez
les

vaisseaux de
ce

Peuple mutin,

Et
que pas

vn de vous lachement ne
s'ejlonne

Des atteintes de Mars, ny
des traits de Bellonne:

Sauuez
vostve pais par

vn dernier
effort,

Vous ne
scauviez

mourir d'vne
plus

belle mort.

Le fage Lycurgue grand Legislateur
&

grand Roy

tout eniemble, ordonna pour cet effet, Qu' on n' eust à

grauer
fur les tombeaux les noms d'aucuns

Citoyens,

que
de ceux-la feulement qui seroient morts

pour
la de-

fence de leur pays:
Ce

qu'il
fist fans

doute,pour appren-

dre aux autres à les imiter; comme s'il euft voulu dire,

que
dans

vn
Eilat bien

policé,les valeure,ux
& fidelles

Compatriottes
cstoient feuls

dignes
de la mémoire des

hommes.

Par ces exemples
il est aisé de

iuger, que
l'habit de fol-

dat eft fort conuenable au bon
Citoyen, puifque pour

défendre le lieu de fa naiffance il fait toufiours
gloi-

re de mourir courageufement,
& les armes à la main.

Cette vérité ne fe peut cacher, eflant fi vifible dans l'Hi-

floirc5 où tant que
les belles avions auront lieu, on re-

marquera par
deffus les

plus grands
Noms ceux de ces

braues Romains, Decius, Horace, Fabius, & ainfi des

autres; Et parmy
les Grecs

celuy
de Grillus, fils de Xe-

nophon Philosophe Athénien, qui
durant vn Sacrifice,

où il
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où il prefidoit ayant appris que ce valeureux ieune
homme qu'il croyoit luy deuoir furulure eftoit mort en
combattant pour fon

pays,fe remit à l'heure mefme la
couronne fur la teste & fe tournant vers le

messager
qui luy auoit apporté de sifuneftes nouuellcs Voilà, dit-
il,mes voeux exaucez Ie viens d'obtenir ce

que t'ay tous-
jours demandé aux Dieux, à fçauoir qu'ils me

donnassent
vn fils qui mourut

pour (a patrie, et non
qui vescut de

longues années, veu qu'on ne scait s'il eftbon ou mauuais
de viure long temps.

AME
BIEN-HEVREVSE. XI.

NCORE
que rAme, comme difent les

Theologiens,n'ait rien de
corporel, &

qu'el-
le foit vne substance

immortelle; l'homme

neantmoins attachê aux fens du
corps, fe la

figure
en

l'imagination le mieux
qu'il la peut compren-

dre, & non autrement
qu'on a de coutume de

reprefen-
ter Dieu & les

Anges.
Il ne faut donc

pas trouucr earan-

ge,
fi

pour en laosser àl'esprit vne véritable idée, nous en
faifons ainfi la

peinture.

C'est vne icunc Fille, en
qui la

grâce
& la beauté font

ésgalement ioinctes enfemble. Elle a vne étoile fur la

teste, des ailles au dos, le
vifage couuert d'vn voile

trans
parent, & vne robe efclatânte, & fort dédliée.

On la
peint belle, pource qu'elle cst faifte

à l'image
de Dieu fon Createur, fource

inefpuifable de beauté,dc

grâce, & de
perfection.

Le voile
qu'on luy ment fur le

visage.nous saict remar-

quer auecque sainct Augustin, Qu'elle est vne substance

inuisible

aux
yeux humains, et une

forme sub staneielle
du

corps, où elle ne paroist point et
ne se comprend que

L. def. an.
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pa v
certaines actions extérieures.

L'efclat de fa robe eft vne
marque

de la
grande pu-

reté
par qui

elle eft en fon luftre, & vn
figne myste

rieux de la
perfection de

fon essence.

L'Astre qui
brille deffus fa

teftefignifie
fon immorta-

lité, que
les

Egyptiens
fouloient

dépeindre par vne cftoi-

le, comme il fe voit dans Pierius en fcs
figures

hiero-

glinques.

Quant à fes aisles il
n'y

a
celuy qui

ne les
prenne

auecque
raifon pour

des effets de fa viftcffe incroyable

dans les fonctions fpirituelles,
&

qui par
elles -mefme

n'entende fes deux plus
nobles

puiffances, qui
font

l'Entendement & la Volonté.

ART XII.

N le
reprefente par vne femme agreable, qui

paroist ingenieufe
a fa mine, &

qui
eft ve-

stuë d'vne robe verte. Elle tient en fa main

droicte trois fortes d'outils, qui
font vn mar-

teau, vn burin, & vn pinceau & s'appuye
de la

gau-

che contre vn pieu
enfoncé dans la terre feruant d'e-

stançon
à vne ieune plante, quil' enuironne depuis

le bas

iufques
en haut.

L'agreement qui
fe

remarquè
dans le

vifage
de cette

femme, monilre affcz combien charmantes font les

merueillcs de l'Art, & ce
que peut

vn excellent ou-

urage; foit pour
attirer les

yeux
d'vn chacun, foit pour

met,tre fon Autheur dans
l'aprobation

& dans l' estime

de tout le monde.

Sa robe de couleur verte
fignifie, Qien quelque pro'

fession que
ce (oit, les meilleurs Ouuriers ne s'estudient

à
perfectionner

la Nature par le moyen
de l'Art qu'à
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caufe de
l'efperance qu'ils ont,ou d'en tirer de la

gloire,
ou d'en auoir du

profit. Car il eft indubitable
que l'hon

neur & l'interefi font deux démons
grandement puif-

fans, pour aiguifer l'esprit de l'homme, & le faire reüssir

dans les
ouurages les

plus difficiles.

Les trois outils
qu'elle tient en main, font

icy mis

comme les
plus ordinaires,& les

plus propres à imiter

la Nature, principallement dans les
pièces où l'on fe

fert du burin & du
pinceau, par qui les Peintres & les

excellents
Sculpteurs reuiuent

apres leur mort.

Et d'autant
qu'il y

a certaines chofes, où l'Art ne

trauaille pas tant à imiter la Nature en fes
productions,

qu'à fuppleer
à fes deffauts comme il fe voit en 1"A-

griculture
C'cft à ralfon de cela

qu'on peint cette

femme
appuyée contre vn pieu planté dans la terre,

pource que
le

pieu qui eft droict, fait que rarbriffeau

tortu & encore tendre,fe redreffe
par la force de l'Art,

a mefure
qu'il prend accroiflfement,
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ARTIFICE XIII.

A Peinture eft celle d'vn homme beau de

visage, & l'habillement
duquel cft femé

d'vne riche broderie. Il tient la main droi-

te
appuyée

fur vne viz fans fin & de la

droite il monstre vne ruche pleine de mouches à miel,
dont les vncs s'attachent au dcffus, & les autres s'en-

volent.

Il eft vestu noblement & artiftement, pource que
l'Art eft fi noble de foy, qu'on le peut nommer vne fe-

conde Nature.

Il s'appuye de la main droite fur vne viz,pour mon-
Arer que l'industrie humaine a inuenté des machines,
& des inftrumens, par l'ayde desquels on peut sans au-

cun effort faire des chofes qui ne femblent pas croya-
bles. C'eft pour cela qu'en vn vers qu'Asistote a pris

plailirde citer en fes
Mecaniques, le Poëte Antiphon

nous cnfeigne, Que par le moyen de l'Art, nous venons
à bout quelquefois de certaines entreprifes qui fem-

blent dirtctement oppofées à la nature de la chofe mef-
me à

laquelle nous trauaillons. Ce
que nous aurions

fubiect de mettre en doute,fi pour le prouuernous n'a-
uions l'experience, qui nous fait voir qu'en nos bafti-

mens ordinaires, il feroit comme impouible d'enleuer
les plus groffcs pierres., fans la Machine vulgairement
appellée Grue.

Par
la Ruche qu'il monftre, qui eft pleine de mouches

a miel nous eft déclarée leur
merueilleuse industrie, qui

fait dire au plus fage de tous les hommes; Va-t'en à ta-

beille, qui t'apprendra combien elle est diligente ct laborieu-

fe en fon ouvrage; & au Prince des Poètes Latins Que

Aneid I.

Geoig 4.
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ces merueilleux
Animaux,quelques petits qu'ils foient,

ne laiffent pas d'eftre
grands

en leur conduite, comme

ayant leurs chefs, leurs ordres, leur police, & leur

œconomie, d'où fe forme entr'eux vne maniere de

Royauté.

ASSIDVITE XIV.

'E S T le tableau d'vne Vieille, qui tient des

deux mains vn
horloge

de fable, &
pres de

laquelle
fe voit vn efcueil enuironné d'vn

rameau de lierre.

L'Empire
du Temps, qui trauaille continuellement

à noftre ruyne, nous
eft marque par la vieilleffc de cette

femme. Elle tient pour cet effet vn Horloge, qui a be-

foin de fon dsfiduité, soit qu'il le faille tourner, ou le

remuer fouuent, de crainte qu'il ne s'arreste.

Pour le regard de l'escueil que le lierre enuironne3

cela veut dire, Que ceux qui s'attachent au feruice des

Grands, & qui leur rendent les assiduitez & les deuoirs

à quoy ils font obligez, montent peu à peu comme le

lierre, tant qu'il les ont pour fupport; mais que leur

appuy est rarement fans quelques escueils.
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ASTROLOGIE XV.

E T TE
figure de l'Astrologie

eft tirée de la

description que plufieurs excellents Poëtes

en ont faicte. Elle a vn habillement bleu,

des aifles au dos,vn
compas en

la main droi-

te, & en la
gauche vn Globe celeste.

Elle eft vcfluë de bleu,pour nous apprendre qu'elle a

pour obi eâ la contemplation des Cieux,& des Eftoilles,
qui leur seruent d'ornement: aussi en est-elle couronnée.

On la peint auec vn Globe & vn
Compas à la main,

pource qu'elle s'estudie à mefurer les Cieux, & à confi-
derer leurs mouuemens & leur iufte fymmetrie. Le
mefme nous eft signifié par fes aifles à caufe que cette
Science a cela de propre,d'efleuer refprit aux

cognoif
fances les plus louables & les plus hautes.

Quelques-vns encore luy donnent vn Sceptre, afin de
faire voir par là, que les Aftres ont

vn Empire puiffant
fur tous les

corps fublunaires; Et d'autres mettent vne

Aigle à ses coftez, pour monstrer qu'à l'imitation de

ce Roy

des oyfeaux qui regarde le Soleil fixement,

l'Astrologie eft fi
clair-voyante que dans l'obfcuritc

mcfme, elle fe fait des
lumières, pour pénétrer iufques

dans les Cieux.
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Lib, de

Scnect.

Math. 16

A V T O R I T E' XVI.

E ne
perife pas que la Puiffancc ou l'Autho-

rité fc
puisse

mieux
peindre qu'en ce

pour-

traia, qui
la

reprefente comme vne Dame

vénérable, essise dans vn
magnifique throf-

ne, & vestuë d'vne belle robe, couuerce de
pierrerie:

auecque deux Clefs en la main droicte, vn
Sceptre en

la
gauche,

& à fes costez vn double
trophée d'Armes

& de Liures.

On la
peint aagée, pource qu'au

dire de Ciceron, vne

Vieille sse
honorable

eft si pleine d'Autborité, qu'elle sur-

passe de
bien

loing tous les
autres plaisirs de la vie, comme

efiant lafource
de la Prudence ct de la

Sagesse
d'où il

s'enfuit auffi, Que les icunes doiuent obéir, & les Vieil-

lards commander.

Elle eft aflife en vn Throfne, à caufe
que cette action,

propre
aux Souuerains & aux

premiers Magistrats, est

vne
marque d'Authorité, & de

tranquillité d'efprit. A

raifon
dequoy

les
luges, qui

ont
puiffance d'abfoudre

& de condamner, ne le peuuent faire felon les loix,

s'ils ne font affis.

Son habillement eft
plein

d'efclat
& de pompe,pour

monftrer la
grande preeminence qu'ont fur

autruy
les

perfonnes de condition & d'authorité.

Les Clefs
fignifient

cette mefme
puissance, &

parti-

culierement la
fpirituelle;

comme il nous eft déclaré

par
ces

paroles de Iesus-Christ, parlant
à fainct Pierre,

Ie te donneral
les

Clefs
du

Royaume
des Cieux, où

fera

liê tout ce
que tu

lieras fur
la terre, ct tout ce

que
tu

des-

lieras y f era pareillement de flié.

Or ce
qu'elle hausse

la main droitte comme fi elle

vouloir
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vouloit efleuer au Ciel les Clefs
qu'elle tient, eft pour

nous
apprendre,

comme dit S. Paul, Que toute
puissan-

ce vTent de Dieu; & par confequent Que tous ceux

qui
releuent de celle

d'autruy,
font

obligez de la recon-

noistre, & de s'y assuiettir.

Quant au
Sceptre qu'elle porte,il etlvnc

marque de la

Puissance
temporelle, comme les Armes

qui fe
voyent

à fes coflés en font vne autre Et les Iiures vn
figne

expres
de l'Authorité des Efcrittures.

AVROR E XVII.

E T TE belle Fourriere du iour à qui
Ion

donne des aifies comme à la Renommée, fe

fait
remarquer par

le vermillon de fes ioücs,

&
par fa robe de couleur iaune.

Elle tient vn flambeau d'vne main, & feme des fleurs
de l'autte, fereinant 1"air à fon arriuée, qui cependant
refiouït la terre & les plantes qu'elle arroufc de fcs
larmes.

Ses Aifles figurent la merueilleufe vistesse de fon mou-

uement,qui difparoit aussi-tost.
Car de la mesme facon

que la Nuift luy quitte fa plasse il faut qu'elle cedela
Tienne au Soleil, qui par fes rayons naissans efface tou
tes les autres lumières.

Le rouge & le iaune luy conuiennent extremement

bien, à caufe qu'à fon leuer elle peint tout l'horison de
ces couleurs, comme il fe remarque en diuers endroit

d'Homere où il dit.

Que
d'vn teint

de saffran
elle

semble voilée,

A
quoy

fe
rapportent ces vers de

Virgile.

L'Aurore
cependantde jaune colorée,

Sort de l'onde azurée.

Od. 2.

In
Epigr.
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& ceux
cy d'Ouide,

Cephale sceut que le Destin,

Moissonne
les

plus
belles

chofes,

Et deuint le honteux butin,

De la
Deeîe

au teint de roses.

Elle
porte

vn flambeau allumé, à caufe, comme
i'ay

dit qu'aussi-tost qu'elle
fe leue,cét endroit du Ciel où

elle
paroît

brille d'vne agréable
clarté.

Touchant les fleurs
qu'elle feme cela

fignifie que

celles dont la terre s'efmaille, doiuent leur
espanouïs-

fement & leur fraicheur à la
rofée, que

les Poètes ont

feint naiftre de l'Aurore, & distiller de ses
yeux, comme

des perles liquides.

Quelques
vns encore l'ont

peinte
assise fur le cheual

Pegafe pour monftrer auec combien de vifleffe elle

vole dans le Ciel, ou
possible, pource qu'elle ayme

les

Mufes,& que
les Poètes

qui
en font

infpirez
font de

plus

belles
productions d'efprit

au matin, que tout le refte

de la iournée.

AVARICE XVIII.

'E S T vne Vieille
effroyable

a voir, pour

eftre extrêmement laide, pafle, dcfcharnée,

melancholique,
&

monftrueufe par
tout le

corps. La violence de la douleur
qu'elle

fent

luy fait porter l'vne de fes mains fur son ventre,qui eft

plus gros que celuy d'vn Hydropique. Elle femble ce-

pendant deuorer des yeux vne bourfe qu'elle tient-

cftroittement ferrée de l'autre main & n'a pour toute

compagnie qu'vn loup affamé, auffi
maigre qu'elle, &

qui ne bouge de fes coflez.

L'Auarice mortelle ennemie des Vertus morfales

& Chrestiennes, est vne excessiue conuoitise d'auoir du
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bien, qui dans le cœur
de ceiuy qu'elle possede, en-

gendre
la

hayne, la cruauté, le difcord l'ingratitude,
& la trahifon. Auflï a-t'on accoustumé de la

peindre
Vieille.non feulement

pour la
puiffance qu'elle a fur les

Vieillards, mais
pour faire voir encore, qu'elle cft l'an-

cienne mère de toute forte de fourberies & de malices.

Le
vifage patle eft vn effect de la

malignité de fon

enuie qui la ronge
& la bourrelle fans ceffe; pourcc

que
dans le comble mefme de fes richeffes il est im-

possible de
luy ofler de

l'efprit que la fortune de fon

prochain
ne foit meilleure

que la fienne.Difons enco-

re, que
fi

quelque chofe
fait

paflir vn homme auare, c'est

l'aprehension qu'il a
que fon bien ne

diminuë; Ce qui

luy
donne fi fort l'alarme qu'il ne rencontre iamais

vne parfaite affeurance en
autruy, tant s'en faut

qu'il

lapuiffetreuueren foy-mefme.

L'on adioufte
icy,qu'auec beaucoup

de raifon cet insa-

tiable appétit des biens du monde eft
comparé au mal

d'vn
Hydropique. Car comme

celuy-cy ne fait
que

s'altérer
d'auantagc à force

de boire; l'Auare de mefme

femblable à Tantale ne peut cneindre l'ardante foif
qu'il

a des
richeffes,

& fe
croitpauure dans

l'abondance.
Noflre vieille

Harpie ne tourne les
yeux que

fur fa

bource; à caufe
que reprefentant

l'Auarice, elle prend

plus de
plaifir à regarder fon

argent, qu'a l'employer aux

chofes vtiles & neceffaires.

On
luy

donne vn
Loup qui laccompagne,pour mon-

strer
que l'homme auare ne tourne

iespeniées qu'aux

moyens d'attraper le bien d'autruy,foit par rufes couuer-

tes, foit par manifestes rapines. En cela f emblable à ce
glouton & infatiable animal,qui ne fe contentant pas de

la proye qu'il a faite, tâche de surprendre ou les Payeurs
ou les chiens, & n'a iamais de repos, qu'il n'ait

estranglé
tout ce qu'il y a de brebis dansvne Bergerie, tant il a peur
de n'auoir pas dequoy fe faouler.
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BEAVTE De FEMME. XIX.

LLE eft
peinte nuë; auec vne Guirlande

de
Lys & de

violettes;vn dard en vne main,
cn l'autre vn miroir, & vn

Dragon efpou-
uentable foubs elle.

On la couronne de Lys, à caufe que cette fleur, na-
turellelnent blanche, agréable, & ferme en ses fueïl-
les, est vn ancien Hiéroglyphe de la Beauté; bien que
toutesfois elle fe paffe plus vifle que ne font les

vio-
lettes,qui pour cela font iointes à fa Guirlande.

Le dard dont elle bleffe les coeurs, ne fait d'abord
qu'vne bien légère playe,qui s'accroist neantmoins in-

fenfible ment, pource que la Reche s'enfonce peu à peu
fi auant qu'il cft dWcile de la tirer. Par ou il cft de-
monilré, Que les bleffures

d'Amour femblent douces
au commencement; mais que le temps les enuenime,
& les rend quelquefois incurables, tant s'en faut qu'illes gueriife.

Quant au Miroir qu'elle tient en main, c'est la Beau-
té mefme où plus vn Amant fe regarde oc plus il
fe plaift à aimer l'objet qui luy efl reprefenté fi bien
que le plaifir qu'il y prend luy en fait desirer la

iouïs-fance.

Le Dragon fur qui elle eft assise apprend aux Amans
à fe tenir

fur leurs gardes pourcc qu'où la Beauté fe
rencontre; c'est là qu'ordinairement l'excez de l'A-mour fe mefle au venin de la Ialousie.

le ne parle point de fa nudité, qui veut dire que les
femmes, quelque mine qu'elles fassent, se picquent fi
fort des beautez du corps ,que pour les faire admircr,les
moins honnestes d'entree'elles, comedit vn ancienPoëte,'
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en estalleroient volontiers toutes les
parties, fi elles

n'eftoient retenues par la honte, ou
parla

timidité
qui

eft naturelle à leur fexe.

B EAV'TE' CELESTE XX.

Ln' eft
pas

moins difficile de la
peindre que

de la
regarder,fans

eftre
esblouy

des
rayons

qui l'enuironnent.Et bien
qu'elle

n'efcout-

te pas volontiers les
louanges que luy

don-

ne la Renommée, qui n'en peut parler assez dignement
l'vne & l'autre neantmoins ont la tefie enuelopée d'vn

nuage.Elle tient au refle vn Lys d'vne main, & de l'au-

tre vn Compas & vne Boule.

Elle cache la tefle dans les nues, pource qu'il n'est

rien de fi obfcur à l'efprit humain ny rien dequoy la

langue des hommes puiffe parler plus difficilement que
de

la Beauté. Que s'il la faut définir par Metaphore; Elle
n'est autre chofe felon les Platoniciens, qu'vne lumie-

re refplandiffante,la fource de laquelle eft en la face de

Dieu.Car la premiere de toutes les beautez n'eft qu'v-
ne mefme chofe auec luy Tellement que fi les mor-

tels se hazardent d'en parler, tout ce qu'ils en difent ils

le tiennent de fa grace particulière, & de fa profonde

fapience,quileur en communique l'idée.Mais comme

ceux qui fe
regardent dans vn miroir n'en font pas

plust ost esloignez, qu'ils perdent le fouuenir de ce qu'ils
ont veu; Ainfi tant que nous ne confiderons la beau-

té que dans les chofes mortelles,nous ne pouuons pas
nous efleuer hautement à la contemplation de cette

pure &
fimple clarté, d'où procedent toutes les au-

tres lumieres.
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Rien
ne se

voit en aucun lieu,

Qui ne soit formé
d'une Idée,

Qu'engendre
l'amour du

grand Dieux

Par
qui

la
Raison est guidée,

Le
Lys fleuri(fant

qu'elle
mefle

parmy
fes

rayons,fi-

gnisie vne efgale correfpondance de lineaments & de

couleurs; ce qui nous eft encore demõstré\
par le Com

pas
& le Globe

qu'elle tient de l'autre main.Car la
vraye

Beauté, de
quelque nature

qu'elle foit a fes
propor-

tions & fes mefures qui s'ajuftent au
temps

& au

lieu. Comme par exemple le lieu determine la Beauté

en la disposition des Prouinces des Villes, des Tem-

ples,
des Piaffes, de l'homme,& généralement de tou-

tes les chofes
qui

font fuiettes à l'oeil,ou qui luy plai-

fent en
quelque forte; soit par

la
fymmetrie des

figu-

res, foit par la delicateffe des traits foit par l'agrea-

ble meflange
des couleurs,& des

ombrages qui
les re-'

hauffent. Le
Temps tout de mefme

réglant comme il

faut les tons,les mefures & les cadences, en forme vne

douceharmonie,quifait que
ces chofes & autres fem-

blables estant bien aj ustées
plaifent à merueilles, & font

à bon droict appellées belles. Dauantage, comme
par

la fubtilité de fon odeur, le
Lys chatouïlle les fens,&

refueille les
esprits; La Beauté de mesme incite les

coeurs à aimer les chofes
qui tiennent de

fa nature, &

qui
font aimables d'elles-mefmes.

Dant.
Part. 2.
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BIEN-VEVILLANCE. XXI.

ET TE
figure

ne fe
peut mieux

expliquer

que
de fvnion mutuelle

qu'il y doit auoir

entre-deux perfonnes mariées. Elle
repre-

fente vne femme
agréable,

couronnée de

fueilles de vigne
& d'ormeau, enlacées

pefle-mefle.

Le
bras gauche qu'elle tcnd, femble demonftrer

quel-

que action officieufe comme le droit
fignifie

fa mer-

ueilleufe tendresle enuers vn Alcion qu'elle tient

estroittement serré contre fa belle
gorge.

Sa Guirlande cft vn fymbole d'Amour, pour la
gran-

de
fimpatie qu'il y

a naturellement entre la
vigne &

l'ormeau,

Dont
la forte vnion

par l'Amour encheinée,

Semble les auoir
iointsfoubs

le
ioug d'Hymenée.

Quant à l'Alcion, qu'elle eftreint contre fon sein,

c'eft vne allufion à la fable d'Alcione femme de Ceïx,

Roy
de Thrace qui

eust tant d'amour
pour fon

mary,

qu'ayant fçeu la vérité du
fonge qu'elle auoit fait de

fa mort. aduenuë fur la mer,elle s'y précipita de
regret

qu'elle
en eust. Ce

qui
donna

sujet
aux anciens Poètes

de feindre
qu'elle auoit esté transformée en cet

oy-

feau
qui porte

fon nom Et ce
qui

a fait
dire depuis

a nostre Horace
François.

Ain fi fût sourde au
reconfort,

Quand
elle

eust trouué sur
le bord

La
perte qu'elle

auoit
songée;

Celle de
qui

les
paßions,

Firent voir à la mer
Egée

Le
premier nid des Aidons,

Ce
n'eft donc

pas
fans raifon

que l'ingenieux
Ouide

M. de

Malherbe.
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aduifé d'vne fi belle
Metamorphose, affin d'obliger plus

fort les femmes à l'amour de leurs
marys. Car à

vray
dire,la femelle de l'Alcion aime tellement le

fien,qu'au

rapport de
Plutarque, s'il arriue

que la foibleil'e de l'aa-

ge
le rende

pefant au vol, elle le
porte fur fes

espaules:
elle le nourrit & le

foulage:
elle

prend la meilleure
part

de fes maux & luy
tient

compagnie iufques à la mort.

BENIGNITE XXII

E T T E belle Dame dont le
vifage eft fi

charmant, a toutes les
marques d'vne par-

faire
Bénignité. Ses cheueux blonds font

ornez d'vne Couronne d'or, l'esclat de la-

quelle
fe redouble

par celuy d'vn beau Soleil, qui rayon-
ne fur fa tefle. Elle eft habillée d'vne riche robe; & de

la
façon qu'elle tient les bras ouuerts, il femble

qu'elle
ne demande

pas mieux
que d'accueillir fauorablement

tout le monde. En fa main droit elle
porte vne bran-

che de Pin, ayant vne chaire à fon costé
gauche, & vn

Elephant
derrière elle.

Auant
qu'expliquer cette

figure, il
est à propos que

nous donnions la definition de la Vertu
qu elle reprefen-

te.
LaBenignité

n'eft donc autre chofe, felon Ariftote,

Qu'une affection,
ou fi l'on ve ut, vne inclination, qui por-

te naturellement
vne, perfonne genereufe &

magnanime
à

estimer l'honneur
qu'elle reçoit des

honne stes gens, & par-
ticulierement de ceux

qui luy font inférieurs. Par où Ion

peut voir, qu'à proprement parler, cette Vertu n'appar-
tient qu'aux ames

genereufes3qui ont toutes les bonnes

qualitez necessaires à la bien cultiuer. Or comme il est

veritable
que l'honneur eft immédiatement l'obiect de

la
Benignité,

il s'ensuit de là, qu'elle cft la
plus noble

Plut.de

folert.

anim.

Eth.I.4.
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Lib. 8.c.x.

Vertu que puiffe
auoir vn

généreux Prince.

De
ce que ie

viens de dire eft vne
preuue bien mani-

seste l'extrême douceur qui fe remarque
dans le

vifage

de cette Dame quin'ales
bras ouuerts

que pour
don-

ner vn libre accez à ceux qui l'abordent, & leur trsmoi-

gner par
ton action combien elle merite

d'estre aymée:

Aussi est-elle fi
aymable,

Qu'on dit que sa beauté, qui
n'a

point de pareille,

Peut enchanter les cœurs d'amour & de merueille.

Et d'autant que
fa

grande
modeftie eft

accompagnée

d'vne Majesté Royale,
elle a

pour cet effect vne Cou-

ronne d'or fur la tefle.

Ce n'eft pas
encore fans

vn myftere particulier qu'el-

le tient en fa main droicte vn rameau de
Pin, vray fym-

bole de
Benignité.

Car bien
que

cet arbre foit haut, &

fon ombre fort
grande,

fi est-ce
que

les
plantes qui font

en bas n'en reçoiuent que
de l'vtilité, comme le remar-

que Theophraste.
Ce

qui
nous

apprend, QuVn homme

de haute naiffance & d'illustre
tyge,

n'eft iamais nuifible

à ceux
qui

font au deffous de
luy, & que

fa
protection

leur eft comme vne ombre, pour
les mettre à couuert

de la violence des mefchants.

Lon adjoufte icypour
vn autre

fymbole de la Beni-

gnité
des Princes &

des Seigneurs,
le

plus grand & le

plus
noble de tous les animaux, qui

eft
l'Elephant: De-

quoy
les Naturalistes attribuent la caufe à ce

qu'il n'a

point
de fiel mais Ion

peut
dire

de plus auec Pline, que

cet animal a de merueilleufes lumières
d'efprit, & des

fentimens qui approchent
fort de ceux des creatures hu

maines. Cette
preuue que

l'on en donne n'eft
pas des

moindres a fçauoir que
fi dans

quelque defert il ren-

contre vne perfonne esgarée;pour
ne la

point effrayer

il s'en efcarte d'abord: puis pour luy donner
courage,

il marche deuant, & luy fert de guide, iufLluLs â
ce

qu'il

l'ait remife peu
à

peu
dans le

grand
chemin.

Apres

vne action fi
remarquable, que peut-on

dire autre cho-
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se, sinon que c'est
vn

prodigieux
effet de la bonté de cet

animal, qui pouuant
nuire ne le veut

pas,
& ne fe

plaift

qu'à
faire du bien. De ce mefme naturel font les bons

Princes,qui par
vne inclination

genereufe affifient leurs

pauures sujets; les redressent quand
ils font

fouruoyez,

& leur donnent des
azyles falutaires contre

les perfecu-

tions de ceux
qui

les veulent
opprimer. Que

silon fueil-

lette bien l'ancienne Hifloire,lon y trouuera fans doute,

Que par
des actios de Clémence & de Bonté,les Alexan-

dres & les Cefars ont
plus cueilly de lauriers, que par

leurs
plus

mémorables faits d'armes.

BONTE XXII.

ETTE Nymphe,
ou

plutôt cette Deesse, vestuë

d'vne robe de
gaze d'or,&courônée d'vne

guir-

lande de
Ruë, a les yeux

fixes au Ciel, vn Pélican

entre fes bras, & à fon coflé vn arbre
verdoyant, planté

fur le bord d'vne riuiere.

La Bonté en l'homme eft vn
meilange

de
plufieurs

bonnes qualitez,
comme celles-cy;

la
Foy, la Iustice, l'in-

tegrité,la patience, &, ainfi des autres.

Sarobe est tissuë d'or; à caufe que
c'est le meilleur de

tous les metaux:Et pour
la mefme raifon encore le Poëte

Horace donne à la mediocrité l'epithete de dorée, pou rce

qu'il
eft veritable que par

fon moyen
la Bonté fe com-

munique
à toutes les chofes d'icy bas.

Sa Guirlande faite de Rue monstre
qu'elle

n'a
pas

moins

de force à exterminer les mauuaifes
penfées, qui luy

font

fans cesse la
guerre, que

cette herbe a de vertu contre les

enchantemens & les charmes des
malings efprits, qui

la

fuyent naturellement, & l'ont en horreur.
Dauantage,

comme ce n'eft pas
la moindre de fes qualitez que

d'e-

fteindre peu
à

peu
l'amour prophane la vraye

Bonté de

mefme acelade
propre,

de fouler aux
pieds

tous fes in-

terests, & d'affuiettir à la raifon l'amour de
soy-mesme,

qui
trouble ordinairement l'harmonie des autres vertus..
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Pfal.

Liu. I.

Elle tourne les yeux vers le Ciel, pour ne voir
point

les vanitez de la terre. Car les
objets de bassesse & de

fragilité
ne

luy
font

pas
moins

odieux,que
la

contempla-

tion des chofes diuines
luy

eft
agréable.

Le Pélican
qu'elle

tient entre fes bras est vne
figure

de

fon ardente Charité Car elle retranche de fa
propre

nourriture, pour
en faire

part
aux

pauures; à l'imitation

de cet oifeau fccourable, qui pour empefcher que
fes

petits
ne meurent de faim, fe perce le flanc à

coups
de

beq,
& les nourrit du

fang qu'il en fait fortir.

L'Arbre qu'on
a

peint pres
d'elle a vn fens

allegorique

&
mysterieux, tiré

des termes exprès du
Royal Prophète,

lors, que parlant
de l'homme iufte &

qui fuit la
Loy de

Dieu, ille compare
à vn arbre

qu'on a planté fur le bord

d'vn clair ruisseau.

AVGVRE XXIV.

O
V S

peignons icy
le bon

Augure fous la

forme d'vn ieune homme veftu de verd,

ayant
fur la tefle vne estoile, & vn

Cygne

entre fes bras.

La couleur verte est vn fymbole de
l'esperance, & par

confequent du bon Augure, à caufe
que la verdure de

la terre nous promet
abondamment des biens & des

fruits.

L'Efloille qui
brille fur fa teste

luy conuient fort bien,

pource que
les anciens

Augurs marquoicnt toufiours les

heureux fuccez, comme il fe voit dans Pierius en fes Fi

gures Hierogliphiques.

Quant
au Cygne,

il n'y a
celuy qui ne

sçache bien,

qu'il
eftoit iadis de bon

Augure,
tant

pour
fon extrême

blancheur, que pour estre consacré à la Deeffe Venus;

ce
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ce
qui

fait dire a
Virgile,

Tupeux voir, situ veux, dans le
vague de l'air,

Douze
Cygnes

voler.

Au contraire de ce
que

ie viens de dire, lon peut pein-

dre le mauuais
Augure

en foible Vieillard,veftu de cou-

leur defueille morte & luy
faire tenir en main vnc Be-

lette, y adjoustant
fi Ion veut, vne Corneille, qui prenne

fon vol du costé
gauche.

La couleur de fon habit montre. Que le mauuais

Augure fe
tire ordinairement d'vne mauuaise cause, qui

ne
peut produire vn bon effet ;comme il fe voit aux fueil-

les des Arbres, qui
ne

perdent iamais
leur couleur,que le

tronc n'ait
perdu

fa vertu.

Pour le
regard

de la Belette & de la Corneille, on a

toufiours tenu ces deux animaux
pour mal-encontreux.

Alciat le
remarque

en vn Emblème, où il dit,

Que tousiours la Belette
est de mauuais presage,

Lors
que

dans ton chemin elle
s'ouure un passage.

Et
Virgile

en fes
Eclogues affeure le mefme de la Cor-

neille, qu'il appelle fatale,

Du creux d'vn
Chefne vieux maintes fois la Corneille

A predit ce mal-heur, &c.

A toutes ces chofes fe
rapporte à

peu pres la Me-

daille de
l'Empereur Adrian reprefentant vn homme

debout; qui regarde voler
vn oyseau, & qui

tient d'vne

main le baston
Augurai, appelle Lituus, que la

plus-part
des anciens Autheurs, &

particulièrement Ciceron & i

Aule-Gelle ont defcrit assez au
long.

Æned.I.

L.I de Diu.

Lib. 5.c.8.
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CHASTETE' XXV.

L
n'y

eust iamais de beauté
plus grande ny

plus modeste
que celle-cy.Elle tient vn foüet

d'vne main, & de l'autre vn crible d'où l'eau

s'escoule. Sa robe blanche reffcmble à peu

près à celle d' vnc Vestalle; sur la ceinture de
laquelle,

qui
eft en forme de bande affez

large, font efcrits ces

mots tirez de sainct Paul, Castigo corpus meum, c\est à

dire, le chaftie mon
corps; Et à fes

pieds fe voit vn

Cupidon vainc
u, aucc que les

yeux bandez, & l'arc tout

rompu.

Cefte
figure de la Chaileté ne

peut mieux estre ex-

pliquée que par la définition
qu'en donne le

grand
Sainct

Thomas, quand il dit, Qu'vne fi belle Vertu, qui
prend fon nom du chafiiment de la chair, purifie la per-

sonne qui la poffede, &la nettoyé de toute forte d'im-

puretez & d'ordures.

Elle tient
pour cet effet vne

difcipline, dont elle cha-
stie fon

corps, qui eft la deuife efcrite fur fa ceinture.

Par le crible
qu'elle porte, il eft monftré, Que l'eau

qu'on y refpand n'en fort
pas plus promptement, que

les mauuaifes
penfées s'escoulent viste de fon ame;Et par

le
Cupidon qu'elle foule aux

pieds fe voit
clairement,

Que la
Concupifcence, quelque forte

qu'on fe
lafigure,

ne
peut auoir aucun

empire fur elle.

A cette
peinture de la Chasteté Ion en

peut adjou-
fier vne autre, qui la

reprefente veftuë de blanc, félon

Tibulle,

Pour ce
que

les Dieux immortels,

Qui sont ennemis des ordures,

N'ayment à voir sur leurs Autels,

Que
des

choses chastes & pureç.

in 2.2 q.

151 art I.

Lib.2.

Ep. 1.
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Ouid. re-

mcd.am.

Pier.lib.

22.

Son visage est voilé, à caufe, dit S.
Gregoire, que

c'est

le
propre

des ames
pudiques d'empefchcr foigneufe-

ment
que

le vice n'entre chez elles
par

les
yeux,

& de

les destourner pour cet effect de tous obieéts deshon-

neftes.

Le
Sceptre qu'on luy

faict tenir, fignifie que
l'homme

chaste a tant de
pouuoir

fur
foy, qu'encore que

la chair

foit mortelle ennemie de
l'esprit,

elle ne
peut neant-

moins le veincre, s'il
luy resiste.

c"eft pour
la mefme raifon encore, que

la Chafleté

femble marcher
icy,

de la
façon qu'elle

eft
peinte; affin

de monstrer à ceux
qui

la cheriffent combien il leur im-

porte
de tenir l'ame en action, & de ne point s'avilir

dans le vice des faineants, qui
eft la fource de tous les

maux de la vie. Mais il l'est fur tout de la
plus ardente de

toutes les
paillons, puis qu'affeurément,

Cupidon n'a point d'arc, point
de

traits, point de flame,

Pour celuy qui bannit l'oi siueté
de l'ame.

Quant aux Tourtourelles,ie trouue qu'elles conuien-

nent fort bien à la Vertu
que nous defcriuons dont cet

oyfeau
cft à bon droiâ le

fymbole pource qu'ayant vne

fois
perdu

fa
compagne,

il n'en veut point auoir d'autre,

&
qu'il paffe

le refte de fa vie dans vne folitude conti-

nuelle.

CELERITE, ou,

VITESSE XXVI.

A
dcfcription de cette

peinture
eft tirée de Pie-

rius en fes
figures Hiéroglyphiques, où il de-

peint
la VISTESSE telle

qu'on
la voit

icy;
à

sçauoir

vn foudre à la main, vn Espreuier près
de fa teste, & vn

Dauphin à fes
pieds. Dequoy ie ne m'amuseray point à

rendre



PREMIERE PARTIE. 49

N

rendre d'autres
raifons.apres les effeâs

que l'expérience

nous monstre de l'extrême
promptitude de ces trois

chofes Car il eft certain
qu'apres celle de la foudre,

qui n'eft
pas imaginable

il n'eft
point d'oifeau en l'air

quiefgaiele
vol de

l'E fpreuier, ny point de
poisson dans

l'eau
qui nage fi viRe que le Dauphin.

CONCORDE XXVII.

'E S T vne icune fille vcftuë à
l'antique, &

couronnée d'vne
guirlande de fleurs & de

fruicts. De la main droicte elle soustient vn

bassin auec vn coeur au dedans, & de
la gau-

che vn taifceau de
verges.

La Concorde, qui
ne

fc peut
mieux

desinir, Qu'vne

mutuelle vnion de volontez entre
plufieurs, marque l'a-

bondance de toutes chofes par fa
guirlande de fleurs &

de fruicts. Elle eft veftuë à
l'antique,pource qu'en effet

dans la nature des chofes, il
n'y

a rien de fi ancien
qu'elle

mefmc:
Aussi est-il vray que

les Poëtes
luy donnent la

gloire
d'auoir fccu demefler le Chaos,auant que le mode

en fuft tiré.

Le coeur qu'elle porte, qui
fe tient ferme dessus fa

pointe, fgnifie que
les intentions des

gens paifibles ne

chancellent iamais, & qu'en leur affiette elles font iné-

branlables.

Le mefme eft
representé par

le faifeeau de
verges,

cha-

cune
defquelles

est foible de
soy, mais toutes ensemble

font
grandement

fortes: à
raifon dequoy Salomon dit;

Qu'un triple Cordon fe rompt difficilement, & l'Histo-

rien Salufte, Que par
la Concorde les

petites
chofes s'a-

croiffent comme au contraire
par

le difcord les
plus

grandes
s'aneantirent.

Il fe void vne ancienne Medaille de
l'Empereur

Ner-
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ua, où l'vnion des Armées eft
reprefentée par vne fem-

me, quifouftient
du bras droit vne proue de Nauire, &

vne Enfeigne
de

guerre,
où font enlacées deux mains

l'vnc dans l'autre, auecque
ce mot CONCO RDIA

EXERCITVVM.

l'obmets
qu'en

d'autres Médailles, pour
monftrer l'v-

nion des volontez entre
plufieurs,

on
luy

fait tenir d'vne

main deux cornes d'Abondance
jointes enfemble, & de

l'autre vn vafe plain
de feu.

Cequisignisie, Que la Con-

corde naist de l'amour mutuelle, qui fe compare
à bon

droict au feu materiel, pour eflre vn effet de la chaleur

intérieure de l'ame.

Quelques -vns
ont adiouité aux cornes d'Abondan-

ce des pommes
de Grenade, comme il fe

remarque en

plufieurs
médailles de Faufline & d'autres des Corneil-

les, à la
loüange defquelles

on
peut dire auec Alciat,

Qu'a
leur

fidelité
leur amour

est
vnie.

Et comme les Grenades font
compofées

de
plufieurs

grains
attachez enfemble 3 la Concorde tout de mefme

fe forme d'vnc efgale conjoncture d'intentions & de

volontez vnies.

Il ne faut
pas oublier icy, que lors

qu'elle
eft arriuce

au poinct
d'estre inuincible, elle nous eft

figurée par vn

Geryon armé, qui
a trois

vifages,
vne couronne d'or fur

la tefte, fix bras, & autant de iambes outre qu'auecque

trois de fes mains il tient vne lance, vne
efpée nue, & vn

Sceptre & qu'il appuye
les trois autres fur vn efcu. Cela

neantmoins ne doit
point

s'entendre de ce fabuleux Ge-

ryon, qui
euft trois

corps,
à ce

que l'on dit, &
qui

fut mis

àmort
par Hercule; mais bien de trois freres ainfi

appel-

lez, &
qui n'est oient qu'vne

mefme
chofe,pour la bonne

intelligence poùilsviuoient enfemble.
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CONFIANCE XXVIII.

L feroit difficile d'en faire vn tableau
plus na-

turel
que celuy-cy reprefentant vne femme

qui regarde fixement vn nauire, &
qui

le fou-

stient des deux mains.

Comme la Confiance
prefuppofe la

cognoiffance de

quelque danger prochain, & le
moyen de l'euiter, qui

font deux
qualitez fans

lefquelles elle
changeroit fon

estre & fon nom; C'est à raifon de cela
qu'elle eft

peinte
auec vn vaisseau entre fes mains. Car bien

que la Mer

foit fi à craindre, que le feul mouuement de fes
vagues

espouuante l'homme; si est-ce
que nous

voyons par ef-

preuue qu'à la faueur d'vn
fimple nauire, il ofe bien fe

fier à ce barbare Element, dont on ne
sçauroit s'imagi-

ner la vaste estendüe, & ne trembler
pas, a moins

que

d'eftre plus infenfible
que

les efcueils
qui s'y treuuent.

Cela fait dire au
plus excellent des Poetes

Lyriques.

Qu'il falloit qtte celu y portât armé le sein,

De trois
ramparts d'airain;

Qui la premier de tous sur la
Mer inconflante,

Meit fa barque flottante.

COGNOISSANCE XXIX.

LLE tient vn flambeau en vne main, & en

l'autre vn liure ouuert, qu'elle regarde at-

tentiuement.

Le flambeau allumé
fignifie,Que comme

les
yeux du

corps ont befoin de
la lumière pour voir3

ceux de l'amc tout de mefme, pour s'acquerir la co-

gnoinance des
efpeces intelligibles, doiuent recourir à
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Eth.1.6.

c.9.,

Ilia d. i.

Iliad. 4.

l'inftrument extérieur des fens,& particulièrement à ce-

luy
de la veuë Car c'eft la maxime d'Aristote, Qu'il

n'y
a rien dans l'entendement

qui
n'ait efté

premiere-

ment dans les fens; ce qui
nous eft aussi denoté

par
le

liure ouuert citant certain que pour cognoiftre
les

chofes, il faut neceffairement ou les voir, ou les auoir

leuës.

CONSEIL XXX.

L nous eft
reprefenté par vn Vieillard,veftu

d'vne
longue

robe d'efcarlatte.
Il porte à fon

col vne chalfnc d'or, où
pend vn coeur

pour

Medaille; vn Liure en fa main droiéte, & vn

Hibou en la
gauche.

Le
Confeil, dit Aristote, eft vne

meure deliberation qui se fait
des

chofes qu'on
exa-

mine auecque prudence, & où l'on se propose vne jin vtile.

On le
peint

en
Vieillard,pource qu'il

n'est iamais fi bon,

que
lors

qu'il
nous eft donné

par
des

perfonnes aagées,en

qui
la Theorie des fciences & la

pratique
des chofes du

monde font ioinétes enfemble. C'eft
pour cela

que
le

iudicieux Homere fait
aagé

de trois cents ans le
prudent

Neftor Confeiller
d'Agamemnon,

&
qu'en vn autre en-

droit de fon Iliade, il l'introduit
encourageant

au com-

bat les foldats
Grecs,aufquels

il
promet

de les assister de

fon confeil, & non de fes forces, qu'il aduoüe n'eftre

propres qu'à
la ieuneffe, encore verte & boüillante. A

quoy
fe

rapportent pareillement
ces mots de

Plutarque,

Qu'il
n'eft point de ville

plus
heureufe

que celle où les

ieunes
gens

ne
prennent

les armes
que par le confeil des

Vieillards,pource que les vns font
propres

à
l'execution,

& les autres au commandement.

La robe
longue

de couleur
rouge

fied
grandement

bien au Confeiller, foit
pource qu'il

en
paroift plus gra-

ue, foit à caufe que
la

pourpre
a eflé de tout

temps
la Il-

urée
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urée des Sénateurs., l'esclat de
laquelle

les fcmble exhor-

ter, a ne
manquer

iamais d'ardeur
ny

de zele, quand
il est

question
d'affilier de

leur confcil les ignorants qui en

ont befoing.

Il
porte

fon coeur
pendu

au col, d'autant
qu'au raport

de Pierius, cette noble
partie

de noftre
corps, qui

vit la

première
& meurt la dernière, eft vn Symbole du bon

Confeil, que
Platon

Apelle
vne chofe

religieufe
& fa-

crée.

Le liure
qu'il

tient en la main droitte, nous
apprend

combien il
importe

au Sénateur d'efludier
les ouurages

des sçauans hommes, pour s'acquérir
la

cognoissance
de

la Morale & de la
Politique,puis que

de l'estude de la Sa-

gesse dépend
la folidite du Confeil.

Pour cette mefmc raifon il tient de l'autre main vn

Chat-huant, que
les Anciens ont confacré à la Deeffe

Minerue. Cét oifeau comme filent les Naturaliftes,

cherche à repaître de nui et, & voit clair dans les tene-

bres. Par
oùlesgrands

Princes& leurs Miniftres font

aduifez, d'employer
leurs

foings
& leurs veilles à la

commune conferuation dcs
peuples méditant la nuict-

ce
qu'il

faut refoudre le iour; à quoy l'esprit eft
grande-

ment
propre

durant le filencc & l'obscurité, dont le

Chat-huant eft vn Hieroglyphe.

Possible encore
que par

cet Oifeau, qui cherche de

nuict ce de quoy il a besion, il
nous eft déclaré, Que

les

bonnes délibérations
qu'on

a
prifes en veillant, ne doi-

uent
point

eftre éuentées mais
qu'en quelque temps

que
ce foit il les faut tenir fecrettes ce

que
les Anciens

Romains ne
peurent

mieux
tefmoigner que par

le
my-

ilerieux Temple
de Confus,Dieu du

Confeil,qu'ils
vou-

lurent pour cet effet eftre
bafty fous terre, au pied

du

mont Palatin.
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CONSTANCE XXXI.

E
qu'il y a de plus solide en elle est

compris

dans la
peinture

de cette femme. Elle em-

poigne
vnc colomne de la main

gauche; &

il femble
qu'elle

fe veuille bruilcr
exprès la

droite, dont elle tient
vne efpée nüe sur vn

grand
vafe de feu.

La Confiance est vn ferme
propos de resister aux dou-

leurs du corps & de
tefmoigner autant de vertu qu'il

en

faut, pour
ne fe

point laiffer vaincre
ny

aux
inquiétudes

de
l'esprit, ny

aux
passions

de
rame, ny

aux
difgraces

de

la fortune. Ce
qu'elle porte

la main fur vne colonne eft

pour
mieux s'affermir en fon assiette, fuiuant ce Prouer-

be; Qui bien
s'appuye, tombe rarement. En effet estre

esbranlable en toutes les raifons
qui pouffent l'entende-

ment à quelque refolution.

Quât a l'espée qu'elle tient nüe au milieu du feu, cela fi-

gnisie que nyle
fer

ny
la flame n'estonnent iamais vn cou-

rage
arme de Costance:Car tat qu'il a

pour rempart vne fi

forte vertu,il peut
dire hardimet auec Enée dans

Virgile,

Pour moy le mauuais
Sort ne

change point de face,

Et ie ne
voy

iamais de nouuelle
disgrace;

Pource que des
mal -heurs dont ie

suis menacé,

Je crois souffrir
les

coups,auant qu'estre blessé.

CONSCIENCE XXXII.

L L E
regarde

fixement vn
Cœur, qu'elle

tient

entre fes mains;au deffus
duquel

font efcritcs

ces
paroles

en lettres d'or,OIKEIA INEI,

comme
qui diroit, La propre Conscience fc

trouuant au reste bien empeschée de fc voir pied nud
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entre vn pré semé de fleurs, & vn champ
tout

plein
d'ef-

pines.

La Confcience ne pouuant
mieux eftre définie qu'vnc

fecrette cognoissance qu'ont
les homes de leurs actions,

& de leurs
plus fecrettespenfées j ce n'eft

pas
fans fubiet

qu'on
la

reprefente icy regardant
vn Coeur, pour mon-

ftrer par là,

Que
nul ne peut fi cacher à soy-mesme.

Que fi de quelque
cofté qu'elle

fe tourne elle
n'y

voit

que
fleurs &

qu'espines, c'est pour nous apprendre,Qu'il

y
a

parmy
nous deux chemins fort differents: l'vn bon

& l'autre mauuais, où félon
que

noflre ame fe trouue di-

fpofée
au bien ou au mal, elle cuite le

précipice,
ou

tombe dedans.

CONVERSATION XXXIII.

L L E
paroist icy fous la forme d'vn ieune

homme de fort bonne mine, & d'vn
vifage

riant. Il
porte vn habillement verd, vne Guir-

lande de laurier fur la tefte & en la main

gauche vn Caducée, à l'entour
duquel

font enlacez en

lieu de
ferpens, deux rameaux differens; l'vn de

Myrthe,

& l'autre de Grenadier auec deux
langues humaines au

dcil'us.

En la
posture où il eft, il femble vouloir accueillir

'quelqu'vn,
tenant

pour cet effet le bras
gauche ouuert,

& en la main droicte vn rouleau,où font efcrits ces deux

mots, Veh! soli.
C'est à dire, Malheur à celu y qui est seul.

La Conuerfation, que
l'on

peut appellera bon droit,

la chofe du monde la
plus agréable

& la
plus douce, est

vne hantife de pcrfonnes qui s'entr'aiment, & qui
fc

voyeut
fouuent.

Yoylà pourquoy
elle cft

icy figurée par
les deux bran-

ches
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ches de
Myrthc

& de Grenadier entrelacées, pource

qu'il
faut de necessité

qu'vne vraye Conuerfation ait

pour
fondement l'vnion & l'amitié mutuelle. Nous en

auons vn
exemple

en ces deux Plantes qui s'aiment

fi fort, queleurs
racines bien

qu'éloignées s'aprochent,

& fe vont ioindre naturellement. Ce
qui

ne
peut tour-

ner qu'à la honte de ces Thimons ennemis des hommes,

qui
en abhorrent la conuerfation &

qui appellent

force
d'efprit

leur humeur refveufe, accoustumée à ne

voir perfonne.

La langue qui est au
deffus de ces deux

plantes figni-

fie,Que la nature l'a donnée à l'homme
pour exprimer

fes
penfées dans les bonnes

Compagnies
& s'entre-

tenir auec les
perfonnes de sa cognoissance,

foit
pour

instruire, ou
pour eftre inftruit.

L'accortife qui fe
remarque

dans ce tableau, mon-

stre
que

le bon accueil les ciuilitez & les
compli-

ments font ordinaires à ceux dont la Conuerfation

eft vertueuse; & qu'on
les trouue toufiours en estat

d'accueillir courtoifement les honneftes
gens.

Auffi ces deux mots, Veh soli, tirez de Salomon en

fes Prouerbes declarent affez
qu'il

n'eft
pas moins

mauuais &
defplaifant d'estre

feul, qu'il
eft bon &

agréa-
ble de voir des hommes

qui viuent en frères
par

la

conuerfation
qu'ils ont enfemble.

CORRECTION XXXIV.

'E S T la
figure d'vnc Vieille

mélancolique,

qui
fur vn banc où elle eft

assise, tient de la

main
gauche

vn foüet & de la droitte vne

plume dont elle corrige vn liure.

Elle eft
peinte Vieille &

desplaisante, pour faire voir

que comme la Correction eft vn acte de prudence en
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celuy qui la fait;
Aussi est-elle vn

fubjet de mefconten-

temcnt à
celuy qui

la
reçoit

car a moins que d'auoir vne

bien haute vertu, il eft difficile à vn
esprit, quelque doux

&
fouple qu'il foit, de mortifier l'amour de

soy-mesme

iufques
à ce

point, que de
voir fans

defplaifir paner par

la lime fes
propres ouurages,

& mutiler les membres

d'vn corps qu'il
confidere comme fa créature, bien

que
toutefois cela ne fe face

que pour luy donner vnc

meilleure forme.

Pour cette mefmc raifon elle eft
peinte

le fouet en vne

main, & la
plume en l'autre pource qu'à

le
prendre en

general,
on n'vfe ordinairement de correction

qu'aux

manquements que
font les hommes,ou dans la

voye

de l'action ou dans celle de la
contemplation.

COVRTOISIE XXXV.

A bonne mine & la
Majesté de cette

Dame,en qui
les dons du

corps,
de l'ame,&

de la fortune s'accordent enfemble
par vne

merueille extraordinaire, monftrent aux

moins
clair-voyans

combien
puiffant eft

l'Empire de

la C ourtoific, ou de la Generofi té.

La Couronne & le manteau
Royal, qu'elle porte femé

d'hermines, sont les
precicufes marques

de fa
grandeur &

de fa
magnificence.

Elle eft veftüe de blanc, pour faire voir
que comme

cette couleur eft
fimple nette & fans fard elle de

mcfme eft fans artifice, quand
elle donne & fans ef-

perance d'autre interest
que

de la fatisfadion
qu'elle a

de faire du bien.

Pour la mefme fin elle ouure les bras, pour ac-

cueillir tout le monde, & refpand à plaines mains des
pie-

ces d'or & des
pierreries; ce qu'elle

fait de fi bonne
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grace, qu'elle
ne

daigne pas
mefme

regarder
ces effets

de fes
largesses, &

fe
plaift

à les
produire,

fans en tirer va-

nité.Par où, fi ie ne me trompe,
il nous eft

enseigné, Que

la Generofité doit eftre nommée par
excellence la Vertu

des Princes & des Héros, pource qu'ils
ont

dequoy
l'e-

xercer, & que les personnes de leur naissance
fe

plaifent

plus incomparablemet à
donner

qu'à
reeceuoir.

CVRIOSITE XXXVI.

E LL E qui
la represente

a fur fa robe
quan-

tité d'oreilles & de
grenouïlles,les

che-

ueux heriffez des aifies au dos, les bras en

haut, & la tefte en dehors, comme fi elle

vouloit guetter
de toutes parts.

La Curioutéfe voit icy peinte auecque plufieurs
oreil-

les, pourcc que celuy qu'elle possede
n'eft iamais fans vn

defir defreglé
de vouloir fçauoir plus qu'il

ne doit. Ainfi

la defcrit S.Bernard en fon traicté des
degrez

de la
Super-

be, où parlant
des

Moynes curieux, C'en
est vne marque,

dit-il, si parmy eux
tu en vois

quelqu'vn qui ayme à courir,

ct à s'en aller la te ste leuée,
ou l'oreille à l'erte.

Les
grenouilles pareillement

eftoicnt chez les
Egy-

ptiens
les fymboles

de la Curiosité, à cause des
grands

yeux qu'elles ont lefquels,
dit Pierius, mis dans vne

bource de
peau

de Cerf, auec de la chair de
Fossignol,

font l'homme efueillé,difpos, gaillard,
&

prompt
à s'en-

querir
de tout.

Le mefme nous eft encore demonftré
par sa teste

à

l'efvent par
fes cheueux qui

fe heriffent par
fes bras

haussez, & par
la viteffe de fes aisles, qui tesmoignent,

qu'elle ne fait
qu'aller

& venir, pour
voir & fureter ça &

là, ce qui
fe dit, &

qui
fe

passe; eftant fi amoureufe des

nouueautez, que plus
on

luy
en dit, & plus elle en veut

apprendre.
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DESIR ENVERS DIEV XXXVII.

VIS
qu'il

eft
vray que cette affection n'a rien

de charnel, ny de terrefte, il eft bien raison-
nable qu'elle paroisse fous la figure d'vn

Ange. Les aines qu'il porte fignifient la mer-
ueilleufe vistesse des defirs d'vnc ame embrasée de l'a-
mour de Dieu; & la flamme qui luy fort du cœur eft vn

portrait de celle que Iesus-Christ s'en vint porter fur la

terre.
Il tient la main gauche fur fa poitrine le bras droit

estendu, &la vcüc au Ciel, pour nous apprendre que no-

stre cœur, nos yeux, & nos oeuures ne doiuent auoir

pour obiect que Dieu feulement.

Cela nous eft auffi
dénoté par le Cerf, qui Ce defaltere

dans vn ruisseau; ce qui eft vne penfée prife de Dauid,

pour nous faire entendre qu'vn defir tel que le fien, & tel

que le doit auoir vne ame pure ressemble à celuy du

Cerf qu'on a couru, toute la iournée, qui ne cherche

qu'à fe delasser, en esteignant l'ardeur de sa foif dans vne

claire fontaine.

DIALECTIQVE XXXVIII.

L L E eft
figurée par vn ieune foldat qui fe

tient ferme fur lès
pieds. Il a

pour habille-

ment de teile vn heaume
auecque deux plu-

mes, l'vne blanche, & l'autre noire Et pour

Cimier vne lune De la rnain droitte il ferre
par

le milieu

deux dards
efgaux,&. qui

font
pointus par. les deux

bouts; & ferme le
poing

du bras
gauche, qu'il femblc

presenter à quelqu'vn.

Psal. 41.
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Par fon heaume, qui
fe

prend pour
la

vigueur
de

l'esprit,

il eft monftré qu'elle
eft

particulierement requife
en la

Dialectique:
Et

par
les deux

plumes, que
le vent ne les

esbranle pas auecque plus
de facilité

qu'en a cét Art à

fouftenirle vray
&

le faux par des
raifons

vray fembla-

blcs Ce
que fignifie

encore la Lune mise
pour cimier,

à raifon dequoy
Clitomachus fouloit

comparer
la Diale-

étique
à cet Aftre,pour

la diuerfité de ses formes.

L'on en
peut

dire autant du dard à deux
pointes ;qu'on

luy
attnbuë auecque raifon,pource qu'elle picque

des

deux costez, par
la force de fes

argumens, qu'elle
fe

plaift

à racourfir & serrer; Ce que
le

Philofophe Zenon n'ex-

piimoit pas
mal

par
la

figure
du

poing
ou de la main

estroittementfermée.

DIGNITE XXXIX.

E L L E
qui

la
reprefente

eft vne femme ri-

chement
parée mais qui

fléchit
prefque

foubslefardeau qu'elle porte, qui
eft vne

grotfe pierre,
enchassée dans vne bordure

d'or & de
pierrerie.

Icy
le mot de

charge
fert d'explication

à
celuy

de Di-

gnité, puifque
c'en eft vne fi

pefante que
celle des af-

faires publiques, qu'elle
ne peut mieux eftre

comparée

qu'à
la roche de

Syfiphe Tellement qu'à moins
que

d'a-

uoir les
efpaules

d'vn Athlas ou d'vn Hercule,il eft diffi-

cile aux
plus grands

hommes de soustenir ces fardeaux;

Et
peut

on bien dire
qu'à

ceux qui les portent courageu-

fement & fans en estre lassez, font légitimement deuës

les mefmes offrandes & les mefmes actions de
grâces

qui
fe faifoient aux anciens Héros,
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DILIGENCE XL.

NE merueilleuse viuacité fc
remarque dans

le
vifage

de cette femme qui en fa main

droitte a vn rameau de thim, où vole vne

Abeille en la
gauche vn

boucquet de feuïl-

les d'Amandier & de Meurier; & à Ces pieds vn
Coq, qui

gratte la terre.

Soit que la définition de la
Diligence doibue eflre tirée

de fes
ethymologies, ou des difl'erens effets qu'elle pro-

duit,tant
y a qu'elle fe prend,à mon

aduis,pour cette exa-
cte induftrie que nous mettons a faire le choix de ce qui
nous est le plus conuenable dans la conduicte de nos
actions.

Cette vertu, dit Ciceron, cft d'autant plus rccom-
mendable, qu'elle vaut plus que les autres, comme les

comprenant toutes C'est
pourquoy nous deuons bien

eflre foigneux de luy faire la cour, n'y ayant rien de fi
difficile, que par fon moyen nous ne puisons obtenir.

Elle nous eft figurée par l'Abeille qui vole dcffus le
Thim, herbe, dit Plut arque, qui n'est pas moins rude

qu'elle eft seiche, & où neantmoins les mouches à miel
ne laiflent pas de trouuer vn fuc

agréable, qui leur fert

plus qu'aucune autre plante à faire vne fi pretieufe li-

queur. Les hommes soigneux & diligens les imitent,
en ce que par leur industrie ils furmontent ce qu'il y a de

plus rude & de plus difficile dans les affaires. Tellement

que des cfpines ils en font des fleurs, comme du Thim,
l'Abeille en tire du miel.

Or pource que la Diligence, félon sainct Thomas, est
quelquefois prise pour le foin mefme, & qu'il cft nuisi-
ble d'en trop auoir; il faut y apporter la moderation re-

quife, & fe fouuenir de l'exemple de
Protogenes. C'e-

de Orat. z.

22. qu.54
zrt. r.
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Stoit vn des plus
celebres Peintres de Rhodes,à qui,

felon

Pline,le fameux Apelles
n'auoit autre chofe à reprocher

finon qu'il
trauailloit trop5ll m'égalleroit aussi, cõcluoit-

il,n'eiloit que
lele

furpaffe
envnc chofe, qui efi, que ie

fçay
mieux

que luy, oster la main de dessus
latoille.

Cette diligence doncques,qui
ne

peche point par
ex-

cez, mais
qui

fe hafle d'aller bellement, &
que plufieurs

excellents hommes ont diuerfement représentée,
com.

me Auguste par
l'Efcreuice & le

Papillon; Vefpafien,

par vn Daulphin
à l'entour d'vn Ancre; Paul troifiefme,

par le
Caméléon attaché à vn

Dauphin,
& le

grand
Duc

Cofme par vne tortue fous la voile d'vn nauire; N'est pas

icy fiburée
mal à

propos par
des fueïlles d'Amandier &

de Meurier iointes enfemble. Car l'Amandier eftant ce-

luy
de tous les Aibres qui

fleurit le
pluftoft,&

lcMeurier

au cotraire, celuy qui
fleurit le

plus tard; Ils font liez l'vn

à l'autre, pour monftrer, Qu'il faut moderer les foings

que l'on fe donne, & tenir pour fage & bien aduisé celuy

qui entre la promptitude & la tardiueté fçait tenir vn

vray milieu, qui à proprement parler est ce qu'on appelle

Diligence.
Le coq qui fe voit à fes pieds en eft encore vn symbole,

foit à caufe que cet oifeau, qui eft grandement
folaire

nous annonce le iour & nous efueillc au trauail; foit

pource que de
fa nature il s'y porte fi ponctuellement,

qu'il efpluche insques aux moindres grains, &les difcer-

ne d' auec les ordures ne ceffant de gratter la terre, qu'il

n'ait trouué ce qu'il cherche pour fa nourriture.

DISTIN.
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DISTINCTION DV BIEN

ET DV MAL XLI.

A différence de l'vn & de l'autre eft icy mar-

quée par la figure de cette femme, qui eft en

la fleur de fon aage, & modestement veftuë;
tenant vn Crible de la main droicte, & de

la gauche vn Rasteau.

Son habillement marque fa grande modération, fort

conuenabte à fon aage, qui dans le milieu de fa courfe

est sans doute plus capable de la vraye Raifon, & de dif-

cerner le bien d'auecque le mal, que ne peuucnt estre

ny la Ieuneffe ny la Vieillesse. La raifon eft, pource que

l'vn de ces deux aages peche par vn excez de passion, &
l'autre par vn deffaut de memoire, &de iugement.
Et d'autant que le propre du Crible eft de feparer le bon

grain d'auec le mauuais c'est pour cela qu'il eft mis icy
comme dans Pierius, pour le

Hiéroglyphe d'vn homme

parfaitement fage. Car celuy quine l'est pas, ne peut ny
faire la distinction des Vices &

des Vertus, ny rechercher
les fecrets de la Nature, ny purifier non plus fes actions,
& comme dit le Prouerbe, les faire paffer par le Crible.
Auffi n'estoit-ce pas fans myftere que les Preftres Egy-
ptiens en prenoient vn à la main, toutes les fois que par
de fubtiles conjectures, ils vouloient tirer quelque pre-
fage de l'aduenir.

Le Rafteau qu'elle tient en main a la mefme proprie-
té que le Crible; Et voylà pourquoy le Laboureur s'en

sert d'ordinaire, pourarracher les herbes nuifibles:Ce qui
doit apprendre à l'homme d'en faire de mefme de fes
mauuaifes inclinations,& de les retrancher entièrement
de fon ame, de peur qu'il ne les puiffe déraciner, fi elles fe
tournent vne fois en habitude.
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DOCTRINE XLII.

E
TTE femme d'vn aage desia meur, & mo-

destement vefluë,a les bras
onuerts,pour ac-

cueillir tous ceux qui méritent de l'aborder.

Elle tient de la main
gauche vne maniere de

Sceptre,
au deffus duquel est vn Soleil; & en fon

giron

vn Liure ouuert tandis que
d'vn Ciel

agreable
& serein

il tombe fur elle vne
grande quantité

de rofée.

La maturité de fon
aâge monstre, Qu'il faut

employer

beaucoup
de temps, pour apprendre

les fecrets & les

merueilles de cette Deeffe; Son habit honneste, Que la

modeftiefied toufiours bienàfesfauoris; SonLiuie &

fes bras ouuerts, Qu'elle
fe

communique liberale-

ment à ceux qui
f'en rendent

dignes Et fon Sce-

ptre,
où brille vn Soleil,.Que fon

Empire
efl de

grande

eftenduë, & fa lumière fi forte & fi viue, que donnant

dans les
nuages

de
l'ignorance, elle les

perce auffi- toft,

& deffait entièrement les Monstres & les Chimères

qu'elle produit.

Et d'autant
que

la Doctrine ou la Science eft vne habi-

tude de l'entendement
fpeculatif, par qui nous confide-

rons & cognoissons
les chofes

par leurs caufes;Quelques

autres pour
donnera

cognoiftre cela,fe font aduifez de

la
peindre

auec des aisles au chef, vn miroir en la main

droitte, & en la gauche
vne boule fous vn

triangle.

Par les aüles,il est monstré, Qu'il n'est point de Science

où la contemplation ne puiffe esleuer l'esprit Par le Mi-

roir, Que c'est l'abstraction qui la forme, pource qu'en
matiere de conceuoir les accidens, le sens foumit à l'en-
tendement des substances Ideales, tout de mefme qu'en

voyant dans vn Miroir la forme accidentale des chofes

existentes, l'on en considere l'essence. Par la boule, Que
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comme en fa figure ronde, «le ne pcut fouffrir de con

trarieté de mouuement,la Science n'en souffre non plus,

en matiere d'opinions; Et par le Triangle, Que dans les

propositions il y a trois termes,qui produifent la demon-

ftration de la Science tout ainfi que de trois angles ef-

gaux, vne feule figure fe forme-

robmets qu'il y a d'autres peintures de cette Deesse,

quila reprefentent auec vn Trepied d'or à la tefle, & vn

liure en main; Possible pour faire voir,qu'encore que la

voix du Maistre ferue grandement à l'escolier, fi est-ce

que s'il n'y adjouile la levure des bons liures, il peut dif-

ficilement comprendre & retenir cette grande abon-

dance de chofes qui engendre la Science en nous., à

force d'efludier.

Le Trepied d'or eft pareillement vn fymbole de cecy,
foit pour la nobleffe de ce metail, qui fert d'ornement

aux plus belles chofes, foit pour la perfection du nom-

bre ternaire, à qui Ariftote donne l'aduantage fur tous

les autres nombres. La Science de mefme l'emporte par

deffus tout ce qu'il y a de plus exquis en la Nature puis-

que c'efl elle qui fert à perfectionner nostre ame ôc

qui l'esleue à la cognoissance des myfteres diuins. Dc-

quoy le
sage

Socrate nous aduife prudemment dans

Plutarque; où il dit, Que
c'est beaucoup d'en acquerir

quelque efchantillon icy bas,puis qu'il n'appartient qu'à

Dieu feulement de scauoir toutes chofes, & de pene-

trer dans la connoiffance de leurs caufes.
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DOVTE XLIII.

N la
reprcfcntc par vn ieunc

garçon qui
marche dans les tenebres, tenant vn Bafton

d'vne main,& de l'autre vne Lanterne.

Ce
que Ion

appelle Doute, eft à propre-
ment

parler, vn embarras
d'efprit touchant ce

qu'on ne

sçait pas; &
de

corps par confequene, en matière
d'agir

& de trauailler.

On la
dépeint icune, pourcc qu'en cet

aage là, le
peu

de cognoiffance que nous auons de la Vérité, nous mec

dans l'incertitude de toutes chofes.

Le Baston & la Lanterne font des
fymboles de

l'Expe-
rience & dc la Raifon, par le

moyen dcfquellcs celuy qui
doute de cc

qu'il
doit faire, peuc s'arrester, stil veut, ou

paffer
outre à la faueur de ces deux

guides.

DISCRETION XLIV.

E T T E Dame
vénérable, &

plaine de nia-

iesté, penche la teste du cofté
gauche &

hauffe le bras comme fi elle
tcfmoignoit

auoirpitié de quelqu'vn, ayant vn Plomb en
fa main droitte, & vn Chameau fur fon

giron.
Le Plomb

qu'elle porte, instrument affez
cogneu dans

1 Architecture, le
propre duquel eft de feruir de

recle
au Maffon, pour prendre les dimcnfions d'vn bastiment,
aiuster les

pierres au niueau, & en
applanir les

inégalitez,

fignifie, Que la
vraye Difcretion s'accommode aux im-

perfections humaines, fans
que toutefois elle fe forli-

gne iamais de ce
qui eft iuste de

foy fondee qu'elle eft

fur
l'equité, comme

infcparable d'auec elle.
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Lib. 6. de

finod.

Outre ce
que

nous venons de dire, ce n'eft
pas fans

beaucoup de raifon
que ce qui la rend le

plus recom-

mendable eft dénote
par

le Chameau
qu'on luy donne.

Car
à l'exemple

de cet animal, qui
eft si

prudent, qu'il ne

porte iamais de fardeau
qui

foit au dessus de fes forces;

L'homme aduifé
n'entreprend rien

que bien à
propos.

Auffi eif-il vray, dit Ifidore, que l'on doit
appeller Vice

tout ce
qui manque

de Difcretion,& Vertu, tout ce
qui

en abonde.

DIVINITE LXV.

E T TE
Vierge

veftuë de blanc, qui a du feu

fur la tefle, & en fes mains deux Globes d'azur,

d'où s'
euaporent des flammes, eft vne

image de

la Diuinité.

La blancheur de fon habillement, signifie la
pureté

de l'Essence des trois
po tonnes Diuines, obiect mer-

ueilleux de la fcience des
Théologiens.

Ce
qui n'eft

pas

mal exprimé, ce me semble, par les trois Flammes, que

Ion a faites
égales, pour marquer l'égalité des trois Per-

fonncs5 ou par vne feule Flamme diuifee en trois, Pour.

denoter
pareillement l'vnité de la Nature, parla distin-

ction des mefines Personnes dont nous venons de
par-

ler.

De plus,
la couleur blanche conuient

grandement

bien à la
Diuinité, pource que

les autres couleurs
n'y ont

point
de

part;
comme dans les chofes Diuines il

n'y
entre aucune forte de

compofition. Dequoy fert de

preuue
la miraculeufe

Transfiguration qui
fe fift fur

la
montaigne

de Tabor où noftre
Seigneur apparût

à fes
Difciples

auec vn habillement
plus blanc

que
la

Quant
aux deux Globes enflammez, leur figure ron-
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de est vn
Symbole de l'Eternité,

infeparable d'auec l'ef
fence Diuine. D'ailleurs, cette

Vierge qui s'efforce de les
fouftenir en fes deux mains, monstre

que l'homme s'ou-
urc

vn chemin à l'Eternité par ses œuures meritoires, &
par le merite de Iesus-Christ.

DOVLEVR XLVI.

ON

tient
que 1"excellent Peintre Zeuxis a

fait le deflein de ce Tableau. C'est vn hom-
me

pafle, mélancolique, & vestu de noir, te-
nant en main vn Flambeau, qui vient de s'e-

stemdre, &
qui fume encore.

Il cft
pafle, parce que cet accident eft vne des

marquesde la Douleur, qu'il eft difficile de cacher fur le
vifage,

eftant,comme il eft, l'image de l'ame.

Son habillement noir eft d'ordinaire vne
marque de

dueil: Aussi
n yen a il

point de
plusfemblableàrobfcu-

rité, ou à la
priuation de cette belle

lumière, qui eft la
fource de noftre

ioye comme difoit
1-'aucugle Tobie,

quand il racontoit fes infortunes à fon fils.
Le Flambeau

esteint signifie, Que noftre ame, qui n'eft

que feu, félon
quelques Philofophcs, ou s'esteint

pref-
que parla violence des

douleurs; ou
qu'à tout le moins

elle n'est
pas fi

clair-voyantc, qu'elle puiffe difcerner en
fes actions ce

qui luy
eft

le plus propre, & le
plus vtile:

Outre
qu'à vray dire,vn malheureux

qui fe voit
perfecu-té de toutes

parts, ne fe peut mieux
comparer qu'à vne

torche
qu'on vient d'efleindre. Car alors toute fa flam-

me fe refout en fumee comme tout ce
qu'il a de vie

ne fert
qu'a le tenir en

langueur, & à
luy rendre

plus
fenCble fon infortune.
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ECONOMIE XLVII.

E T T E vénérable Dame a fur la tefte vne

Couronne d'oliuier, en fa main
gauche

vn

Compas,
en la droitte vne

Baguette,
& à

fon costé vn Timon de nauire.

Comme il eft certain qu'à
la commune

felicité de la vie Politique,
eft

requife
l'vnion de

plu-

neurs Familles, qui viucnt
fous vn mcfme ordre; & que

pour
bien fe maintenir, chaque

famille a befoin de loix

particulières,
& qui foient plus

reiferrees que les gene-

ralesi C'est à raifon de cela, que
cefte conduitte, ou ce

gouuernement particulier
eft

appellé par
nous Econo-

mie mot tiré du Grec, pour
en rendre rexpreuion plus

forte. Et d'autant qu'il n'y
a

point
de Famille

qui
ne foit

compofee
de

mary,
de femme ;de pere, d'enfans; de

Mai-

stre, &deferuitcurs; tout cela nous eft affez bien de-

monstré dans cette peinture. Labaguette fignifie
l'em-

pire qu'vn
Maistre a fur fes valets: Le timon, le foin

qu'vn vray
Pere doit auoir de fes enfans La guirlande

d'oliuier, la peine qu'il
doit

prendre
à maintenir la

paix

dans fa maifon; Et le Compas,
la

prudence
& la modera-

tion dont il doit vfer dans fon
mefnage:

Car il faut
qu'il

mefure fa defpencc par
fon bien, s'il veut bannir l'in-

commodité de fon
logis,

&
y maintenir le bon ordre.

ESGALITE'
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ESGALITE' XLVIII.

LLE est
figurée par vne Femme de

moyen

aage, tenant vne Balance de la main droit-

te, & de la gauche le nid d'vne Arondelle, qui

donne a
manger

à fes
petits.

L'explication de cette
figure

eft affez facile ce me

femble; n'y ayant ccluy qui ne sçache, que
la Balance a

toufiours esté le vray Symbole
de la Iuftice, le

propre de

laquelle
est de

pefer equitablement les actions de tout

le monde, & de rendre à chacun ce
qui luy appartient.

Le mefme nous eft
fignifié par l'Arondelle que

les

Egyptiens ont prifepour vn vray perc
de Famille qui

partage esgallement
fon bien à ses ensans; A l'imitation

de cet
oyfeau charitable, qui

fait
efgale

la
portion

de fes

petits,
&

qui
n'ofte iamais rien à l'vn, pour

le donner à

l'autre.



74 ICONOLOGIE.



PREMIERE PARTIE.
75

T
ij

ELOQUENCE XLIX.

E n'eft
pas fans raifon que pour exprimer

fes diuers effefts,on la
peint armée d'vn Mo-

rion, enuironné d'vne Couronne d'or d'vn

Corcelet, & d'vne
Espee, qu'elle porte à son

coste; Outre
que de l'vn de fes bras, qu'elle à retrouffés

iufques au coude, elle
empoigne

la
Foudre; & que de

1 autre elle tient vn Liuic ouuert, au deffus
duquel est

vne
Horloge de fable.

On
reprefente l'Eloquence, leune, belle, & armée. à

caufe
qu'elle ne

fe propofe point d'autre fin
que la

per-
suasion

Dequoy
ne

pouuant venir à bout
que par le

moyen de fes attraits & de fes charmes, on
luy en met

quantité fur le
vifage,pour monstrer par là, Que les orne-

ments & les
grâces des

parolles, font abfolument ne-
ceffaires a

quiconque veut
perfuader autray. Autfi n'e-

stoit-ce que pour
cela qu'anciennement l'on

peignoit
ieune &

agreable le Dieu Mercure, pour figurer l'Elo-

quence qui peut agréer difficilement, fi
elle n'est belle,

vigoureuf e, Heurie, &
pleine de

Majesté.
La delicateffe des

paroles nous eft encore dénotée
par

fes bras nuds. Car fans les fondements d'vne folide do-

ctrine, & d'vn fort raifonnement
l'Eloquence feroit des-

armee, & ne pourroit iamais donner dans le but où elle

vlfc5 d'où vient
qu'elle mefme & la Perfuafion font à

bon droit
appellees les creatures de la Doctrine. Mais

pourceque les raifons
que produit la Science, ont des

difficultez
qui empefchcnt qu'on ne les entende fi aife-

ment; L on
y adioufle

pour cet effet les ornements &
les

grâces des
paroles3 qui les efclairciffent, &

qui en-

gendrent fouuent des effects de
perfuafion,par le

moyen

defquels l'on
d'éueloppe

les embarras
d'vn efprit deffe-,
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P:er. Val.

lib. 33.

ctueux & groflicr.
Pour cette mefmc fin encore, foit

qu'il s'agifle,
ou d'expliquer par

raifons les matières dif-

ficillcs, ou d'cfmouuoir les
paffions

de rame, ou de te-

nir en arrest fes mouuements desreiglez; Il eftneceifaire

que
l'Orateur foit

ingénieux
à couurir fon Art d'vn

agréable meslange
de

paroles
choifies & bien

rengees.

Car
quelque endormy que

foit
vn efprit, elle l'esueille-

ra fans doute par
la fubtilité de fes

Argumens,
ou l'atti-

rera
par

la douceur de fon
langage; iufques

là mcfmc,

que
fon action & fes

paroles,
comme des foudres re-

doutables estonneront les
plus audacieux, & leur feront

tomber les armes des mains.

Sa Couronne d'or eftvnc marque
de fa

grande
autho-

rite, par qui
elle

règne
dans le

courage
des hommes;

estant véritable, comme dit Platon, Que la
dignité de

l'Orateur se treuue iointe
auecque

celle des
Roys, lors

que par elle il persuade ce qui eft iufte, &
qu'il l'employe

au
gouucrnement des

Eflats.

Le Liure ouuert, &
l'Horloge qu'elle

tient d'vne main

enfeignent
deux chofes L'vnc, Que les

parolles tiffuës,

auec art, & animées
par

la viuacité de l'action, ou mifcs

par cfcrit, pour
le commun bien de la Posterité, fonc les

inftrumcnts de
l'Eloquence; L'autre, Qu'il y

faut
appor-

ter l'ordre
requis,

& la iufte mefure du
temps, qui

don-

ne aux périodes
le nombre, au stile la grace,

& à tout le

corps du Difcours, rame de la Perfuafion.

Quant à la Foudre, que
Pierius

luy attribuë, cela
figni-

fie, Qu' auecque
la mefme facilité

qu'elle
met

par
terre

les
plus

hautes tours l'Eloquence
abat l'obftination

des
ignorants,

& ruine de fonds en comble les
opinions

qu'ils
ont bafties fur de mauuais fondements.

ERREVR
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EKREVR L.

E T Homme
qui marche a

tarons, les

yeux bandez, & vn Baston à la main, est vn

Symbole
de l'Erreur. Les Stoïciens la defi-

nissent vn
forlignement hors du

chemin.,
Comme au

contraire, s'y tenir dedans, fans

s'efgarer
tant foit

peu,
cft ce qu'on appelle aller droit, &

& ne fe point fouruoyer.

Ainfi
pouuons

nous bien dire, Qu'en toutes nos actios,

foit de l'esprit,
foit du

corps, nous ne faifons
que voya-

ger icy bas, &
que

cette vie n'eft
qu'vn Pellerinage

en

terre,d'où nous
efperons d'arriuer au

Ciel.Gecy nous est

enfeignépar l'apparition de Iesus-Christ à fes
Dikiplcs,

en habit de Pellerin; Ioint que dans le
Leuitique, Dieu

commande expres au
Peuple d'Israël d'aller toufiours

droit, & de ne
s'esgarer iamais du

grand chemin.

Par
le Bandeau

qui aucugle
ce

Voyageur; il est
signifié,

Qu'il
n'est

point d'erreur où l'Homme ne tombe tacile-

ment, depuis que
la lumiere de fon

efprit
eft vne fois ob-

fcurcie par les
interefts du monde, comme

par des nua-

ges efpais;
Et

par
le Baston, Que celuy qui fe laiffe con-

duire par
la

voye
du

fens,peut choper à
chaque pas s'il

n'a
pour

fidelles
guides les

operations de
l'Efprit, &

cel-
les de la vraye Raifon.

ESTVDE LI.

A R
la peinture

de ce ieune Homme, qui
eft af-

fis, on
peut iuger aifément de fon inclination à

l'Estude. Il ale
vifage pafle, vn habillement mo-

deste, vn Liure ouuert, où il escrit à la clarté d'vne Lam-

pe, & vn Coq à son costé.
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Iuu.Sat.s.

Pexf. Sat.I.

Sa
grande icunesse monstre, Que cet

aage robuste
est

propre à l'Estude, pour en
fouffrir la

fatigue? Son
vifage

palle,

Qu'il faut veiller la nuict, &paslir sur vn Liure.
Son habit modèle, Qu'vn homme de Lettres doit

ay-

mer la modération Le
Siege

où il est atlis, Que
le

repos

& l'assiduité luy
font neceflaires. Son attention fur vn

Liure ouuert, Que l'Estude eft vne ardante
application à

lacognoiifance
des chofes. La Plume dont il escrit, Qu'il

faut que par
fes

ouurages il laiffe, s'il eft
possible, vne

louable mémoire
de foy,

Son sçauoir n'e stant rien, si d'autres ne le sçauent.
Par la Lampe allumee, Que les

vrays
Studieux

gagent

plus
d'huile

que
de vin; Et

par
le

Coq, Que la
Vigilance

leur eft neceifaire, pour s'acquérir
de

paifaictes notions

des Arts & des Sciences.

ESPERANCE LII.

A
vraye Image

cft celle d'vne ieune Dame vc-

fiuë de verd couronnée d'vne Guirlande de

Fleurs &
qui tient entre fes bras vn petit

Amour, à
qui

elle donne la mammelle.

Sa Guirlande de Fleurs eft
vnvray fymbole de

l'Efpe-

rance; pource, Quelles
ne

paroiti-ent iamais fur l'arbre,

qu'en
mefme

teps
elles ne nous facent

cfperer
du fruict.

Quant
à l'Amour

qu'elle allaicte, cela veut dire, Que

l'vn fans l'autre
peuuent

eftre difficilement de
longue

durée. Car comme on ne fouhaite iamais d'auoir du mal,

il s'enfuit de là, que
l'homme

n'afpire qu'au bien, s'il est

ainfi que durant favie, ilfe propofe toufiours
pour gui-

des la Nature & la Raifon. Or eft -il
que comme le bien

n'est pas difficile à
cognoiftrei

Il nous efmeut auffi faci..

lement à l'aimer, & à nous en
promettre la

possession:
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Ce
qui

fait dire à sainct
Auguilin, Que l'Amour sans lE-

sperance, ne peut iamais venir à bout
de ses defirs.

Quelques-autres l'habillent d'vne robe iaune, toute

femée de fleurs, a caufe
qu'elle rcfueille & entretient

dans nos ames mille defirs
qui leur

plaifent; Tout de

mefmc
que r Aurore, de

qui
elle

porte les couleurs, & à,

laquelle
les Athéniens la

comparent, se faisant paroistre

sur l'Orison, renouuelle toutes chofes
auecque le iour,

& nous fait
efperer de

plus
en

plus, par la diuerfité des

agréables obiers qu'elle prefente à nos
yeux. l'adioute

à
cecy, Quc

de la
façon qu'ils

en
plantent la figure,

il

femble
qu'elle

marche fur la
pointe des

pieds: par
ou ils

veulent monstrer fans doute, Que l'Esperance n'cft ia-

mais bien ferme, &
que les chofes

que nous defirons,

nous femblent toufiours
plus grandes que celles

que
nous auons.

ETERNITE LIII.

E T T E
image

de l'Eternité eft de l'inuention

de
Monfeigneur Barberiny Florentin, qui dans

le Traite
qu'il

a fait de l'Amour, la reprefente
fous la figure d'vne belle Dame, de qui les cheueux ef-

pars & de couleur d'or, luy tombent fur les efpaules, &
descendent affez long.

Auecque cela, des deux coftez où deuroient estre les
hanches, prennent racine deux dcmy Cercles qui fe

pliant,l'vn à droit, l'autre à gauche, s'entrerencontrent
fur la teste de cette Dame auec vne cfgale iustesse, enfor-
me de Cercle. Elle a de plus deux Boules d'or en fes
mains, qu'elle tient haussées, & le corps couuert d'vn
bel Azur, feméd'Est oilles. Tout cela, ce me semble, est

vn vray fymbole de l'Eternité; foit que l'on confiderc,
ou la figure ronde, qui n'a ny commencement,ny fin,ou

In Pf.104.



80 ICONOLOGIE.

la
perfection

de l'or; qui
cft le

plus durable de tous les

métaux, ou la couleur azurée, rcprefentant le Ciel, qui
cft la chofe du monde la moins

corruptible.

Ce n'cft
pas encore fans raifon que dans Pierius elle

cft peinte assise fur vne Sphère celeste, tenant de la main

gauche vn Soleil,& de la droitte vne Lune: Par où il eft

declaré, Que ces deux Aftres
agitfent fans ceffe à la

ge-
nération des chofes

d'icy bas, aufquellcs ils donnent

nourriture. Et c'est
pour

cela mcfmc
qu'elle eft assise fur

vn Ciel, comme fur vne chofe durable &
perpetuelle.

l'obmets, qu'il
fe void vne medaille de

l'Empercur

A drian, ou elle soustient deux teftes couronnées, auec-

que
ces mots ÆTERNIT AS AVGVSTI & SC. Et

qu'il y en
a vne autre fort ancienne, où elle est assise en

vn Throsne, tenant vne lance d'vne main, & de l'autre

la
figure

d'vn Génie, auccque cette
infcription. CLOD.

SEPT. ALB. AVG.

EXERCICE LIV.

ES
diuers effects que l'Exercice

produit, nous

font
demontrez par vn ieune homme vestu de

plusieurs couleurs, auec
les bras nuds, vne Hor-

loge à la teste, vn Cercle d'or en vne main, & en l'autre
vn rouleau, où eft efcrit le mot ENCICLOP ÆDIA.
Il porte de plus vn Chapelet à la ceinture, & vn petit
bout d'aiile à chaque costé de (es pieds, à l'entour def

quels fe voyent quelques pièces d'armes, & des outils

d'Agriculture luisans & polis.
L'Exercice eft le trauail ordinaire où l'homme s'em-

ploye,pour fe rendre habile en sa profession: à quoy diffi-

cilement il peut arriuer, s'il ne met la main à l'œuure;
puis qu'au rapport d'Ariflote L'on n'excelle iamais
en quelque Art que ce soit, fi le naturel, le sçauoir
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& l'Exercice
n'agiffent enfemble.

Il est
peint ieune, à caufe

qu'il n'y
a

point d'aage qui

fçache resister à la
fatigue mieux

que celuy-là Vefiu de

pluGeurs couleurs,pour monftrer qu'il y a diuers
moyens

de
s'y adonner; Et les bras defcouuerts, affin d'en eftte

plus fouple,& plus difpos.

L'Horloge qu'il a fur la tefle
fignifie, Que par luy

nous

paruenons à la
cognoiffance du

vray, comme
par la con-

tinuelle action des rouës d'vn
Horloge, nous diflin-

guons
le

temps & les heures. Le Cercle d'or
qu'il tient

en main eft vne
marque de

perfection; D'autant
que

cette
figure

eft la
plus accomplie de toutes celles de Ma-

thématique, & l'or, le plus pur
de tous les Métaux. Le

Rouleau
qu'il porte en la main droitte, auecque

le mot

d'Enciclopedie, monstre l'estroitte liaifon
qu'il fait des

Arts & des Sciences, foit
pour la guerre, foit pour la

paix,
Tout de mefme, que le

Chapelet quipend à fa ceinture,

nous
figure l'Exercice fpirituel, entre

plufieurs qu'il y en
a, qui font autant d'inilruments au falut,comme infe-

parables d'auecque
la

Religion.

Que fi Ion ne
luy

donne
que

la moitié d'vne aifle à cha-

que pied, c'efl
pour faire voir, Qu'il faut neceffairement

qu'il foit dans vne iufle moderation, fans laquelle il ne

peut
eftre

que nuifible. Car comme l'oifiueté red l'hom-

me lafche, &
indifpofc; Ainsi l'exercice modéré donne

de la vigueur
à

l'esprit, & de
l'embon-point au

corps,
dont il fortifie la chaleur.

Quant
aux diuers outils

pour le
labourage, qui font à

l'entour de luy, exempts de rouille & luisans; cela veut

dire, qu'ils fe poliffent par
la

peine que l'on
prend à culti-

uer la terre & les
plantes; D'où il faut conclure

que
l'E-

xercice est ne cessaire à l'entretenement de la vie. Aussi

eft-il dit dans l'Efcriture, Que celuy qui
labourera

fa ter-

ve, sera rassa sié de pain.
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EXIL LV.

L est
icy fiburé par vn homme vestu en Pèle-

rin, tenant vn Bourdon de la main droitte, &

vn Faucon de la
gauche.

Il y a
deux fortes d'Exil; Tvn

particulier,

qui
eft dénoté par équipage d'vn Pèlerin, & qui arriue a

raifon de quelque accident, ou
quand de

fa propre vo-

lonté l'homme fe bannit de fon
pais Et l'autre

public,

lors
qu'vn Citoyen,

ou
par fa faute, ou par foupçon, eft

exilé de fa Patrie pour vn temps prefix, ou bien a
perpe-

tuité.

EXPERIENCE LVI.

'E S T vne vieille Femme veftuë de
gaze

d'or, qui
de la main droitte tient vn carré

Geometrique,
& de la

gauche vne
Baguette,

auec vn Rouleau tout à l'entour, où font es-

crits ces deux mots, Rerum magiftra,c'eft à dire, la mai-

stresse des choses;
outre

qu'on peut remarquer à fes
pieds

vne pierre de touche, & vn Vase, d'où
s'euaporent des

flammes.

Elle eft
reprefentec vieille, pource, dit

Aristote, qu'el-
6. Eth.

le eft la créature du Temps.
Car elle se produit par l'aage,

Et fait par un diuers usage
Ce que l'Art suiet à fa lo y
A de plus admirable en soy;
S'il aduient qu'elle se rencontre

Dans le chemin quel" Exemple lu ymonstre.
Son habillement eft doré, à caufe qu'elle a le mefme
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Lib. 12.

auantagefurles Sciences, que Ion donne à l'or sur tous

les autres mctaux. Ce n'eft
pas aussi fans

vn grand my-

stere, qu'elle
tient en main le

carré Géométriques Pour-

ce
qu'auecque

cet inflrument, en diuisant fes
degrez, &

multipliant fes
nombres, l'on treuue

par
vne

expérience

infaillible, la hauteur, la
profondeur, & la distance des

chofes.
Ce qui

nous eft
pareillement declaré

par
fa Ba-

guette; qui
monflre

qu'elle regente icy bas, &
que fans

elle on feroit
aueugle dans la

cognoiflance
des Arts, &

des affaires du monde.

Auecque
tout cela, le feu

qui
fe void à fon cofté ne

luy
cft

pas mal conuenable, d'autant
que fans

luy,
com-

meditBocace dans fa
Généalogie

des Dieux, nous ne

fçaurions pas vne infinité de belles chofes, que l'Expe-

riëce nous monftre. Car c'est
luy qui agit

a la
perfection

de l'or,de l'argent,
& de tous les autres métaux Luy qui

dompte le
fer & le bronze, qui fepare le

pur d'auecque

l'impur;
&

qui par d'estranges metamorphofes, change
le noir en blanc, les herbes en verre, & le bois en cen-

dre.

Pour ce
qui

cft de la
pierre de touche, c'cst à fort bon

droit
quelle figure l'Experience, en eflant vne infaillible

du
prix

des metaux, &
particulièrement de l'or.

FAVEVR LVII.

OVR la faire
voir aux yeux, telle

que l'ef

prit fe l'imagine par fes effects, les Anciens

l'ont
reprefentee par vn ieune homme, qui

a des aisles au dos vn Bandeau aux yeux,
& les

pieds fur vne roüe.

Ceste
peinture qu'ils

en ont faicte, n'a efté, à mon ad-

uis, que pour nous defcouurir trois fources d'ou

procèdent & rejaliffent toutes les faueurs. La
premiere

cil la
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est la Vertu,
fignifiee par les aisles, qu'on attribue

par

Metaphore au vol de
l'efprit. La féconde, la Fortune,

Qui par les richeffes
qu'elle donne aux hommes, les fait

combler de faucurs5 bien
que toutefois elle ne foit

qu'v-
ne

Deïcé fabuleuse, à qui nous ne deuons attribuer au-
cun

Empire fur les
chofes d'icy bas, qui dépendent fou-

tes de la
prouidence Diuine; Et la troifiefme, ie ne

fçay
quelle conioncture heureufe, qui fe rencontre entre

l'humeur des Grands, & les inclinations de ceux
qu'ils

cfleuenc.
Mais quoy qu'il en foit, Les Romains & les

Grecqs imputoient au hazard la plus-part des
profperi-

tez de la terre, & leur donnoient vn Bandeau, tel
qù"il fe

voidicy, à caufe
que ceux

qui
les

poffedent en sont le

plus fouuent
aueuglez.

F E L I C I TE

ETERNELLE LVIII.

'E S T
l'image d'vne ieunc fîlle nue, belle

à merueilles, resplandissante,
& couron-

nec de Laurier. Elle eft assise fur vn Ciel

estoillé, d'où elle

regarde
en

haut auec

vn

visage ioyeux; tenant de la main

gau-

che vne
Palme,

& de la
droitte vne Flamme de feu;

On la peint icune & de
belle

humeur,
pource que la

ioye,
la fanté, les biens

incorruptibles,
& toutes les

gra-

ces

particulieres,qui accompagnent
les ieunes

gens,font

infeparables
d'auec elle.

Elle eft
nuë,

à caufe
qu'elle

n'a nullement befoin de fe

couurir des biens
perissables d'icy bas, ou

pour
s'en

pa-

rer, ou
pour fubuenir

aux
incommoditez de la

vie, trou-

uant comme elle fait en
soy-mesme, le comble

des vrays

contentemens, fans
qu'il foit befoin

qu'elle
les cherche

cn
autruy.
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Ses tresses d'orees, font des
figures d'vne Paix immor-

telle, & qui eil plaine de fcureté. Car il n'y a celuy qui
ne fçache, que l'or

estoit vn fymbole d'vnion, en ce

premier aage où les hommes viuoient dans l'innocen-

ce, fans violer tant foit peu les loix de la Nature. Le Ciel
estoille fur qui elle eft affife, fignifie; Que la vrave félici-

té des Bien- heureux, n'eft subiecte, ny au cours des

Aftres, ny au mouuement des Saifons. La Palme ioincte

à la Couronne de Laurier, Qu'on ne peut s'ouucir vne

entrée au Paradis que par les tribulations; Estant certain,
comme dit fainct Paul, Qu'il faut combattre de bonne fa-

con, pour receuoir la couronne de gloire; Et la flamme arf

dante, Qu'vn bon Chreftien doit eftre embrazé de l'A-
mour de Dieu, & auoir fans ceffe les yeux de l'ame esle
uez à la contemplation de ce Créateur de toutes cho-

fes,puis qu'en cecy principallement confifle le plus haut

point d'vne perdurable béatitude.

FE CONDITE LIX.

E treuue
que

ceile
peinture

ne
luy conuient pas

mal3 ui eft celle d'vneicune femme, couron-

nec de feuïlles de cheneuiere. Elle tient
pres de

fon fein vn nid de chardonnerets; & à fes
pieds fe voyent

d'vn costé, de
petis lapins qui

fe ioüent; comme auféi des

poussins, qu'vne poule regarde sixement, &
qui viennent

d'estre escols.

Le plus grand
bien

que puiffe auoir vne femme mariée,

eft
celuy

de la fécondité, par qui
elle

produit les fruits

defirables
qu'on

fe
propofe pour

fin du
mariage,

à
la plus

grande gloire
de Dieu. Aussi eft-il

vray, que la procrea-

tion des enfans cil entierement necessaire aux hommes

par vninftindt de Nature, Comme il fe
void par l'exem-

ple mefme des creatures irraifonnables Car il en a
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point, quine cherchent naturellement
d'engendrer fe-

lon leur
efpecc, fans

que toutefois elles en
esperent au-

cune vtilité. Or eft-il
que ç'en est vne bien

grande', que
d'auoir des enfans

qui foyent gens de bien comme Ari-

stote
le preuue en fa Rethorique Ce

que Pline encore

dit estre vn des
plus hauts

points de l'humaine félicité

par l'exemple, qu'il apporte là-deffus de Cecilius Metel-

lus le Macedonion, qui eust
quatre fils esleuez aux

plus
hautes

charges
de Rome, comme

ayant esté Preteurs,

Confuls, & Cenfeurs3 A quoy il adioufle, Qu'au temps

d'Auguste, Caius Crifpinus fia vn factifice solemnel au

Capitole, auec neuf de fes
enfans3 à fÇauoir, fept gar-

çons, & deux
filles; vingt

&
sept Nepueux,neuf Niepces,

& vingt &neuf arrierc-Nepueux. le ne parle point ny
de Cornelie,de lamaifon des

Scipinns, d'où nasquit Vo-
lufius Saturninus, qui fut Conful auec l'Empereur Do-
mitian, ny de la Mere des Gracques, à qui félon Pline,
vne grade Dame ayant vn iour sait momstre de fes ioyaux,
elle luy sist voir douze beaux garçons, qu'elle auoit, luy
disant de bonne grace, que c'est oient la ses plus pretieux
tresors; Tellement qu'on peut bien affeurer, que cette
felicité des Familles cft fi grande, qu'elle pane des parti-
culiers à tout le public. Aussi ordonna-t'on ancienne-
ment dans Rome, Que celuy qui fe trouueroit auoir plus
d'enfans, auroitpar confequent plus d'honneur, & fe-
roit preferé aux autres en la dignité Consulaire.

Elle eft courônee de feuilles de
cheneuiere pource que

refte he,rbe,dont la femence cft fort menue, & qui mul-

tiplie d'elle mesme, sans qu'on apporte prefque point de
foin à la cultiuer,deuient fi grande & fi forte, qu'elle fou-
stient les oyfeaux qui s'y perchent.

Que fi Ion demande à quel propos on luy fait tenir en
main vn nid de chardonnerets, l'on en trouuera la ref-

ponce dans Pline.Car en ce mefme endroit de fon Liure,
où il dit, Quetant plus vn.animal cil grand, &tant moins

Lib. 7.c.

44.

Lib. là.

63.
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Lib. 7.0.4.

Hift an.

Lib. 10 c.

2. in Chro.

il eft fecond, comme il fe void par l'exemple des Cha.
meaux, &des Elephans; il remarque tout au contraire,
Que des œufs du chardonneret, qui n'est qu'vn petit oy-
feau,il s'en efcloft iusques à douze.

Pout cette mefme raifon, elle a vne poule a.fes pieds, à
caufe que cet oyfcau doméftiquc eft fi fecond, que d'vn
seul de ses œufs il en fort quelquefois deux poussins; Ce

que Picrius dit auoir veu dans Padoüe; Et Albert le grad
affeure le mcfme. Que s'il en faut croire Aristote, il s'est
trouué des brebis anez fouucnt, qui ont porté iufques
à cinq agneaux à la fois: Et possible efloit-ce pour cela,
qu'anciennement les femmes en

facrifioyent deux auec-

que leur mere, s'il arriuoit qu'en leur accouchement el-
les euffent des jumeaux. Mais il aduicnt quelquefois,
qu'elles en ont bien

d'auantagc, puis qu'Aule-Gelle, lul-

les Capitolin, Boterus, & Martin Cromer, nous affeu-
rcnt Qu'au territoire de Laurente vne des cfclaues

d'Auguste, accoucha de cinq cnfans masles qui vescu-
rent quelque temps:Qu'il en arriua de mcfme à vne autre
fous l'Empire d'Antonin Que l'an 1276. nafquircnt de la
Comteffe Marguerite trois cens foixante & quatre
créatures, qui furent toutes baptizees, fous les noms de
Ieanne, & d'Elizabeth: Comme il fe remarque encore

auiourd'huy fur leur tombeau, qui eft dans vn Monail ere
de Religieufes de sainct Bernard,pres de la Haye en Hol-
lande, où cefte Hiftoire eft efcritte au

long Et qu'en
Cracouie l'an 1269. vne autre

Marguerite, femme du
Comte Verbotlaüs accoucha de trente fix enfans.

Pour ce qui eft des lapins, qui fc voyent à l'autre cofié
de ccfte figure, c'eft fort à propos qu'ils y font mis; ces
animaux eflans fi feconds, qu'en allaictant leurs petits,
ils en produifent d'autres. A

quoy fe raporte la remar-

que qu'en fait Valere le Grand, qui dit que dans vne cer-
taine Ifle qu'il nomme, ils multiplièrent en fi

grad nom-
bre, que les habitans furent contraints de ieur quitter

la
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la
place, fi fort ils en croient incommodez.

A ce
que ie viens de dire de la Fecondité, font confor-

mes à
peu pres deux anciennes medailles, de Faustine &

de Mamee; En la
premiere dcfquclles, elle fe void

repre-
fentee fur vn lict, auec des enfans

qui fe ioûent à l'entour

d'elle:
Et

en la
seconde par vne femme, qui tient d'vne

main vn enfant, & en l'autre vne Corne d'abondance.

FERMETE' DE

LANGAGE. L X.

ETTE peinture eft tirée dePierius,en fes
figures

Hieroglifiqucs, où il dit, Que les Prestres
Egy-

ptiens souloyent representer la fermeté du dif

cours
par

vn Mercure, fur vne baze
quaree,

où s'enfon-

çoient
fes deux pieds:Par

où ie
m'imagine, qu'ils ne vou-

loient monstrer autre chofe, finon
que le bon raifonne-

ment, fouftenu par vn
efprit iudicieux & folide, peut

fubfifler de
foy-mefme,

fans auoir befoin en aucune for-

te de l'aide des
pieds, ny

de celle des mains, pour s'afer-

mir & fe rendre inebranflablc.
Et pofhble que pour cela

mesme au lieu de baze, quelques autres
luy cachent les

pieds
dans vn monceau de

pierre pource qu'ancienne-

ment les passans
en iettoient plufieurs au bas de fa Ha-

tue comme le
remarque

Fornutus en fon Liure de la

nature des Dieux.

Quant à fes aifles, & à fon Caducée, cela nous
apprend

deux choses; L'vne, Qu'encore que
les

parolles foient

légères,
&

qu'elles femblent voler, fi eft-cc
qu'estant

proférées auecque poids
& iudicieufement, elles ne

laissent pas
de faire vne forte

impression
dans la memoi-

re L'autre, Qu'vne Eloquence
folide fait reuiure les ho

mes par
le fouuenir de leurs belles actions; Tout de mef

me
que

Mercure ressuscitoit les morts
par

la fecrette

vertu que les
Anciens attribuoient à son Caducée.



9o ICONOLOGIE.



PREMIERE PARTIE. 91

Z ij

FER M E T E

D'AMOYR L XI.

LLE eft
reprefentce par vne femme assise,

richement vestuë, & qui tient les deux mains

enlacées 1"vne dans l'autre; ayant fur la teste

deux Ancres attachez en forme de croix, vn

Coeur au milieu, & ces
paroles au deffus. MENS EST

FIRMISSIMA, comme
qui diroit, Refolution im-

muable.

Par le riche habillement, dont elle eft
paree,il eft mon-

stré, qu'Amour cflant
volage

de fa nature, il faut tenir

pour pretieufe la Conftance, quand elle
s'y trouue ioin-

te: Par les deux Ancres
liez enfembles,Que l'Efperence

fortifiée
par

la Raifon,eft le
plus ferme

appuy d'vn coeur

amoureux: Par fes mains enlacées, Que
la

Foy doit estre

infeparable d'auec la
perfonne qui aimei Et

par fon

action
pofee, Que s'il

y peut auoir
quelque repos d'es-

prit
en Amour, il faut necefTairement

qu'il procède d'v-

ne ferme resolution, ou qu'elle en face du moins la

meilleure
partie.

FIDELITE' LXII.

ON n'en
peut faire vn tableau

plus conue-

nable
que celuy cy qui eft d'vne femme

vefiuë de blanc, ayant en l'vne de fes mains

vn Cachet: En l'autre vne Clef: Et à ses

pieds
vn Chien.

Cette figure n'a
pas befoin

d'explication, puis qu'il

n'y a.
celuy qui ne sçache bien, Que le cachet & la clef
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Plin Hift.

Nat.hb,8,

Hier.lib.

7.

font des
fymboles

de Fidélité Aussia t'on accoustumé

d'en vfcr à séeller, & à ferrer les choses
que

l'on veut te-

nir fecrettes.

Pour le
regard

du chien, l'experience
fait voir tous les

iours, quc c'eft le plus ridelle de tous les animaux, & le

plus amy de l'homme. Tesmoin celuy deTitusLabienus,

qui
ne

partit
iamais

d'auprès de fon maistre; & qui le

voyant précipité
dans le

Tybre par les
degrcz

Gemo-

nins, s'y
ietta incontinent

apres luy, & se noya finalle-

ment à force de
nager,

& de faire le
plongeon.

FLATTERIE LXIII.

'EST vnc femme
agréablement vefluë &

qui
iouë d'vne fluste; ayant vn Cerf

qui dort

à ses
pieds, aupres d vne ruche, ou du tronc

d'vne arbre, d'oùfortét des mouches à miel.

Ceste figure, comme le
remarque Pierius, eft de l'in-

uention d Orus
Apollo.

Ils difent tous deux, Que le

cerf aime tellement le fon de la fluile, & en eft fi fort

charmé, qu'en l'efcoutant il s'oublie
foy-mefme, & fc

laisse prendre. Cela nous
enfeigne, Que

les ames foibles

tombent ordinairement dans les
pièges

des Flatteurs,

pource qu'ils leur preflent volontiers l'oreille, & fe
plai-

fent
qu'on

les endorme de belles parolles; dequoy
tou-

tefois ils ne fe trouuent
pas

fi bien, qu'ils n'efpreuuent à

la fin, que cefle douceur, comme celle des mouches à

miel, est fuiuie d'vne dangereufe picqueure.

Quelques
autres l'habillent d'vne couleur

changean.

te; luyfaifant
tenir vne corde d'vne main, Sc des souf-

flets de l'autre; Outre
qu'à

fes
pieds

ils mettent vn Ca-

meleon. Le
changement

des couleurs, dont elle est ve-

ftuc, signifie fon inconflance, & fon artificieufe
fouplef-

se, qui luy
fait

changer
a tout moment de difcours & de

vifagc,
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vifage, pour s'accommoder au
gouft de celuy qui l'ef-

coutte; En cela femblable au Caméléon, qui pour eftre

peu sanguin, &
fort timide, change de couleur atout

moment: Par où Ion
peut voir, que la Flatterie eft vn vi-

ce lafche, qui
ne

poffede iamais
que le$ ames baffes &

feruiles.

D'auantage, comme on vse dcfoufflets à r'allumer le

feu
quand

il est esteint, ou à l'esteindre
quand il eft allu-

mé; Les flatteurs de mesme du doux vent de leurs
paro-

les attifent l'ardeur des
paffions, fi on les

efcoutte ou
bien ils est ouffent la lumière de la vérité, en

persuadant
le menfonge.

Quant à la corde
qu'elle tient en la main

gauche, cela

nous
apprend; comme dit S.

Auguftin, Qu'il n'y
a rien

qui attache les hommes au
péché fi fort

que la Flatterie:

car elle fe
plaift à certaines chofes, qui pour vitieufes

qu'elles foient, font loüer
par cette maudite

engeance
ceux

qui en font les auteurs, tant s'en faut
qu'on les en

daigne reprendre.

FOY CHRESTIENNE LXIV.

'EST vne
Vierge de

blanc, qui tient
de la main droitte vne Croix, & vn Liure

ouuert, regardant fixement tous les deux,

&
qui femble faire

figne de la
gauche

quelle porte près de fon oreille.

Cefte action de la main, & le Liure ouuert
fignifient,

Qu'il y a deux moyens pour s'instruire en la
Foy Chre-

ftienne; L'vn eft
celuy

de
l'ouye, d'où elle vient, comme

dit fainct Paul: L'autreja lecture des liures
Canoniques,

qui
toutefois n'a

pas
tant de force: Car félon le mesme

Apoftre,
la

parole
de Dieu eft de fi

grande efficace, qu'el-
le touche au vif5 Et

n'est point d'efpee qui pénètre plus

Arist,Eth.

4.

In Psal. 9.

Ad Rom.

c.10.

Hxbr.c.4.
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Toan.c to..

s. Cant.

I.Coriuth.

c.3.

auant.
Quelques -vns y adiouftenc vne Baze, fur

qui elle

s'appuye, pour
monfircr

par
là

qu'elle eft le ferme fou-

ftien des autres
Vertus, &

que Iefus- Chrifi cn eft la
pier,

re fondamentale.

Elle fc void encore
reprefentée

dans les efcrits des

anciens Chrefliens,à la
façon d'vne ieune fille, qui a le vi-

fage voilé, les
cfpaules nues, vne Couronne a la tefle,vn

Sceptre
en main, & fous les

pieds deux
petits Renards,

qu'elle
foule auec vne refolution inuincible.

Elle eft peinte voilée, pour nous
apprendre, Que des

articles de
nostre Foy

nous n'en auons aucune cuidencc

en ce monde, pource,
dit S. Paul.

Que nous ne
voyons icy

que par enigme, & comme par vn miroir. A raifon
dequoy,

Iefus-Chrift affeure fainct Thomas.
Que bien-heureux

font ceux, qui
ont creu sans

voir. Adiouflons a
cecy,

Qu'elle
a le

vifage voilera caufc
que l'habitude de la

Foy,

comme le
remarquent les

Theologicns,procedc fimplc-

ment
d'vn obiect obscur, & qui mesme eft inuifible, &

infenfible.

Elle a les
cfpaules defcouucrtes, pour monstrer, Qu'il

faut
prefcher l'Euangile

en termes
intelligibles, & non

pas
les

pallier par
des

Enigmes,
& des

parolles obfcurcs,

comme font les
Hérétiques.

Et
d'autant qu'elle gaigne

tous les iours de nouuelles

victoires fur nos communs
ennemis,qui

font le Monde,

le Diable & la Chair; C'eft pour cela
qu'elle porte vne

Couronne de Laurier, & vn
Sceptre en main, pour vnc

marque
de

la grandeur,&
de la maiesté saincte

Foy, qui
eft la creature du

Roy
éternel.

Les Renardeaux
qu'elle

foulle aux
pieds, font les Hé-

retiques; ainfi appeliez
dans l'Efcriture, à caufe de leur

malice, en
laquelle

il les faut
surprendre, comme dit

faina Paul.
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FORCE LXV.

N la
reprefentc armée, telle à

peu pres que la

Deeffe Pallas; Et de
quelque forte

qu'on la

confidere, elle
porte la

phifionnomlc d'vne

perfonne robufte, Car elle ale
corps ramassé,

la taille belle, les
efpaules larges,

les membres ncrucux,
le teint brun, les cheueux rudes, l'œil brillant, &

qui
n'eft

guere fendu. Elle tient au refie vne lance en la main

droitte, aucc vne branche de chefne; Et en la
gauche vn

Efcu, au milieu
duquel efl

peint vn Lion, qui combat vn

Sanglier.

Bien
que

les valeureux efforts
que Ion fait

pour lutter
contre les chofes difficiles, conuiennent à toutes les ver..
tus

particulières, fi est-ce
que l'exécution n'en

appar-
tient

qu'à la Force, le
propre de

laquelle, est de souffrir

courageufcmcnt pour l'amour de la Vertu toute forte

d'euenements, & de fortunes contraires.
Que fi on la

peint en femme, ce n'eft
pas pourtant que l'on

prétende

qu'elle doiue eflre
effeminee; mais c'eft

pluftoft pour en

accommoder la
figure

à la
façon de

parler.
Ses armes font des fymboles de la force de fon

corps;
Et le rameau

qu'elle tient en main en eft vn de celle
de fon

efprit. Par l'vfi elle resiste aux armes matériel-

les Et
par l'autre, aux

fpirituelles qui font les vices.
Ce

qui nous eft démonstré
par

le
chesne; arbre que les

Poètes ont toufiours
plus fort

que les autres; foit à

caufe
qu'il fe roidit contre la violence des vents & des

eaux, foit pource que l'on en fait des machines, qui du-

rent
long-temps, de

quelque pefant fardeau qu'elles

foyent chargées Aussi eft -ce
pour cela

que
les Latins

ap-

pellent de fon nom les hommes forts & robustes. La

lance
qu'elle porte fignifie, Que ce nous eft vne
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Lib. 2.

Hier.hb.

2.

Cic. lib. 2.

Scnec.

naturelle de
repouffer la violence

qui
nous est faite in-

iustement, & de nous aider
pour cet

effect des forces

que
nous auons.

Que s'il en faut croire Pierius, par le combat du Lion

& du
Sanglier,peint

fur fon Efcu, nous font déclarées les

deux forces du
corps

& de
l'esprit.

Car au lieu
que le

Sanglier
fe

precipite
à

chaque rencontre, Le Lion au

contraire
mefnage fes

forces auec adreffe, foit
qu'il

at-

taque,
ou

qu'il
fe deffemde.

le
diray

à ce
propos, qu'il

me fouuient d'auoir leu dans

Orus, que
les

Egyptiens reprefentoient la Force
par vne

femme de
complexion vigoureufe,qui auoit

fur la teste

les deux cornes d'vn Taureau,& à fon costé vn
Elephant,

auecque
fa

trompe droite. En effect
l'experience ne

montre que trop qu'il n'y a point d'animaux plus forts

que ceux-cy; Ge qui fait dire au
fàge Caton, Qu'il n'a-

uoit iamais fouhaitté les forces de l'vn, ny celles de

l'autre en
faplus verte ieundfe.

La mefme demonftration nous eft faite en deux an-

ciennes Medailles; En la
premiere defquelles

eft remar-

quable vne ieune
femme, qui auec vne manue, pareille à

celle d'Hercule affomme vn Lion; Et en la feconde vne

Amazone armée, qui
en la main

gauche porte pour
de-

uife dans fon Efcu la tefle de ce
généreux animal; & en

la droite vne
Efpee nuë, qui

depuis
la

garde iufques
à la

pointe,
eft enuironnee d'vn

serpent; Ce
qui

ne
peut

mieux s'entendre
que

de la force du
corps,

de la
pruden-

ce de l'ame, & de la
grandeur du

courage; qui
font des

Vertus fi excellentes qu'on a veu fouuent
par leur

moyen
de

simples foldats paruenir
aux fouuerains hon-

neurs du
Triomphe, apres auoir

passé dignement par

toutes les
plus

hautes
charges

de la Milice.

FORCE
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FORCE
D'AMOVR, PAR MER

ET PAR TERRE L XVI.

E T T E
peinture d'Amour eft vne

copie d'vn

Embleme d'Alciat qui en a tiré
l'original

d'vne Epigrame Grec que, qui luy fcrt
d'expli-

cation, &
que i'ay ainfi traduitte.

Icy l'Amour
depeint sans

Arc
& sans Flambeau,

Des
cœurs qu'il a blessez veut auoir vne

offrande;

Et monstre son pouuoir fur
la terre & fur l'eau,

Par vn
Poisson qu'il tient, & par vne Guirlande.

Le mefme Autheur voulant
marquer l'Empire de

Cupi-
don, l'efleue fur vn Chariot

tire par deux Lions;Et cn vn
autre endroit

il luy fait hausser la main droite vers le

Ciel, d'où tombent
sur luy pesle-mesle des flèches & des

flammes, qui cèdent à la violence des fiennes: Car elles

blcffent, comme difent les Poètes, & bruflent enfem-

ble, fans
que Iupiter mefme en foit

exempt. Tellement

qu'on peut bien dire

Qu'vn Enfant qui porte
des

aisles

Dompte
le Père des humains:

Puifque pour
des Beautez mortelles,

La foudre luy tombe des mains.
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GENEROSITE LXVII.

ON
image

est celle d'vne ieune fille fi belle

& fi charmante, qu'elle attire à soy les yeux

de tout le monde. Elle eft vestuë de
gaze

d'or, s'appuyant de la
main gauche fur la te-

ste d'vn Lion; Et de la droitte, qu'elle hausse,
elle tient des cheines de pierrerie & de perles, auecque
demonftration d'en vouloir faire des prefent.s.

Elle
eft peinte ieune, pource, dit Ariflote, Que les

icunes gens ont le
courage grand, .& par confequent ge-

ncreux & noble ce qui est encore dénoté par l'or de fa
robe. Aussi appelle-t'on proprement genereux, ce qui
ne dégénère point de fa nature.

Elle tient nud le bras droit, & femble vouloir diftri-
buër les riches ioyaux qu'elle porte, pour nous aduertir,
Que le propre de cefte vertu eft de fc defpouïller de tou-
te torte d'interests, & de faire du bien, fans ef perencc
d'en receuoir en échange.

Or pource qu'elle fe définit, vn Estre excellent, en la

perfonne qui en est pourueuë, & qui la tient de fa pro-
pre vertu, non pas de celle d'autruy; Pour donner à en-
tendre cela, elle s'appuyé fur la teste d'vn Lion, qui eft

celuy de tous les animaux le plus digne de merueille,

pour la grandeur & la generofité de fon
courage. Car il

eft inuincible à quelque aduenture que ce foit Et s'il
est contraint de faire retraitte, c'est de si bonne grâce,
qu'il n'abandonne iamais de veuë celuy qui le pourfuit
pour l'offencer.

2. Reth.
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Syntag. i.

GENIE LXVIII.

L
y

a dans les écrits
de Vincens

Cartary,

quantité d'images
du Genie, qu'il

a
prifes de

Lilius Giraldus. Mais cellc-cy
me

plaift par

dessus toutes, tirée d'vne ftatuë de marbre

de bas relief, qui fut trouuee à Rome
il y

a
quelques

an-

nées. Elle
reprefente vn enfant nud, & d'vn riant,

auec vne Guirlande de
pauot

fur la tefte, des
Efpics en

une main, & vne grappe
de raifin en l'autre; à

quoy fert

d'explication l'Epigramme qui
fe void au delfous, par où

il eft monftré

Que
la blonde Cerés, Bacchus, & le Sommeil,

Font gouster
aux mortels vn

plaisir nompareil3

S'il aduient
qu'à

leurs dons
foit puissammentunie

La
faueur du Genie.

Et d'autant
que

les Anciens le
prenoient pour la com-

mune conferuation des chofes du monde, il ne faut
pas

s'estonner fi chez eux non feulement les créatures hu-

maines, mais les infenfibles mefme auoient leurs Ge-

nies comme il fe void
par diuerfes Médailles, qui luy at-

tribuent la
garde

des trefors &: des greniers.

Mais
quant

à cet autre Génie, qui
fc

prend d'ordinaire

pour
l'inclination

que
nous auons à

quelque chofe &

pour le plaifir qui
nous en reuient5 on

luy peut donner

des aifles, pour vn fymbole
de la chofe

qui
nous

plaist, &

qui nous reuient toufiours en la fantasie. Par
exemple, fi

quelqu' vn
est

porté aux Lettres, qu'on luy mette des li-

ures en main; Si à
la Mufique,

des luths, & autres tels

instruments; Si à laguerre,
des Armes, & ainfi du refte.

Par mefme
moyen qu'on

le couronne de feuillets de Pla-

ne,arbre Génial, &
qui pour n'erre pas moins beau

qu'il

eft commode, pour la grande
ombre

qu'il fait, fut l'vn

des
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Ce

des
plus agreables

ornements de l'Académie d'Athe-

nes.

En
quelques médailles, le Génie des Romains est cou-

ronné de laurier, pource que
ce

peuple
ne fe

plaifoit qu'à

la
guerre

& aux
triomphes. En d'autres on

luy fait
por-

ter des
Efpics,

des fleurs, & des branches d'oliuier, com-

me en celles de
Trajan, & de Marc-Aurelle Antonin,

Mais la
plus remarquable

de toutes eft celle de Neron,

tenant de la main droitte vne
couppe

à facrifier deuant

vn Autel, & de la
gauche

vne Corne d'abondance. Et il

faut bien croire
que par vn excez de flatterie l'on

frappa

cefte médaille en fa faueur, puis qu'il
eft certain

que
le

Génie de ce Prince,c'eft à dire fon humeur, fe
portoit

au

mal
pluftoft qu'au bien; à l'impiété,

non
pas

à la Reli-

gion, &
à la ruine des biens

plus volontiers
qu'à

leur ac-

croifl'ement.

GLOIRE LXIX..

E T T E
image

eft tirée des anciennes me-

dailles, où elle eft
peinte

de mefme
qu'icy.

Car auec ce
que

le haut de fon
corps

eft

prefquc tout nud; Elle porte
vne

Sphere,'

où font les douze
signes

du
Zodiaque, &

vue petite figure, qui tient vue Palme d'vne main, & de

l'autre vne Guirlande.

Sa nudité fignifie, Qu'il n'y a iamais de fard dans.

les actions glorieuses, pource qu'elles paroiffent à def-

couuert en quelque temps que ce foit. La Sphere qu'el-

le porte, Que
les confiderations d'icy bas ne l'obligent

pas tant à des exploits héroïques, que celles du Ciel, où

elle fe promet
la recompense de fes trauaux; Et l'image

qu'elle fouflient de la main droitte, qui eft celle de la Vi-

ctoire, Qu'elles
font toutes deux inseparables, puisque
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l'vne asseurément est la creature de l'autre.

Il
y

en a
qui luy

mettent fur le chef vne Couronne

d'or, auec vne
Trompette

en la main
gauche,

& en la

droitte vne corne d'Abondance. Que fi ie ne rn'abufe;

par
la

première
de ces chofes ils

prétendent monstrer,

Que le
prix

de la Gloire est tousiours illuftre,puis qu'elle

poffede
les

plus pretieufes marques d'honneur, que Ion

puiffc auoir, qui
font les

Sceptres
& les Couronnes. Par

la feconde, Que fes hautes
entreprifes

ne
manquent

ia-

mais d'eflre
publiées par

la bouche de la Renommee; Et

parla troiiiefme Qu'estant légitime,
& fondée fur la

Vertu; elle ne
peut manquer

de vrais biens,ny
d'estre viâ

ctorieufe
cn plufieurs façons

de la mauuaife fortune.

GLOIRE DES

PRINCES LXX.

'INVENTION de celle figure- eft prife

d'vne des plus belles medailles de l'Ernpereur

Adrian. Elle a fur la tefte vne riche Couron-

ne d'or, & en tient vne autre de laurier en

la main droitte; soustenant de la gauche vne forte Pyra-
mide.

La Couronne d'or signisie la recompence que reçoi-
uent les grands Princes des fameufes entreprifes qui
les occupent fans cesse, & des belles actions qui s'cn en-

fuiuent Comme celle de Laurier eft vn illuftre prix,

qu'ils donnent eux-mefmcs pour marque d'honneur à

ceux qui les suiuent dans les occafions de fignaler leur

vaillance.

La Pyramide eft pareillement vn fymbole de leurGloi-

re, qui efclatte en diuerfes façons, dans les Temples, &

dans les riches Palais qu'ils font bastir, auec vne magni-



PREMIERE PARTIE. 1°3

Cc ij

licence Royale. Car ces
fuperbes marques de leur Gran-

deur les rendent recommendables à la Poterie, durant

vnelongue
fuitte d'annees: Ce

que tesmoignent encore

auiourd'huy ces
prodigieufes maffes de

pierre qui
nous

font reflees des
Pyramides d'Egypte,que le Temps, quel-

que
iniurieux qu'il soit, n'a

peu démolir, ny empescher

qu'à
la

gloire
de leurs Autheurs, elles ne

passent comme

autrefois pour
des miracles du monde.

GRACE DE DIEV LXXI.

'EST vne ieune
Vierge, qui par les merueil-

leux charmes de fa beauté, rauit d'Amour &

d'admiration tous ceux
qui

la
contemplent.

Vne couronne refplandiffante fe forme tout à l'entour
de fa tefle dont les chcueux blonds s'efpandent non-

chalemment sur ses espaules; & de fes deux mains elle
tient vne Corne d'abondance, d'où tombent plufieurs
fortes de biens, qui font denotez par diuecfes cnfeignes,

& marques d'honneur. Mais elle fe fait pareftre fur tout

par fa nudité, & par les rayons qui l'enuironnent, de-

puis la tefle iufques aux pieds.
Les beautez qui efclattent fur fon vifage, font des

Symboles de celles de fon qui eft pure & nette de
toutes fortes de taches; ce qui procede fur tout de ces
merueilleux rayons, dont elle eft enuelopee; qui luy
estant eslancez d'en-haut, difhpent les nuages efpais, &
les ténèbres des vices.

Sa nudité demonftre le mefme comme eftant la

marque de fon innocence; qui n'a pas befoin de ces orne-
mens ny de ces vaines parures, dont les per-
fonnes du monde ont accoustumé de couurir leurs def-

fauts. Et quant aux biens qu'elle verfe abondamment,
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ils apprennent
à ceux qui

les
poffedent

à

recognoiftre

qu'ils

leur viennent de
Dieu,

puis qu'ils

doiuent à fa

fainte

grace

les

plus

hautes

dignitez

où ils fe

voyent es-

leuez.

D'autres
la

reprefentent
fous

la forme 'd'vne belle

Vierge, qui

tourne les

yeux

vers le
Ciel,

d'où le sainct

Efprit

defcend fur elle en forme de Colombe outre

qu'ils luy

font tenir d'vne main vn rameau
d'Oliuier,

&

de
l'autre

vne

Couppe.

Elle

regarde

le
Ciel,

pour

monstrer

que

la Grace nous

vient de
Dieu, &

que pour
l'obtenir,

il faut neceffaire-

ment

que

le

pecheur

fe
conuertiffe,

&

qu'il luy

de-

mande

pardon

de fes fautes. Cette

pureté

de
l'ame,

eft

figuree par

la
Colombe,

vray fymbole

du Saint

Efprit,

à

qui

les

Théologiens

attribuent l'infufion de fa

grace

dans nos
ames;

Et voila

pourquoy

il eft
dit,

Qu'elle
s'ef

pend

fur les
crcatures,

par la pure

libéralité de
Dieu, &

fans aucuns merites

qui foyent

en elles.

Et d'autant

que

l'Oliuier

fignifie

la

paix,

le Rameau

qu'elle

tient est vne

marque

de la

tranquillité que

fent

le

pécheur, après qu'il

s'est reconcilié auec
Dieu Et

peut-on

bien dire
aussi,

Que

la

couppe

eft vne

figure

de

cefte
reconciliation,

puifque celuy qui

eft en la

grace

de
Dieu,

goufte

des douceurs
infinies,

qui luy

font

per-

dre entièrement la foif

qu'il

fouloit auoir

auparauant

des chofes du monde.

GRAMMAIRE
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GRAMMAIRE LXXII.

E S deux
principalles fins font demonftrées

par la peinture
de cette femme, qui tient de

la main gauche vn Rouleau, où elle,eft défi-
nie vn Art qui apprend à parler correcte-
ctement, & à prononcer comme il faut; Etde la droitte vn vafe plain d'eau, dont elle arroufe vne

plante: par où elle veut signifier, Qu'il en eft de mefme
des ieuncs esprits, & qu'à force d'estre cultiuczi comme
des plantes encore tendres, ils portent des fruicts d'ex-
quife doctrine, pour la commune vtilité dupublic.

D'autres la figurent par vne ieune
femme,qui tient vne

lime en l'vne de fes mains, & en l'autre des
verges; outre

que de ses tetins qu'elle à descouuerts, il en sort du laict
en abondance.

Saieuneffe vigoureuse est vn symbole de l'accroisse-
ment de cét Art, qui fe fait à force de le cultiuer, & d'en
apprendre les regles; comme nous voyons qu'en ce pre-mier aage le corps fe

rend souple peu à peu aux exercices
qu'on luy montlre, quand il prend peine à les acquerir.
La lime qu'elle porte en vne main, eft vne

marque de
l'assiduité dont il faut vfer,pour retrcncher ce qu'il v a de
grossier & de superflu dans vn esprit, affin de le rendre
fufceptible de ces nobles

principes, qui luy ouurent l'en-
tree aux plus hautes connoiffances; Et le foüet qu'elle
tient en

l'autre, signisie, Que la Grammaire eft la premiè-
re chofe que l'on enfeigne aux

cnfans5y employant pour
cet effet le chastiment, pour les rendre plus capables de
difcipline. Mais cette légère peine eft tuiuie enfin d'vn

grand plaifir, pource qu'elle leur fait goufier auecque le
temps la merueilleuse douceur des Sciences, qui est icydénotée parle laict qui luy fort des mammelles.
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G R A T I T V D E, ou,

RECONNOISSANCE
LXXIII.

E naturel de cette vertu paroift en trois cho-
fes differcntes, qui font, vne

Cygongne, vn
bouquet de fleurs de febues, & vn Eléphant
par où fe fait

remarquer cette femme qui
la

reprefente,
Par la Cygongne, pource, dit Orus Appollo, qu'il n'ya point d'animal qui foit plus reconnoiflant que celuy-

cy, qui foulage continuellement la vieilleffe de ceux quil'ont mis au monde. Car en ce mcfme lieu où il a esté
nourry, illeurfait vn nid les

dépouille de leurs plu-mes inutiles, & leur donne à
manger en attendant queles bonnes leur foyent reucnuës, & que d'eux mefmes

ils puisent trouuer a viure; A raifon
dequoy cet animal

cfloit en grande confideration chez les
Egyptiens, & fer-

uoit de mysterieux ornement aux Sceptres des Rovs.
Par le Rameau de fleurs de febues; d'autant que les le-

gumes de cette efpece, comme le
remarque Pline en-

graiffent le terroir, où elles viennent, & nous enfei-
gnent par confequent, Que nous deuons toufiours con-
tribuërpar nos foins à la bonne fortune de ceux qui font
caufe de la noftre.

Par l'Elcphant, pourcc que cet animal n'oublie iamais
le bien qu'il a receu. Tefmoin

celuy dont parle Elian,
qui voyant fon Maistre mort par la violence de fes en-
nemis, le print auecque fa

trompe, & le porta dans fon
eftable, ou il fut vn

long-temps pres de luy fans vouloir

mengcr;auec de fi grandes demonftrations de deuïl, que
tous ceux qui le voyoient en estoient efmeus à pitié.

Lib 18.c.

14.
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GRAVITE LXXIV.

'EST vne dame honorable, vestuë de
pour-

pre,
&

qui porté
au col en forme de

ioyau

vne lettre de cachet. Son
virage

fe tourne

du costé d'vn Flambeau allumé, qu'elle tient

en fa main
gauche;

& de la droitte elle
empoigne la tefle

d'vne petite Statuë, efleuee fur vn pied-destal.

La
robe de pourpre luy eft conuenable, pour estre vne

marque d'honneur, & de dignité, qui rend plus maie-

ilueufe & plus graue
la perfonne des

grands Princes.

Lalettre fecllee,qu'elle porte pendue au col,efl com-

me le Caractère de fa Nobleue, qui la fait paroiftre plus

releuce; Et le Flambeau qu'elle tient en eft vn autre de

fon mérite, qui ne s'accommodant qu'aux chofes gra-
ues & ferieufes, fert de fanal à tout le

peuple, & luy
donne fur luy le mefme auantage qu'a le Soleil deffus

les moindres lumieres.

HARMONIE LXXV.

E tableau de l'Harmonie fe void au Palais du

grand Duc de Florence; où elle eft peinte com-

me vne belle Royne, ayant fur la teste vne Cou-

ronne toute brillante de pierrerie, vne Lyre en vne main,
& vn Archet en l'autre.

Pour donner l'explication de la beauté de cette figu-
re, il fùffit de dire en genctal auecque les Poëtes, Qu'el-
le eft couronnée comme fille du Ciel; les charmes de

laquelle enchantent les cœurs, flechissent les
tygres, ôc

donnent du mouuement aux chofes inanimées. Tef

moin la Lyre d'Orphée, qui par fes mélodieux accords

fe
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fe rendoit fenfible aux rochers, & desracinoit les arbres.

Mais
il ne faut

pas s'eftonner de ces merueilles de l'Har-

monie, puifque félon les
Pytagoriciens, il

n'y
en a

point
icy bas

qui
ne

prenne fon
origine

des Cieux. Nous mes-
mes

y participons par leur vertu Et voila
pourquoi

nous preilons fi volontiers l'oreille a fes
agréables con-

ferts3 iufques là mesme, qu'au dire de
quelques vns nous

ne
pourions sans eux, ny mettre d'accord les mouuemes

de
moilre ame, ny treuuér la iuste

cymmetrie des vertus.
Les Poètes nous ont caché cette

Philosophie soubs

l'escorce de la fable, quand ils ont feint,
Qu'apres que

les Coribantes & les Curettes
eurent

arrache
Iupirer

encore enfant, des cruelles mains du vieil Saturne foii

pere, ils le menèrent en
Crete,pour y estre

cesserent le
long

du chemin de le diuenir au son des

Cymbales, & de
quelques autres inftruments d'airain.

Que fi Ion
fç ait bien examiner cette fable, Ion

trouue-

ra, que par Iupiter se doit entendre morallement la Sa-

geffcacquife, quine peut iamais
prendre nourriture

ny
accroissement en nous, fi elle n"eft assistee de l'harmonie
de toutes chofes. Car

depuis qu'elle s'est vne fois
empa-

rée de noflre ame, elle en bannit le difcord des habitu-
des contraires à la vertu, dont il femble

que nous foyons
les créatures, pource que les inclinations au

pèche s'en-

gendrent en nous, plustost que les actions
vertueufes &

louables.

D'auantage par le mesme Iupiter, cfchapé des mains
de Saturne, s'entend la

plus pure partie du Ciel incor-

ruptible, à laquelle ne peut nuire la violence du
Temps,

qui deuore peu à peu les Elements, & confume toutes
les chofes matérielles.

Surquoy icconcluds à la loüan-

ge de l'Harmonie, Qu'il s'est trouué des Gentils
qui ont

creu, que les Dieux mesme en efloient
composez, &

pa-
reillement de nombres, cotmme nous le sommes d'ame

& de
corps;

Si bien concluoient ils, qu'à caufe de cela
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ils efcoutoient volontiers la
Mufique, &

fe laissoient

flechir bien fouuent à la douceur de fcs accords rauif-

fans.

1

HISTOIRE, LXXVI.

A
figure ressemble à peu pres à

celle d'vn
Ange,

à caufe des
grandes

aifles
qui

font attachées à

fes
cfpaules.

Et bien qu'elle regarde derriere,

elle ne laisse pas
toutesfois d'efcrire fur vn

grand Liure,

que Saturne soustient; oc s'appuyé
du

pied gauche fur

vne pierre
carrée.

L'Histoire, qui
fait

profession d'escrire
auec ordre ce

qui
fe

passe
dans le monde, eft

peinte auecque des aisles,

pour monftrer
qu'elle

va publiant
de toutes

parts les di-

uers cuenements, auec vne incroyable vitesle.

Elle tourne
pour

cet efffect les
yeux

en arrière, à caufe

qu'elle
trauaille

pour
la posterité par

la
defcription

qu'elle
fait des chofes paffces, affin d'en

perpétuer le

fouuenir. Car comme dit
Petrarque,

Elle
dompte

les ans; & ses escrits sont tels,

Que par
eux elle rend les hommes immortels.

C'eft pour
cela

qu'elle s'appuye
fur les

efpaules de Sa-

turne pource qu'elle
rend vn iufte

tesmoignage
du

Temps, dont
elle est victorieuse: En vn mot, c'eft la mai-

stresse de la vie, la lumière de la mémoire, l'esprit des

actions, & le soustien de la vérité Car elle ne fe doit ia-

mais laiffer corrompre par
le

mensonge, ny par fes inte..

refts
propres;

mais dire
purement

ce
qui est, Jans appor-

ter aucun fard à ceste
fyncerité naïue, dont fa robe blan-

che eft le
fymbole.
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HOSPITALITE LXXVII.

ET TE Dame dont
l'aage est mediocre;

le vifage riant, & la beauté
singuliere, sem-

ble vouloir accueillir
quelqu'vn à bras ou-

uerts. Elle eft vestuë de blanc, & tient de la

main droitte vne Corne
d'abondance, d'où

tombent pefle-mefle diuers fruicts, qu'vn petit enfant

fcmble vouloir cueillir, tandis
qu'vn pauure pellerin,

assis de l'autre cofté, implore
fon aide.

Elle eft peinte belle, pource qu'en effet elle fe
peut

dire la chofe du monde la
plus charmante, & la

plus

agréable
à Dieu, puis que c'est

par elle
qu'il

fe fait co-

gnoistre, comme
dit S.

Augustin.

Elle n'eft
ny ieunc, ny vieille, pource que l'vn

de ces

aages
est

trop
adonné aux plaifirs de la vie: & l'autre

par

trop fujet à l'Auarice; Mais elle tient vn milieu entre les

deux, à caufe qu'estant le
fiege de la vertu, il ne

peut
mieux conuenir

qu'aux charitables actions
qu'elle

exerce.

Sa robe blanche monftre la
pureté de fon ame, qui eft

exempte
de

corruption, & qui ne fait rien
par intereft,

mais
par vn zele ardent enuers Dieu.

Les
preuues de ceste vérité fe manifeftent

par le bien

qu'elle
fait à l'enfant, & au

pelleun qui font à fes coflez:

Auifi ne
fcauroit elle auoir deux

plus dignes fujets pour
exercer fa charité; l'vn ne

pouuant chercher à viure, à

caufe de la foibleffe de fon
aage, ny l'autre en trouuer

que difficilement, pource qu'il eft hors de fon
païs. Par

ou Ion
peut voir affeurement, que toutes les actions

d'Hospitalité sont tres-agreablcs à Dieu; Qui pour tef-

moigner
le bon

gré qu'il en
sçait

à ceux
qui les exer-

cent; Ie tiens, leur dit-il, pour fait moy-mesme ce
que
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De grad.

hum.

vous
auez fait

au moindre des
miens; Ce qui

ne
peut

tourne qu'à la honte de ces
hommes

nwl-aduifez, Qui

ont des
maisons

où les
grands

larrons & les riches
font

tousiours
les bien-venus, au lieu

que l'entree en est defenduë

auxgens
d'honneur &

auxpauures.

HVMILITE' LXXVIII.

E T T E
Vierge vefluë de blanc,ala teste baif-

fée, les bras en croix; vnc bale en main, vne

Couronne foubs l'vn de fes
pieds & vn

Agneau
couché pies d'elle.

L'Humilicé est vne des
plus excellantes vertus de

l'ame, par qui
les hommes

qui
en font

pourueus, s'esti-

ment infericurs aux autres, & leur obeissent volontai-

rement Car c'eft toufiours leur intention de tenir ca-

chez le mieux
qu'ils pcuucnt

les dons
que Dieu leur a

faits, affin de n'auoir suiet d'en deuenir
orgueilleux.

Sa robe blanche monstre, Que la
pureté de l'Ame en-

gendre en l'homme de bien cette vertueufe submission

qui luy eft fi fort neceffaire, &
qui peut fuffire à rendre

fes. actions
agréables

à Dieu qui donne fa
grâce

aux

Humbles, & s'oppose à la volonté des
Orgueilleux.

Ce
qu'elle baisse la tefie est vn aduoeu

qu'elle fait de

fes défauts.
Dequoy

neantmoins elle tire cet aduanta-

ge,Que plus
elle s'abaisse, & plus

elle est
esleuee, pource

qu'il
eft escrit, Que quiconque s'humiliera, fera exalté.

En cela semblable à la balle
qu'elle

a dans la main, qui

ne bondit iamais fi
nautique

lors
qu'a force de bras elle

eft iettec contre la terre.

Par la Couronne d'or
qu'elle foule aux

pieds, il nous

eft déclaré, comme le remarque fainct Bernard, Que
ce-

luy qui posse de comme il faut cette diuine Vertu, ne

fait du tout
point

d'estat
ny

des richeffes, ny
des

gran-

deurs
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deurs de ce monde. Tefmoin Baudoin
premier Roy

de

Hierusalem, qui monftra
véritablement combien il

eftoit humble, quand fe voyant fur le
point d'eftre cou-

ronné
auecque pompe & cérémonie A Dieu ne

plaise,

dit-il,que ie porte une
Couronne d'or en

ce mesme lieu où
mon

Redempteur n'en a porté qu'une d'espines.
Quant à

l'Agneau qui Ce voit couché à fes
pieds, il eft

fans doute

le
vray portraict d'vne

pcrfonne qui
cft hum-

ble & debonnaire; comme il fe
remarque en diuers en-

droits des famtes Efcritures, où Iesus-Christ mei me eft
appelle de ce nom

par
les

Prophètes
It se voit vne

autre figure de
l'Humilité, qui tient la

main gauche sur le sein, & la droitte estendué,
auecqueles

yeux esleuez au Ciel,
D'auantage, elle foule aux

piedsvne
Vipere presque morte, tout à l'entour d'vn miroir

rompu, auprès duquel
est

remarquable la teftc d'vn Lion

La main qu'elle porte sur sa belle
gorge, monstre

que

le cœur est
le

vray fiege
de l'Humilité; Et son bras droit

estendu, Qu'elle doit eftre
patiente, & non

pas sembla-

ble au Loup,qulfe couure
de la

peau de la
Brebis) pour

deuorer les Aigneaux.

En vn mot, par la Vipere il faut entendre la
Hayne, &

l'Enuie: par le
miroir, l'Amour de

foy mefme, &
par le
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INCLINATION
LXXIX.

ON
image

cfi celle d'vne ieune femme ve-

fl uë de deux couleurs, qui font le noir & le

blanc. Sur le haut de fa tefte,elle a deux estoil-

les
differantes; à sçauoir du costé droit celle

de
lupiter, extrêmement claire; Et du

gau-
che celle de Saturne, beaucoup moindre, &

qui
n'eft

pas
fi luifante. Elle tient de

plus en l'vne de fes mains vn

bouquet
de roses, & en l'autre des

efpines, outre
qu'elle

a
des aifles aux

pieds.

On la
peint ieune, d'autant

qu'elle porte l'esprit
a la

hayne, ou à l'amour des chofes bonnes ou mauuaifes.

Car comme dit le les ieunes
gens font tout

auec excez, foit qu'ils aiment, ou
qu'ils haiffent. La rai-

fon eft, pource que l'inclination estant vn
appetit natu-

relvers ce qui est bon, ou mauuais de soy; la foiblesse de

leur aage
fait

que
n'esans

pas
capables de

difcerner l'vn

d'auec l'autre, ils
y courent auec

plus d'ardeur, & ne fui-

uent
en cela que le mouuement de leur nature.

Sa robe moitié blanche, & moitié noire fignifie le

bien & le mal; dont l'vn eû
dénoté par la lumière,, &

l'autre
par l'obscurité. Conformement à cela il eft dit

dans les faintes Lettres Que le vêlement de Ié(us-

Chrifl fur le mont Thabor efloit
plus blanc

que la
neige;

Comme au contraire, la où il eft
parlé du malheureux

cftat des damnez, on les
reprefente auec des

vifages af-

freux, &
qui

font tous noircis de la fumée d'enfer.

Les deux Efioilles
qu'elle

a fur la teftc
marquent les

Planetes de Iupiter & de Saturne dont la
premiere est

aussi
bénigne

de fa nature, que lafeconde eft nuisible &

malencontreufc.

Le
bouquet

de rofcs
qu'elle tient en la main

droitte,

Rhet.lib.2.

Baruc.6.
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mõstre, Qu'vne inclination loüable doit reffembler à ces

fleurs fi fort eflimees; c'est à dire, qu'il
faut

qu'elle foit

belle, & plaine
de bonne odeur: Ce

que
les

Egyptiens
donnoient anciennement à connoistre

auecque beau-

coup d'efprit, lors
que par

vne Guirlande faite de rofes

ils
figuroient

le
parfait cercle de la Vertu. Mais

quant
aux

efpincs, elles fignifient
le contraire, & font, comme

dit Pierius, les
fymboles du vice.

On luy met au reftedesaiiles aux
pieds, pour nous

ap-

prendrc,Qu'elle
fe

peut définir vn mouuement foudain,

qui
nous fait aimer les chofes, ou les auoir en horreur,

félon la
fympathie que

nous auons aucc elles, ou
par

na-

ture, oupar complexion, ou
par vfage.

Mais foit
qu'elle

nous
pouffe au bien,ou au mal, cela ne fe

peut neant-

moins
que successiuement, veu

qu'autrement il
y auroit

de la contradiction, en ce
qu'il arriueroit

qu'en meime

temps vne mesme perfonnc voudroit,&ne voudroit
pas,

ce
qui

eft
impossible.

INCONSTANCE LXXX.

'EST vne femme vestuë de couleur
bleue,ayant

en vne main vne Lune, & foubs l'vn de fes
pieds

vn Ecreuice.

On l'habille de bleu, pour
la reffemblance

qu'il y
a de

cette couleur à celle des
vagues

de la
mer, qui sont, com-

me il se void, extrêmement inconstantes, & suiettes de

temps
en temps

à de nouuelles altérations.

Il en eft de mefme de la Lune que
nous

voyons def-

croiftre insensiblement comme le
plus muable des

Astres: d'où vient
qu'il

eft dit dans l'Efcriture, Que l'in-

fencé change
comme elle, &

qu'il ne demeure iamais en

vn mefme eflat. L'on
y pourroit adiouiler vn Chat-

huant,
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huant, oyfeau nocturne, fi
peu affeuré en fon vol, qu'il

ne
fcait ny d'où il

vient,ny par où il va, comme le remar-

que
le

grand
sainct Bafile.

Quanta l'Escreuice, l'experience fait voir, qu'auec
vne mefme

difpofition il chemine droit & à reculons.

En quoy l'imitent
à tout moment, ces

esprits chan-

geants
& irrefolus, qui louent tantost la

contemplation,
tantoft l'action, tantost la

guerre, tantost la
paix autour

d'huy
le

sçauoir, demain l'ignorance: par où ils font bien

voir, qu'ils
ne

fçauent ny ce
qu'ils loüent, ny

ce
qu'ils

blafment, tant ils sont
volages

en leurs
sentiments; A ussi

font-ils
repris

à bon droit dans les faintes
Lettres, par

l'exemple de ce Laboureur mal
aduisé, quin'a pas plu-

floft mis la main à la charrue, qu'il s'en
repent.

D'autres
reprefentent l'Inconstance, par vne femme

vestuë de couleur
changeante, qui s'appuye des mains

fur vn Rofeau, & des
pieds fur

vneboule; Ce
qui mon-

tlre affez clairement ue l'homme
volage n'a iamais

d'arreft en fes
penfees,& qu'en matiere

d'agir
il fuit d'or-

dinaire les chofes les
plus muables.

Adiouflons icy, Que
les Anciens ont

figuré l'Amour

inconflant
par le

poinon appelle Polipe pource que
femblable au Caméléon, il prend toutes les couleurs

qui luy
font

oppofées.

L'on en
peut dire autant des Amants, que Ion void

tantoft
paflir, &

tantoft rougir leur passion estant vne

source d espoir & de crainte, de tristesse & de
lo,,ye, de

cholere & de ialoufie, félon
qu'elle Ce trouue

poussee par

des mouuements contraires.

De const.

Monast.
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3.de an.

IMAGINATION LXXXI.

E T T E femme qui
la

reprefente eft vestuë

d'vne robe de cbuleur
changeante,

& fem-

ble estre toute defolee, de
lafaçon qu'elle

tient les yeux
haussez vers le Ciel, & les

mains croisees l'vne dans l'autre. Mais ce

qui
la fait remarquer par

denus tout, c'eft la bizarrerie de

fa coefure; Car aux deux codez de fa teste, dont les che-

ueux font heriffez, elle a des aines, comme celles de

Mercure; & en lieu de Couronne, de
petites figures

di-

uerfement ombragées.

Auant qu'expliquer
cette peinture, il faut sçauoir auec

Aristote, Que l'imagination est
vn mouuement, qui fe

fait actuellement par le fins;
ou fi vous voulez, vne con-

noiflânce de ce qui a touché les
autres fens, à

fçauoir le

commun, & les extérieurs. Ce
qu'il

déclare encore en

vn autre endroit, où la voulant diftinguer,
il dit, Qu'elle

fe rencontre parfaitte,
ou

imparfaitte
dans les animaux,

félon qu'ils
font plus

ou moins
parfaits.

Par fa robe de diuerfes couleurs, il eft monftré, Que
la

puiffance imaginatiue reçoit les efpeces de
tous les ob-

iects, qui luy
font prefentez par les fens exterieurs;Com-

me
par

fes
yeux

esleuez au Ciel, auec vne action toute

pensiue,
il eft déclaré, Que

foit
qu'elle dorme, ou

qu'el-

le veille, elle eft en vn mouuement continuel d'où
luy

naiffent mille inquiétudes,
& mille

penfecs
differcn-

tes.

Ses aislerons, & fes cheueux herissez
fignifient

le

me; c'est à dire, Qu'il nous font remarquer
la viteffe ou

la foudaine operation
de cette puiffance,

foit à receuoir

les efpeces, foit à les represénter
à l'entendement.

Quant à fa Couronne, qui
eft en forme de bandeau,
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d'où s'efleuent trois ou
quatre petites figures,

cela veut

dire,felon les Médecins,
Que la vertu imagmatiue a

fon

fiege
dans le

premier ventricule du cerueau, &
que

c'eft

le iens commun
qui luy fournit

diuerfes efpeces.

L'imagination
le forme

doncques de cette mefme

vertu, à
qui

toutes les autres obeïssent. Aussi cft. il
vray,

qu'elle
ne laine

pas d'operer, quand les fcns extérieurs

font oififs, & qu'elle agit
mefme bien fouuent

quand

nous dormons
dequoy nous auons

plufieurs preuue.s

dans les Autheurs, outre
que l'expérience nous le

con-

firme.

INSTINCT

NATVREL LXXXII.

L eft figuré par vn ieune garçon, qui femble

courir ayant le
vifage voilé, & en la main

droitte l'Éliothropion, ou la fleur du Soleil.

Il eft peint ieune, pource qu'il ne change
jamais, &que fa force eft toufiours égale. Que s'il a le

vifage voilé, c'est pour faire voir. Que la caufe de cét In-

stinct eft fi fort cachée, qu'on en peut donner difficile-

ment des raifons probables, & en faire des demonstra-

tions, comme des autres choses de la Nature. C'est pour
cela qu'Aristote compare l'entendement au Soleil, & au

fens de la veuë. Car comme noftre oeil n'est pas affez

fort,pour regarder la lumiere de ce bel Aftre5 Ainfi no-

ilre entendement eft trop foible, pour comprendre tous

les fecrets de la Nature.comme eftans des chofes qui dé-

pendent de la première forme, & que Dieu, qui s'efpend
de tous coflez, ainfi que le Poëte le remarque, a mira-

culcufcment créées.

Il est reprefenté nud, pource qu'il opère par le moyen

Valeal.

Sext Emp.

Galcn.
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de fa
propre forme, fans estre assisté des

qualitez elemen-

taires, ny d'aucun artifice extérieur, Et femble courir,

pour signisier
l'inclination & le mouuement

qui
fe trou-

uet immédiatement en
luy mefme,qui opère

fans aucun

obilacle.
De

la vient aussi
que nous auons de l'amour

pourlesvns,
& de la

hayno pour les autres, Que nous

faisonsv quelquesfois du
mal aux innocens, & du bien à

ceux
qui

en sont
indignesi Iufques

là mefme,
qu'il y en a

que
la fortune a comblez de richesses, &

qui
toutesfois

pour en auoir d'auantage, ne laissent pas de voler à tou-

tes mains, & fe
proilituent

aux acles les
plus insâmes;

ce
qui

foit dit neantmoins fans
prciudice

de

sranc
ar-

bitre.

Pour ce
qui

eft de
l'Eliothorpion,

ou de la fleur du So-

leil, qu'on luy
fait tenir en main; comme il ne

manque

iamais de fuiure le mouuement de cet Aftre, ny
de fe

tourner de son coflé, ainfi Ion ne
peut

mettre en doute,

que
ce

qu'il
en fait ne foit

par vn instinct
naturel, qui

n'eft

pas
feulement coimmun aux

plantes mais aux
pierres

mefme, & aux autres chofcs le moins fenfïbles.

INTELLIGENCE LXXXIII.

'E S T vne femme veftuë de
gaze d'or, &

couronnée d'vne Guirlande, tenant vne

Sphere d'vne main,& vn ferpent de l'autre.

L'intelligence, qui peut estre definie vne

mutuelle vnion que
fait noftre ef prit auecque

la chofe

qu'il entend, eft veftuë de gaze d'or, pource qu'elle doit

estre
refplendissante comme ce metail, & non

pas com-

mune, mais pretieuse, & tout à fait
éloignée

des notions

baffes &
vulgaires.

Nous
pouuons adiouster à cecy la sigure de cette hau-

te
Intelligence, qui félon les

Philosophes sait mouuoir

les
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les
Sphères

celestes. Mais noftre
principal denein estant

de traiter des chofes qui dépendent des
cognoiffances

humaines, nous ne
parlerons que

de
celle-cy, qui par

la

Sphere &
le

Serpent qu'elle tient en main nous
ap-

prend, Que pour bien entendre les hautes matières il

faut
premièrement ramper comme le

Serpent,
& aller

terre à terre dans les
principes

des chofes terrestres, qui

font incomparablement moins
parsaictes que les cele-

stes, &
plus conformes

par confequent à la
portée de nos

cfprits.

INVENTION LXXXIV.

E TTE Maistresse des Arts est
icy vestuë

d'vne robe blanche,où ces deux mots font

efcrits, NON ALIVNDE. Elle a fur la

tcfte deux aislerons, en vne main
l'image

de la Nature, & en l'autre, vn Rouleau, où

il eft cfcrit, AD OPERAM,

On la reprefente ieunc d'autant qu'en ce premier

aage, la chaleur du fang fait que les cfprits s'esleuent

dans l'intellect, où par la force du Ralsonnement se for-

ment les inuentions.

Elle eft veflue de blanc, pource que l'Inuention doit

estre pure, & ne fe point feruir du trauail d'autruy, d'où

vient qu'il eft dit,

Qu on adiou ste ai sément aux choses
inuentees:

De maniere
qu'il

faut
qu'elle

ne
dépende que

de fa
pro.:

pre opération,
comme le demontlre le mot, NON

ALIVNDE.

Les aislerons qu'elle
a fur la teile fignificnt l'eleuation

de toutes les
parties intellectuelles; à caufe

qu'eslant

pouffees par
les fens

à l'acquisition
des chofes

que Ion
de-
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fïrefçauoir,
elles se ramassent ensemble, & font vn ef-

fort pour
inuenter tout ce qu'ils leurpropofeni.

Elle tient en main l'image
de la Nature, pour monstreur

par
là

qu'elle
inuente toutes chofes. Et d'autant qu'il ne

fert de rien d'auoir vne inuention fi Ion ne la met en

lumière, c'eft à raifon de cela, qu'on luy
fait tenir les

bras retroussez, & à demy nuds, affin
que

l'on
voye,

qu'elle
eft toufiours en eflat

d'agir,
comme le déclarent

ces deux mots latins, AD OPRAM, qui
font dans

le Rouleau qu'elle porte. A quoy
l'incite encore

l'espe

rance du
prix proposé, qui

eft vn bracelet d'or, qu'on

fouloit donncr,felon Pierius, à ceux
qui pour

le bien de

la Republique
auoient trouué quelque

inuention
ingé-

nieufe & louable.

L'Inuention fe voit representee à Florance
dans le ca-

binet
dugrand

Duc Ferdinand, foubsla figure
d'vne bel-

le semme qui
a des ailles à la testte, comme celles du

Dieu Mercure, & à tes pieds
vn Ours

qui
lèche fon Fan,

affin de donner vne forme à cette lourde masse de chair.

On la
peut

encore dénoter
par

vne ieune Beauté, qui

tient vn
Sceptre;

au deifus duquel
est vne main ouuerte,

vn œil au milieu, & au bout de cette main, deux
petites

aisles, qui ressemblent à peu près
à celles du Caducée.

Le Sceptre
est vne marque

de
grandeur

& de
prom-

ptitude,
comme la main en est vne d'induflrie, & d'art3

Tellement que
l'vn fouftenu parl'autre, fait voir

que
les

Princes & les
Seigneurs qui

ont de
l'Empire

fur leurs

suiects, resueillent leur Inuention, & leur
éguifent

l'es-

prit par
le moyen

des recompences, qui
font de forts ai-

guillons
à la Vertu.

C'eft l'opinion d'Artemidore, Que par
les mains eft i-

gnisié l'Art, qui eft
la creature de l'inuention; à tout le

moins les
Egyptiens

le demonstroient ainfi
par

leurs fi-

guresHieroglyphiques.
Aussi eft-il

vray que
tous IesArts

prefque
font mis en euidence par l'Industrie

de la main
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qu' Ariflote
nomme pour cet effet, l'Instrument des in-

strumcnts.

Pour ce
qui

est de l'œil il figure
la Prudence, qui

doit

fuiure l'Inuention, comme les aisles
qui font au bout de

fon
Sceptre, signisient

la
viuacité requife à exécuter heu-

reufement.

Difons en
fuitte, Que par vne

image
de Mercure, qui

tient vn Caducée de la main droitte, & de la
gauche

vne

Fluste; Les Anciens ont
figuré

les deux suiects
princi-

paux, qui
font comme les fources de l'Inuention; à sça-

uoir l'interefl
propre,& le plaifir d'autruy; dont l'vn eft

denoté
par

le Caducée par
le

moyen duquel, comme les

Poètes ont feint, Mercure reffufcitoit les morts; & l'au-

tre
parla Fluste, insirument

propre
à refiouïr

l'esprit ,&

à calmer fcs mouuements
defreiglez.

Concluons ce Tableau de l'Inuention
par celuy qui

s'en voit encore auiourd'huy à Rome; où elle est
peinte

en ieune femme nuë, hormis
qu'elle

a fur la telle vn

Morion, vne
Efpce

à la main, & vne manière
d'Escharpe

femee de fleurs & de feuilles, auecque
ces mots à l'en-

tour, PROPRIO MARTE.

Par fa nudité, nous
apprenons, Qu'elle s'engendre la

plus part
du

temps
des incommoditez de la vie: Par son

Morion, Qu' clle subsiste par
fon

efprit, que la Pi udence

fortifie: Par fon
espee, Qu'elle est tousiours preste à def

fendre ce
qu'elle

a mis au iour, affin
que

la
gloire & le

profit luy
en demeurent; Et par fon

Efcharpe femec de

fleurs, Que toute la peine qu'elle prend
à inuenter d'ex-

cellentes chofes, fe fonde fur
l'efpcrance d'en cueïllir vn

iour le fruict, & d'en faire
part

au
publiq.
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LASSITVDE LXXXV.

EST vne femme fort
maigre, legerement

veftuë, &
qui

a la
gorge defcouuerte. Elle

s'appuye de la main
gauche

fur vn baston,

& tient de la droitte vn Esuentail, dont il

tèmble
qu'elle s'euente.

Lalassitude dont nous parlons, qui n'efl point causee

de maladie; mais d'vn trop violent exercice ou d'vne

faifon trop chaude, est dépeinte maigre, pource que la

fanté du corps venant à l'exhaler par le moven de la

chaleur, il faut nèccffaitement quellefe deneiche.

Son habillement, & fon fem descouuert, font des

marques des trop vrolantes ardeurs de l'Esté; Car en ce

temps-là Ion a de couflume de s'habiller à la légère, assin

de te raffralfchir, & de n'estre fi toft laffé.

Elle s'appuye, pource qu'elle a besoin de soustien à

caufe qu'elle manque de forces ce qui s'accommode

fort bien à la langueur que nous defcriuons; qui ne pro-
cede que de foibleffe..

C'est auec raison encore, qu'elle vfe de:l'Euentail, qui

par l'agitation qu'il fait de l'air efchauffé, en femble pro-
duire vn autre plus commode, & plus propre a rasrais-

chir le corps humain.
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LIBERTE' LXXXVI.

A
figure

est celle d'vne femme vestuë de

blanc, ayant vn Sceptre en lamain droitte, vn

bonnet en la
gauche,

& vn chat
pres d'elle.

Le
Sceptre signisie l'Empire de la Liberté,

qui
ne le tient

que
de

foy mesme, estant.

comme elle, est vne absolue
possession d'esprit, de corps,

& de commoditez
temporelles qui nous incitent au

bien
par diuers moyens; à sçauoir l'esprit, par vne

grâce

particuliere
de Dieu, le

corps, par raide de la Vertu, & la

richeie, par
la direction de la Prudence..

Elle est peinte
aucc vn bonnet en main d'autant que

par
vne ancienne coutlume, les Romains le faifoient

porterà celuy de
leurs Etclaucs

qu'ils vouloient affran-

chir,&le remettre en
bberté, apres luy

auoir razé les chc-

ueux Ceremonie
qui

le faifoit d'ordinaire dans le Tem-

ple
de la Deeffe Feronia.

Lon
met vn Chat à fes pieds, pource qu'il n'y

a
point

d'animal, qui
aime tant la liberté

que celuy-là, qui
ne

peut
fouffrir en aucune forte d'estre enfermé â caufe

dequoy,quelques peuplcs,& particulièrement les Bour-

guignons,
le

portoient
anciennement

pour deuife en

leurs
enfeignes

de
guerre.

I'obmets, que parmy plusicurs médailles de la Liber-

té, il s'en trouue
quelques vnes où elle fe void tenant

d'vne main vne maffuë comme celle d'Hercule, & de

l'autre vn Bonnet, auecque
ces mots LIBERTAS

AVGVSTI EX SC. Ce
qui lignifie

vne
Liberté acqui-

fe
par la valeur, comme il fe remarque dans le médaille

d'Antonin
Heliogabale,

où eft adioufté vn
ioug rompu.
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LIBERALITE' LXXXVII.

ET TE femme
qui

la
reprsentea les

yeux vn

peu enfoncez, le nez
aquilin, & le front carré.

Elle
a de

plus vne robe blanche, vne Aigle fur la

teite, vn Compas en vne main, auec vne Corne d'abon-

dance
renuerfee, d'où

s'efpandent
diuers

joyaux
&

autres
choses de

prix,
outre

qu'elle
en tient vne autre

pleine

de fruiéts & de fleurs.

La
Libéralité,

qui
confifle en vne

defpenfe
honnefte

&
modérée,

eft

peinte

auec des

yeux enfoncez,
& vn

front carré,
par vne

maniere de
reffemblance auec le

Lion,
le

plus
libéral de tous les

animaux
irraifonnables.

Vne

Aigle

eft

perchée
fur fa

tefte,
pour

nous

appre-n-

dre,
Que

le

plus haut
point

de
cette vertu ne

gift pas
en

Faction de donner
cafuellcment aux

autres ce

qui

efl à

nous3
Mais en

l'habitude & en
l'intention ce

qui

eft

encore le

propre

des autres
vertus. Ceft

ainfi que

l'Ai-

gle,

au

raport

de
Pline,

ayant pris
quelque gibier,

n'en

mange pas
tant,

qu'elle
n'en laiffe

toufiours vne

partie

pour les
autres

oyieaux,
comme

glorieufe
qu'clle

est, de

voir

plufieurs
animaux viure de la chaife

qu'elle

a faitte.

Les deux Cornes

d'abondance,
qu'elle

tient de la fa-

çon que
nous

auons ditte,
monstrent,

Que
les

grandes

richeslent

portes

vn

cfprit généreux
à faire du

bien, non

pas

tant

pour

en tirer
vanité,

que pour
en assister ver-

tueufement ceux

qui

en

manquent.

Elle eft veftuë de
blanc,

à caufe

qu'elle
eft fans

efpe-

rance d'aucuns
interefts, comme

cette couleur efl

fim-

ple, &

fans artifice.

C'est

pour
cela

mefme,
qu'on luy

met vn

Compas
à la

main, pource qu'elle
n'est

pas
moins

iudicieufe,
que

fyn-

cere en ses largesses: Car elle les mesure par
fes commo.
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5' Eth.

ditez, &
par

le merite des
perfonnes à

qui
elle les fait.

LIBRE ARBITRE LXXXVIII.

L est assez bien dépeint
dans ce tableau, qui

eft
celuy d'vn ieune homme veftu d'vn habit

de diuerfes couleurs, auec vn
équipage

de

Roy; Car il a
fur la teste vne Couronne d'or,

& vn Sceptre en main, au dellus duquel eft la lettre

Grecque, Y.

Lc franc-Arbitre, félon sainct Thomas, est vne libre

puissance, attribuée à la Natureintelligible, pour la plus
grande gloire de Dieu pour faire

election d'vne
chose

plustost que
d'vne autre,

parmi plusieurs qui
contribuant

anostre sin.
A cette definition fc

rapporte
celle d'Ari-

stote, qui dit, Que ce fi vne faculté
de

pouuoir eslire di-

uerses chofes, pour arriuer à une sin.
Or cft-il

qu'elle
n'est

autre
que

le fouuerain bien c'eft à dire, l'éternelle

Félicité, où vifent toutes les actions humaines: Mais ce

que i'y
trouue de

pire, c'est que
les hommes font irrefo-

lus, & peu asseurez,
touchant l'election qu'ils doiuent

faire des
voyes &

des moyens qui
les

peuuent conduire

à cette fin.

LOGIQVE LXXXIX.

ES
principales opérations fevoyenticyfous

la figure
d'vneieune fille, qui

a les cheueux

efpars
& assez

longs,
vn bouquet de fleurs en

la main droitte, auec ce mot audeuus, VE-

RVM ET FALSVM; Et en la

gauche
vn Serpent.

Son teint pafle eft vn effet de fes veilles, & de l'estude

qu'elle
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qu'elle employe
à

s'acquérir
cette noble connoiffancc;

d'où s'enfuit d'ordinaire
que pour s'y trop adonner, les

hommes de lettres font fujets aux maladies.

Ses cheueux
efpars

& meslez, monstrent que l'homme

qui vaque
à la

fpeculation
des matières

intelligibles ou-

blie toutes autres chofes
pour celle-là, &

qu'il neglige
mesme le foin de fon

corps.

Les fleurs
qu'elle porte, nous aduifent, Que parle

moyen
de cette profession la Verité eft mife en euiden-

ce, & le
Menfonge

estouffé foubs elle; comme
par vn

effet de nature, de l'herbe naiffent les fleurs, qui
la cou-

urent
depuis quand

elles font
grandes.

Pour le
regard

du
Serpent, il nous

enseigne
deux cho

fcs; La première, Que la Prudence eft neceffaire cette

profefhon, comme à toutes les autres veu
que

le

plus grand
effort de l'humaine industrie, eft

de fçauoir

difcerner le vray d'auecque
le faux, &

d'operer félon

cette distinction, auec vne
proportion conforme à la ve-

rité
qu on

a reconnue.

La féconde, Que
la

Logique est prise pour vne matie-

re venimeuse &
inaccessible, par ceux

qui n'ont
pas

l'es-

prit
affcz fort pour la conceuoir; bien

que toutesfois,

elle leur
apprenne

le contraire, &
qu'elle dctruife ceux

qui par vne témérité
trop grande s'oppofent à fa do-

ctrine.

L'on en fait encore vne seconde
peinture, qui

eft celle

d'vne ieune femme vestuë de blanc, le
vifage

de
laquelle

tefmoigne
vne merueillcufe viuacité. Elle

porte
vne

longue
cftocade en la main droitte, quatre

clous en la

gauche,
vn morion en teste, &

pour Cimier vn Faucon.

La
Logique, par qui lon confidere lanature & la

pro-

prie té des operations de l'entendement, cft
peinte auec

vne eftocade à la main, pour monstrer la merueilleufe

fubtilité de
fon cfprit à former diuers

arguments qui
nous fôt

diftinguer
le

vray d'auecque
le faux: Et auec vn
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enteste, pour marquer
la force de fes

raisons, qui

la portent aux
plus hautes connoiffances. Car comme

le Faucon fond dans les nuës
apres l'oyfeau qu'il pour-

fuit Le
Logicien

tout
de mesme, dispute hautement des

choses les
plus fublimes, pour fe donner en

proye les

difcours
d'autruy,

& les assuietir à fon raifonnement.

Les
quatre

clous
qu'elle porte signifient, Qu en cha-

que figure fyllogiflique,
il

y
a

quatre moyens de def cou-

mir
le Vray, qui

font
enfeignez par

les Profeffeurs de

pour
but

que
la Vérité. Car comme cette couleur eft la

plus parfaite de toutes, la
Logique

de mefine eft la con-

noiuancela
plus capable

d'effacer les
nuages d'vne ame,

affin de
luy

faire
comprendre

le
Vray,pourueu que celuy

qui l'entreprend s'en
aquitte

en bon
Logicien, & non

pas
en mauuais

Sophiste.

LOVANGE LXXXX.

E T T E femme douée de tant de beautez, &

fi
proprement vcfluë d'vne robe blanche, eft

la
figure

de la
Louange.

Elle
porte

fur le fein

vn
joyau

de
iafpe, luifant & de couleur verte,

à la teste vne Guirlande de rofes, en la main droitte vné

Trompette dont elle sonne; & de la
gauche qu'elle tend.

elle femblc faire
figne

& monstrer
quelque perfonne

particuliere.

On la
peint belle, pource qu'il n'y a. point

de charmes

fi
agreables que les fiens, ny point

de concerts fi doux à

l'oreille, que ceux
qui

fe forment de fes
parolles.

Son'habillement eft blanc, d'autant que la vraye Loüan-

ge
doit eftre

pure, & mortelle ennemie des artifices de

la Flatterie; Surquoy
il eft à

propos
de

remarquer, Que

l'humaincLoüange
est de deux fortes,à fçauoir,ou vraye
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ou fausse. La
vraye, eft celle

qui
fe donnt

legitimement
aux hommes vertueux3 Et la fauffe, celle

qui s'attribuë

malicieufcment aux
perfonnes vitieufes. De la

premie-
re doiuent eftre honnorez ceux

qui s'en rendent
capa-

bles
par leurs bonnes

qualitez, qui font
par exemple,

riniegrité
de vie, la douceur

d'esprit, la Franchife, la do-

ctrine,
la

faaeffe, & autres chofes
femblables, mais

prin-

cipalement la crainte de Dieu, la charité enuers le
pro-

chain, & la
pureté de cœur; D'où vient

qu'il eft dit

dans l'Efcriture, Que l'homme sage seracom lé de bene-

diction, & loüé de ceux
qui

le verront; Et en vn autre en-

droit. Que
la

louange n'est pas
bien

seante en la bouche

du
pecheur.

A
quoy fe rapporte encore le dire du Philo-

fophe, Qu'il n'est pas morns honteux
d'eflre loué

par des

infames, que fi on l'estoit pour des
choses deshonneftes. Le

ioyau de
iafpe qui pend

a fon col, est un symbole do la
Grace, félon les Naturalistes, qui difent, Que par vne
vertu

fpecifique cette
pierre rend

agréable, & fait

loüer
celuy qui

la
porte.

Et d'autant
qu'il n'est point

de
fleur, ny plus belle, ny

de meilleure odeur
que la rose; on

luy en donne vne

Guirlande,pour demonflrerla
Loüange humaine.qui eft

comme vn doux
parfun à ceux

qui
la

reçoiuent, & la Di-

uine encore
plus. Car comme la Couronne eft vne

figu-
re ronde, qui n'a ny commencemet

ny fin; ainfi la louan-

ge
de Dieu, comme eternelle

qu'elle eft, n'a
point de li-

mites. Auflî est-ce
pour cela, Que

tous les
peuples du

monde, & les Elemens
qui font le chef-d'oeuure de fes

mains, à sçauoir le Ciel, la Terre, l'Air, le Feu,& les cho-

fes
qu'ils contiennent ne ceffent de le louer, comme le

fouuerain Autheur de leur eftre.

Le merueilleux efclat
qu'on oit fortir de la

Trompette
dont elle fonne, fignifie

la
fplendeur du nom de ces

ames vertueufes qui meritent de iuftes
louanges.

C'estoit
pour cela, Qu'au plus haut du

Temple de
Satur-,

Ecclesiast.

cap.;7.

Ecle. 154.
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ne, les anciens Romains fouloicnt efleuer les
figures

des Tritons,& des autres Dieux marins, dont les
queues

ne
paroiffoient point; pour monstrer

par la, Que l'Hi-

stoire des euenements
paffez foubs le

regne
de Saturne

estoit fi connuë, qu'il n'y
auoit

pas moyen d'en
perdre

lefouucnir) Comme au contraire, les chofes aduenuës

auparauant estoient cachées, & enfeuelies dans les tene-

bres.

Elle eflend le bras
gauche, comme fi elle vouloit mon-

strer
quelqu'vn,

à caufe, dit S. Thomas,
Que

la
Loüange

efi un difcours qui esclaircit lagrandeur de la Vertu,

estant veritable
que

tout ce
qui en a, merite

d'eflre loué

Ce
qui

nous cft confirmé
par A riftote, quand il dit,

Que

louer n'est autre chose qu'esleure en termes
exprés les bon-

nes
qualitez qui sont

en
autruy Et voila

pourquoy Ion

tient, que
Caton merita

plus
de

gloire pour auoir
banny

le vice de Rome, que Scipion pour auoir vaincu les Car-

thaginois,vcu qu'à proprement parler,Ia Loüange, com-
me le

remarque
le

mcfme Philofophe regarde les

actions.

Or
pource qu'à

le
prendre en

général,
il

y a deux for-

tes de
Louanges differentes, à

sçauoir la
vraye & la

fauffe, elles font aussi diuerfement
reprefentees.

La premiere est vne femme
qui tient vne

Trompette

en la main droitte, & en la gauche vn rameau d'Oliuicr;

outre
qu'elle

a des aisles au dos, &
qu'elle porte au col

vne chaîne d'or, au bout de
laquelle pend vn coeur en

forme de
joyau.

Par la
Trompette il eft

declaré,Que ce
luy eft vne cho-

fe ordinaire de publier de tous coftez les actions des

gens
de bien, affin d'en rendre l'estime vniuerfelle

par
toute la terre. Par le rameau d'Oliuier, Qu'on s'efporce

en vain de blafmer ce
qui est louable de

foyi Car cet Ar-
bre & fon fruit font toufiours pris en bonne

part. Voila

pourquoy
dans les faintes Lettres, le nom de noftre Sei-

gneur
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gneur Iesus-Christ est mystique ment comparé à de l'hui-

le refpanduë; Et dans les Pseaumes de Damd, il cft
parlé

de l'Oliuier, qui fructifie dans la
Maison du

Seigneur.
Aussi est-il

vray femblable, que les Anciens en couron-

noient
Iupiter, pource qu'ils

le
croyoient extrêmement

bon, & le
plus parfait

de tous les Dieux.

Et d'autant que l'homme de bien est animé
quand

on le loüe 5 Cela fe demonftre
par la

figure du coeur,

pendu au col, comme il fe lit dans Orus
Apollo; De mef-

me
que par

les ailles blanches il faut entendre la mer-

ueilleuse vistesse, & la sincerité de la
vraye Louange.

Quant à la faune, elle eft
dépeinte auec vn habillement

bizarre, femé de
petites figures noires, propres à deno-

ter les actions balles & lasches des
gens fans mérite qui

pour
eftre louez, bien

qu'indignement, ont accoustu-

mé d'achetter les
suffrages

des Flatteurs, & des hmn-

mes mercenaires.

Au cõtraire de
cecy,

dans vne certaine Medaille d'An-

tinous eft
representee

de cette forte l'illustre
Loüange.

C'est vn Mercure, auec que
des

aisler ons à la teste, & des

talonnieres aux
pieds; tenant de la main droitte le cheual

Pegase,
& de

la gauche vn Caducée.

Par ce Courrier celeste, si fort eftimé
pour fa vistesse, &

pour fon
bien dire, se doit entendre l'eficace de la

paro-

le, qui s'épend de tous coilez
par

la bouche de
celuy qui

loüe; Ce qui nous
eft encore

fignifié par les talonnieres

de ce Dieu, & par le cheual
Pegafe qu'il mené en main;

Car cela veut dire, Que plus
Ion fait aller viste la Louan-

ge
des

grands hommes, & plus elle
prend d'accroiffe-

ment. Ce
que

le
peuple

Romain voulut autrefois don-

ner à entendre, par
la Medaille

qu'il fit battre à l'hon-

neur
de Domitian, où est oit grauéle mesme cheual, qui

fembloit courir & voler enfemble.
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MANSVETVDE LXXXXI.

'E S T vne femme couronnee -d'Oliuier,

ayant à l'vn de fes costez vn
Eléphant, fur

qui
elle

pofe
la main droitte.

La Manfuetude, qui selon Aristote, fe

tient dans les bornes de la Modération, &

dompte
les mouuements de la Colère, ne

peut eftre

mieux rcprefentee, que par l'Eléphant fur
qui elle

s'ap-

puye.
Autl'i a-t'il toufiours esté chez les

Egyptiens vn

fymbole
de cette vertu: car il tient cela de la Nature, de

ne combattre iamais auecque des befles moins fortes

que luy, ny mesme qui luy foient
efgales,

fi elles ne l'ir-

ritent cxtremement:Quc s'il en rencontre
plufieurs, il fe

tire tout aussi-tost à l'escart, de peur qu'il a de leur nui-

re Ioint
que

s'il trouue dans les deferts
quelque voya-

geur qui
foit efgaré,

il ne
luy

fait aucun mal, & le remet

dans fon chemin auec vne adreffc merueilleufe.

C'eft encore à fort bon droit, qu'vne Guirlande d'Oli-

uier est le
prix

de cette vertu: Car ce bel arbre a efté de

tout temps vne marque
de Manfuctude. Et voila pour-

quoy
les Anciens Preftres

Egyptiens vouloient
que

tou-

tes les
figures

de leurs Dieux fuffent faites de ce bois.

Par où il vouloient dire fans doute Que c'est le
propre

de Dieu de communiquer
fes

graces libéralement aux

hommes, de leur pardonner leurs offences, & de les

traitter auecque toute forte de douceur & de Manfue-

tude. A
quoy

Ion peut adioufler, Que roliuier n'eft
pas

feulement
pacifique

mais
que

l'huile
qui

en fort a

tant de force contre la fureur, qu'estant
iettee dans la

mer elle la rend calme, & fait ceffer la violence des

vents qui l'agitent.

Eth 4.
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MARIAGE XCII.

L ne
peut

mieux estre
dépeint que par

le
por-

trait de cette femme richement
vestuë, ayant

fur le col va
Ioug,

vn Coin en vne main, des

entraues aux
pieds,

& vne
Vipère

au deffous.

Par les Entraues, &
par le Ioug,

il eft demonftré, Que

le
Mariage

eft vn affez
pefant

fardeau
pour

les forces de

l'homme; qui
fe vend foy-mefme,

(e
priuant de liberté,

pour s'obliger
à vne loy perpetuelle, & fe soubmettre le

plus fouuent aux
caprices

d'vne femme.
Auecque tout

cela neantmoins, il ne laiffe pas
d'eftre defirable pour

plufieurs confiderations, &
paiticulierement pour celle

d'auoir des enfans, qui pour
l'vtilité

publique fuccedent

aux biens & aux vertus de leurs
peres.

On luy met
vn Coin à la main, d'autant

que par l'ex-

preffe ordonnance de Solon, anciennement on
prefen-

toit ce fruict dans Athenes à ceux
qui estoient nouuel-

lement mariez. Aufiî est-il, felon Pierius, vn fymbole de

fécondité &
d'amour réciproque,

comme il se
remarque

en
plusieurs Médailles, où Ion le fait

porter au ieune

Hymence.

qaant à la
Vipere, qui

cft foubs les pieds de cette Ef-

poule.
cela monftre, Qu'il faut

qu'vne femme d'hon-

neur foule aux
pieds

toute forte de penfees indignes

d'elle, &
qui choquent

tant foit
peu

la
foy promife

à

fon mary;
ne faifant

pas comme la Vipère, qui par vn

excez de
volupté brutale tuë le

fcrpent,
dans les embraf-

fements
duquel

elle eft enlacée.

MATHE-
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MATHEMATIQVE XCI1I.

'EST vne femme
d'aage médiocre, couuerte

d'vn voile blanc &
tranfparant, auecque des

aifles à fa tefle, vn Globe celeste en la main gau

che, & en la droitte vn
Compas,

dont elle trace
plusieurs

figures.

Par fon
aage vn peu auancé, nous fommes aduertis,

Que cette Science eflant des
plus

belles & des
plus

cer-

taines, pource qu'elle n'agit que par demonstrations;

Lon ne doit
pas

s'estonner s'il. faut du
temps

& de l'afü-

duité pour l'acquerie. Par
fon habit

tranfparant, Que les

preuues qu'elle
donne font fi claires,& fi euidenres, qu'à

moins que
d'estre

despourueu
de fens commun, il eft im-

possible de les mettre en doute; Et
par

les aifles de fa te-

ste, Qu'auec la force de son esprit, elle s'efleue à la con-

templation des matieres les
plus hautes, & les

plus fpe-

culatlues. Ce
qui

eft encore declaré
par le Globe celefle

qu'elle
tient en vne main; & pareillement par

le Com-

pas,
instrument

propre à cette
profeflion qui s'estudie

à connoistre les
proportions

& les mesures de toutes

chofes.

MEDITATION XCIV.

'EST vne femme d'vn
aage meur, & d'vn

vifage graue
& modeste, De la manière

qu'el-

le est assise, elle
paroift

toute penfiue, ayant

la main
gauche appuyée

fur fa iouë, & en la

droitte vn liure fermé,fans y comprendre
les autres

qu'el-

le a sous tes
pieds.



138 ICONOLOGIE.

Elle eft
icy peinte graue

& modefie, à caufe que
tou-

tes ces qualitez
conuiennent fort bien à la

profession

qu'elle fait de confiderer la
fimple

vertu des chofes,

pourapprendre
à difcerner le

vray d'auecque
le faux.

Son action refueufe, eft vne marque
de la

grauité de

fes penfees, qui
n'ont pour

but
que

les chofes profita-

bles, que le fage fe
doit toufiours

propoier, pour agir

parfaictement, & non pas àla volée.

Les
Liures fur qui

elle
s'appuye, font

les
marques de

(a propre operation,
fondée fur les efcrits des bons Au-

theurs, qui
contiennent les

principes naturels, par qui

Ion
procède

à la recherche de la Vérité.

Pour ce
qui regarde

l'autre Liure
qu'elle tient fermé,

cela veut dire, Qu'elle fait diuerfes reflexions fur la con-

noiffance des chofes pour
en former de bons fenti-

ments, qui ne
font

pas
moins

glorieux que profitables

à l'homme.

MEDECINE XCV.

N la
reprefentc par

vne femme aagec qui a

fur la teste vne Guirlande de laurier en la

main droitte vn Coq, &
en la

gauche vn ba-

ston noueux, enuironné d'vn serpent.

La Médecine, qui par
les caufes des

maladies iuge
des

moyens
de les

guerir,
cft

dépeinte aagee, possible pour

s'accommoder à
l'opinion

des Anciens, qui
ont creu,

Que depuis qu'vn
homme auoit

passé quarante ans ce

luy eftoit vne
honte d'appeller le

Medecin.Par
où ils pre-

fuppofoient, qu'ayant
connoiffance de fa

propre com-

plexion,
il

se pouuoit guerir luy-mefme, en s'abstenant

de ce
qu'il

connoiffoit luy estre nuisible. De là vient aussi-

que par
le moyen de l'Art & de

l'Experience, vn vieil
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Médecin maintient en eftat la fanté prefente, & recou-

ure celle qu'on
a

perdue.

Elle eft couronnée de Laurier, d'autant
que

cet Arbre

sert à plusieurs maladies. C'est
pourquoy

le
premieriour

de Ianuier,
les Romains

fouloient donner de fes feuilles

aux nouueaux
Magistrats, pour

les aduertir de conferuer

leur fanté toute l'année.

On luy. fait porter
vn

Coq,
& vn Serpent, pource que

ces animaux comme le
remarque Feft.

Pompée, font

fort
vigilants,

&
qu'il

faut
que les Médecins le

foyent

auir. D'ailleurs, c'a
eflé de tout

temps qu'on a
pris

le

Serpent pour vn vray fymbole
de fanté. Car comme il fe

raieunit en
pofant fa vieille peau Il femble de mefme,

que
les hommes fe renouuellent en

gueriffant de leurs

maladies.

Et d'autant
qu'il

eft mal-aifé de rcüssir en la Medecine;

cette difficulté fe demonftre parle baston noüeux, enui-

ronné d'vn
Serpent, que

Ion tient
auoir efté

la deuife

d'Efculape.

MEMOIRE XCVI.

E n'eft pas
fans

mystere qu'on luy
donne

icy'deux vifages,
& vne robe noire, auec

vne Plume en la main droitte, & vn Liure

en la gauche.

La Mémoire a vn double
visage, pource

qu'elle
eft vn don

particulier
de la Nature, d'autant plus

confiderable, que par
fon moyen, & par

les
reiglesde la

Prudence, elle
comprend

toutes les chofes paaaees, &

celles de l'aduenir.

Le Liure & la Plume
qu'elle tient, nous

apprennent,

Que
la mémoire fe rend

parfaitte par l'vfage, qui
cõsiste

principalement
en l'efcrit, ou en laledure des Liures.
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Lib. de

Mem.

Lib. 2:

Hist. Nat.

Ect. i.

Outre ces chofes, il
y en

a
qui

mettent vn chien noir

àfes
pieds, pour

deux raisons affez fortes. La première,

à cause que le noir, signisie
fermeté &

longue durée, ce

qui appartient
à la Mémoire, le

propre
de

laquelle
eft de

bien retenirles formes des fens. La seconde,pource que

l'experience
continuelle nous fait voir Que

le chien eft

vn animal qui
fe fouuient de fort

loing.
Car fi du. lieu où

il a efté nourry,onle
mené en vn

pays étranger, il
retrou-

ue le chemin de
luy mefme, & s'en retourne facilement:

A quoy
fert d'exemple

le chien d'Vlysse, qui apres vingt

ans d'abfence, reconneut fon Maiftre, quand
il fut de re

tour en fon
pays.

Et
possible

eft-ce
pour cela, que

dans

Platon le
sage

Socrate iure
par

le chien,que
Phedre auoit

apris par coeur toute la
harangue que Lyfias

auoit com-

pofée.

Quelques
Anciens l'ont reprefentée par

vne femme

d'aage
médiocre, la coeifure de

laquelle
eft enrichie de

pierrerie
& de

perles:
Mais ils la rendent fur tout fort re-

marquable par
fon action: car

elle fe tire le bout de l'o-

reille auecque
les deux premiers doigts

de la main droite.

Par fon
aage

mediocre, il eft declaré, comme dit Ari-

flote, Qu'en la force de leur virilité, les hommes retien-

nent mieux les chofes, qu'ils
ne font en leurs ieunes ans,

nv en leut vieillesse. Par les
joyaux qui

efclattent fur fon

chef, Quelle est la fidelle
garde

des
ri0hesses de l'esprit,

& de toutes les chofes qui
font

reprefentées par
les fens;

Et par fon oreille, où elle porte
la main, Qu'en cette par-

tie délicate par qui
nous

ou yons, il y a
comme dit Pline,

ie ne sçay quel re seruoir
de la memoire, que

nous femblons

reclameren y touchant Ce qui
fait dire encore à

Virgile,

Quand
des

grands
Rois ie chantois la merueille,

Le
Cynthien

me tira
par

l'oreille.

Mais comme les vns abondent en memoire l'experien-

ce fait voir, que
les autres n'en ont du tout

point; cõme

on le raconte d'Atticus fils d'Herodes, auquel
il fut im-

possible
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possible d'apprendre l'Alphabet; & pareillement de Co-

rebe,de Margités, &
de

Melitides,qui
ne

fçeurent iamais

compter plus
auant

que
le nombre de

cinq;
II y en a

qui
la

perdent
encore

par diuers acciderits, nais de
frayeur,

de cheutes,& de bleffures; comme il fe
remarque de céc

Athenien, à
qui vn coup de

pierre receu à la tefle,fit ou-

blier tout ce
qu'il

auoit
appris & de Meffala Coruinus,

qui ne se souuint plus de son nom, après qu'il fut releué

d'vne
longue

maladie. A ces
exemples i'cn pourrois ad-

joufler d'autres comme
celuy d'Orbilius

Pupilius, illu-

flre Grammairien, &
d'Hermogenes le Sophisle, à qui

les mesmes
difgraces

arriuerent Mais il me suffit de di-

re, Que le temps nous fait tout
oublier ;puifque c'efl

luy

qui abolit à la longue, les Deplaisirs, les Inimitiez,les Pro-

messes, les Amours, & l'Amitié mefme, fi elle n'est cul-

tiuéc
par la conuerfation, ou

par
le

moyen des Lettres. Il

est
vray qu'il n'y

a
que trop

de faux amis, qui par vne ma-

lice noire oublient volontairement ce
qu'il faut estre

foigneux
de rctcnlr3 & ne retiennent

que trop ce
qu'vne

ame genereufe
doit oublier. Cette veriténe peut mieux

eftre
exprimée que par

ces vers, qu'vn des grands efprits
de noflre France nous a laiffez:

L'on
ne se souuient que

du
mal

L"Ingratituderegne
au monde:

L'injure se graue en
metal,

Et le
bien.-fait s'escrit sur

l'cnde.

M.Ber-

taud.
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MEMOIRE
DES

BIENS-FAITS

RECEVS, X C VII.

'Agréement &
la Beauté fe

remarquent efga-

lement dans le
vifage

de ceste sille. Elle
porte

fur la tefie vne
guirlande

de Geneure, auec vn

grand
clou à la main, & fe tient debout entre

vn Lyon & vne
Aigle.

On la couronne de Gencure
pour trois raifons. La pre-

miere, à caufe
que cette Plante comme dit Pline, ne

vieillit
point,

& ne fe
pourrit iamais;& que de ceste mef-.

me
façon la memoire d'vn bon office receu, n'est

point
effacée

par
le

Temps.
La féconde, d'autant

qu'en quel-

que
faifon

que
ce foit, fes feuïlles ne

peuuent tomber,

ce
qui denotte la fermeté d'vne ame

pleine de
recognois-

fance; Et la troifiefme, pource que des
grains de

geneure

diftillez, il s'en tire vne
liqueur qui ayde grandement à la

Mémoire.

De
plus, elle tient en main vn

gros clou,pour monstrer,

Qu'il ne s'enfonce
pas plus auant dans vne

pièce de bois,

que fait vne
obligation receuë, dans le fouuenir dync

ame bien née.

Elle eft entre vn
Lyon

& vne
Aigle, d'autant

que
ces

ammaux,bien que priuez de raifon,ont monstié fouuent,

combien ils eftoient reconnoiffans, & ennemis de l'In-

gratitude Tefmoin le
Lyon

d'Androde, raporté par Au-

le-Gelle,& par Elian, qui difent tous deux, Qu'aux jeux

publics qui furent faits dans le
grand Cyrque de Rome,

en
la pre(éce de tout le

peuple, vn fi
généreux animal fau-

ua la vie
à

cet Efclaue, pour recompenfe
de ce

qu'il luy a-
uoit tire vne

cfpine du
pied, dans vne foreft ou il

fauué, pour feçouër le
joug de

fon Maistre
Tcfmoing

L.S.C.24

L.7.C.48
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encore cette
Aigle reconnoissante,qui pour

fe reuancher

de la nourriture qu'vne fille
de Cefle

luy auoit donnée,

luy fit part depuis
de tout le

gibier qu'elle prenoit & la

voyant
morte, en fut fi

faschée,qu'en
la

prefence du
peu-

ple
elle fe ietta dans le mesme bûcher

qu'on auoit altumé

pour
brufler ce

corps, qui luy estoit fi
précieux

& fi cher.

Que
fi nous conuderons maintenant, que

le
Lyon

est le

Roy
des Quadupedes & l'Aigle la Roync des Oyfeaux,

nous conclurons de la, Que plus vne perfonne eft noble,

& plus
elle conferue chèrement le fouuenir des

biens-

fancts
qu'elle

a receus.

MERITE, XCVIII.

E T homme fi richement vestu, & qui
fe tient

debout fur la
pointe d'vn rocher, reprefentc

le Mérite. Il a fur la tefle vne couronne de.

Laurier, l'vn des bras armé l'autre tout nud,

& le tait
remarquer par

le Liure &
par le Sceptre qu'il

porte,

Le Merite, qui
félon sainct Thomas, est vne action ver-

tueufe, à
qui Ion doit

pour
reconnoiffance

quelque
cho-

fe de haut
prix,

eft
depeint

fur vn lieu rude & inaccessi

ble, pour la difficulté
qui

fe rencontre à fe rendre
digne

de
quelque chose; Tellement que

les Poëtes n'ont
pas

feint fans raifon, que
l'Ancicn Hercule

qu'ils
nous ont

propofé pour vn exemple
de

gloire,
& d'vne haute ré-

putation quitta
le chemin le

plus facile, à
fçauoir celuy

des
voluptez, pour

fuiure le
plus mal-ayfé fur le f ommet

des
montaignes,

où il
femble que la

Vertu se retire; Ce

qui fut caufe
que pour recompence de tant d'actions, &:

de trauaux mémorables, il mérita d'estre mis au nombre

des
plus renommez

Herôs de
l'Antiquité.

Son

3. P. sum.

qu. 4 .6.
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Son riche habillement
fignifie

la
disposition & l'habi-

tude des vertus, par qui
l'homme s'accoustume à faire

des actions honnorables, & d'immortelle
louange.

Or
pource que

le merite a de la relation
auecque les

chofes
grandes; afin de le rendre plus recommandable,

on
luy donne

pour marque
d'honneur le

Sceptre
& la

Couronne, qui font des
prix légitimement deubs aux

belles actions, puis qu'il
eft

vray
comme dit S. Paul,

Qu'on ne couronnera que celuy qui aura bien combattu.

Le Sceptre, & le
Liure qu'il porte differemment, ayant

l'vn des bras armez, & l'autre nud, signisient deux fortes

de mérites, qui
ont

pour
fources les Armes & les Let-

tres car il eft certain, que par leur
moyen, l'homme fe

donne du cornmâdement fur
autruv;

le Laurier n'éstant

pas
moins conuenable aux fcauants hommes) qu'aux

grands
&

fignalez Capitaines.

MESVRE XCIX.

E T T E femme ingenieufe ne fe
fait pas

moins
remarquer par

fori habillement mo-

deste, que par sa bonne mine. Elle a en fa

mairi droicte la mefure du
pied Romain: en

la
gauche l'Esquiere & le

Compas,
sous

les pieds
le

Carré Geometrique, & acosté da sa robbe le

Niueau, auecque
fon

plomb.

Par le mot de Mefure, félon Ifidore, fe doit entendre

tout ce
que l'estenduë, la longueur. la hauteur, & l'esprit

limitent. Plufieurs Autheurs,dit Polidore
Virgile,l'ont

iriuentée en diuers
pays:

Car il fe voit dans
Eutrope,

Qu'vn
certain Sidonius fut inuentëùr des mefures & des

poids,
au temps que Procax

regnoit en Albànie, Aza en

Iudée & Ieroboam en Ierusalem. Ce qui s'entend

neantmoitis des choses liquides & menuës Mais cõme

Lib, de

Geft. Ro.

c.
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Lib.2.

In tnc.

Geom.

Lib 1. Ant,

C.I.

Gencs.+.

De mens.

i.n Plin.lib,

35,C,14.

les
opinions font différenties Gellius en attribue l'in-

uention à Palamede, & Pline à Fidon
Argicn, qui fut le

dixiefme
Roy

des Elicns, en fuitte du
grand Hercule,

qui surpassa
tous les autres Princes de fon

temps ce
qui

a
donné

lieu, fi ie ne me
trompe, à la mefurc Fidonienne,

qui
efloit faicte

d'estain, de fer, & de femblable matiere,

que
le marteau

pouuoit rendre
fouple,

Mais
pource que

les outils
representez en cette

sigure,
sont ceux dont on vse à mefurer la terre, c'est

dequoy
nous

parlerons particulièrement. Il faut donc
fçauoir,

Que le
premier qui s'en feruit à la

partager,
fut vn cer-

tain Egyptien, qu'Herodote nomme Sofoflre
Roy d'E-

gypte. Celuy-cy ayant disiribué à chacun de fes vaf-

faux vne
esgalle portion de terre, les mit tous à la taille,

dont l'imposition fut annuelle.
Que s'il arriuoit de for-

tune, que quelqu'vn d'cntr'eux eut fouffert du
degast en

fes terres
par vn desbordement d'eau, illuy faifoit ra-

battre
de la

fomme à
laquelle

il efloit taxé, à
l'esgal

de la

perte qu'il fe trouuoit auoir faite. Ainsi la connoiffance

de la Géométrie vint
premierement d'Egypte, d'où elle

passa-depuis en Grece:ce
qui fait dire à Cardan, Que Ta-

les le Milefien en
traça lespremieres lignes dans Athe-

nes. Voy là ce
que difent les Auteurs, quand ils parlent

de cét Art. Ils ne confiderent pas neantmoins, que l'O-

rigine en eft
incomparablement plus ancienne

qu'ils ne

la font car, félon
losephe, Caïn premier enfant d'Eue,

diuifa la terre, à
laquelle il mit des bornes & baltit la

ville d'Enoch, dont il est
parlé dans l'Escricure ce

qu'il
n'eust

peu faire apparemment,fans aucunes mefurcs, ny
fans auoir

cognoiffance de la Géométrie.

Or de tous les instrumens que nous eflalons en cette

figure,
il

n'y en
a

pas vn qui ne foit pris des anciennes in-

fcriptions. Le
premier

eft le
pied Romain, d'où font ti-

rées les
principales mesures, comme l'Aulne, l'Orgie, la

Perche
Geometrique,

& ainfi des autres,dont il est parlé
au

long
dans les efcrits

du
docte Budée, d'Habaldusa
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d'Ermolaüs Barbarus, & de leurs femblables.

La mesure appellée Decempeda, pource qu'elle estoit

longue
de dix

pieds,feruoit généralement à tous les Ar-

chitectes &
Arpenteurs, pour prendre les dimensions

des basltimens
qu'ils auoit â faire;Mais les

gens de
guer-,

re en vfoient
particulièrement, quand il leur fallait cam-

per,foit qu'il fuft queftion, ou de mesurer le terrain, ou
de tracer la

largeur d'vn foffé, ou de faire des
plans,ou des

régler des lieux
propres à dresser des tentes. Ils auoient

pour cét effet des
Arpenteurs & des

Fourriers,qui mar-
choient deuant

la foldatefque, & qui marquoient pon-

ctuellemt
les

logements en
chafque quartier du camp,

côme font encore
auiourd'huy les Mareschaux

des logis.

Ce que ie pourrois deduire
plus au

long, fi les
preuues t

n en estolt euidentes dans les liures de
Vegece, de Tite-

Liue, de Cassiodore, de Turnebe, & de
plufieursautres.

Pour ce
qui

eft du Niueau, parmy plusieurs infcriptions

il s'en voit vne de Cneus Cofùtius,où eét inftrument eft

marqué en forme d'vn A
capital, auec fon

plomb atta-

chea vne ficelle, qui tombe au milieu en forme de li-

gne
droicte. Cet instrument de Géométrie estoit aux

Anciés vn
fymbole de luslice, & nous-mefmes en vfons

encore, pour monftrer
qu'il ne faut

pas feulement eftre

iufle en la mefure des baftimens, mais
qu'à parler mysti-

quement, les hommes font
obligez d obferuer exacte-

ment cefle
esgalité

en toutes les affaires
qu'ils ont à de-

mefler enfemble. Pour cette mefme fin
par la Loy de

l'Empereur Gratian, enregisirée dans le Code de Theo-

dofe,
l'on

s'est aduifé de donner au public des mefures &
des

poids, afin
que chacun

fçache fon conte, &
que s'il

eft
possible, il ne fe commette aucune fraude. Aussi

sainct Thomas les eflimoit neceifaires à la confer-

uation des Estats, & à la fidélité
qui

fe doit
garder dans le

commerce. De là vient
que dans

le Leuitique, où Dieu
commande à

Moyfe d'exhorter fon
peuple à

maintenir

Lib- 2. c. 7.

Dec. 4.1.5.

Lib.1.c.10

Li.24.c.16

Li.12.tit.6

IuPrincip.

c.14.
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cap. r9.

Epist.7.1.1

Horat.1.2.

Sat.3.

ln Oedip.

Martial.

l'Equité. Il luy propofe
les

règles
de la Iufiice naturelle,

par
ces

paroles, Vons ne ferez, rien
de frauduleux en vos

Iugements, en vos règles, en vos poids, ny en
vos

mefu-

res e5c.

De cefte Mefure materielle,nous pouuôs paffer main-

tenent à la morale, & dire à bon droit, Qu'il n'eil
point

de
plus

belle eirude, que celle de la modération de foy-

mefme, puisque
félon Hefiode,

Il n'eft rien de si beau
qu'une esgalle iu stesse.

A
quoy par

manière de
fymbole nous

pouuons fort bié

appliquer les
instrumens de Géométrie, principalement

le
pied

dont il eft dit dans Horace

Qu'il est bonque chacunà sonpied semesure,
Et pareillement

la
Perche, qui fcruant à mesurer nos ter-

res, nos possessions, & nos mestairies quinous fournis-

fent
dequoy viure;nous apprend par Métaphore

a mefu*

rer nostre bien
par

nos rentes, & à fuiure cet aduis d'Ho-

race,

Selon ton reuenu modere ta
decpense.

Cela nous eft encore démontré
par le Niueau, qui est

vne sigure m yfiique
de la Iustice & de

l'égalité, qu'il faut

que
nous obseruions

icy
bas. Et comme

par
le

moyen

du plomb,
est

prise
la dimenfion de la hauteur, nous de-

uons de mesme mefurer celle de nos
penfees auecque

prudence
&

iugement puif l1ue comme dit
Senecque,

L'ouurage que lon fait sans poids f5 fans mesure

N'est pas chose qui dure.

Et
quel'experiencenous montre,

Qu'il faut tou siours auoir pour les charges pesiantes.

Des forces su ffisantes.

META
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METAPHYSIQVE, C.

Nia
reprefente par

vne femme
qui a les

yeux

bandez, vne Couronne à la teste, vn
Sceptre

en main, & à fes
pieds vn Horloge

& vn

Globe.

Par le voile de fes yeux il est signisié, Qu'elle les
tient

fans cesse fermez à tous les objets qui attirent les crea-

tures mortelles apres les vanitez de la terre

Par fa Couronne & fon Sceptre, Qu'elle eft Royne
de toutes les autres Sciences,qui s'acquierent par lu lu-

miere naturelle; Et par l'Horloge &.le Globe, Quemes-

prifant tout ce qui eft fuiet aux reuolutioris du Temps,
elle ne s'employe qu'à la contemplation des chofes ce-
lestes.

MISERICORDE CI.

OVS la
dépeignons par vne femme

qui
a le

teint extrêmement blanc,le nez vn
peu aqui-

lin, vne Guirlande d'Oliuier à la teste, le bras

gauche ouuert vn
rameau

de Cèdre en la

main droicte, & à fcs
pieds

vnc Corneille.

La Mifericorde, qui
félon sainct Iean Damafcene, eft

l'affection d'vn cœurremply
de tendreffe, & qui prend

part
à la mifere

d'autruy,a le vifage
tel que

nous le venos

de defcrire, pour ce que
telle eft aussi félon Aristote, la

phyfionomie d'vne perfonne qui
a de l'inclination

à la c.

pitié.

La Guirlande d'Oliuier qu'elle
a fur la etste, est dans les

Lib.z.c.24

Phision.

c. 6.
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saintes Lettres vn
vray fymbole de

Misericorde, comme
le rameau de Cedre en est vn autre, ainsi

que le remar-
que

Pierms.

Elle ouure les bras, pource qua l'exemple de nostre

Seigneur Iesus Christ, source de ceste vertu, elle en touf

jours preste à secourir les affligez, & à les embraffer dans

la plus sorte violence de leurs miseres.

Quand à la Corneille que l'on a mise à
tes pieds, il ne

faut que Tire ce qu'en dit Orus Apollo, pour apprendre

que les Egyptiens reueroient particulièrement cet
oy-

seau, à cause qu'ils le connoissoient enclin
à la compas-

fion
par dessus tous les autres.

ETTE
Vierge vestuë de blanc, & coiffèe

d'vn
simple couurechef, fans auoir autre

ornement qu'vne ceinture d'or, tient là te-

ste
baissée, &

vn
Sceptre mysterieux à la

main, auec vn œil au dessus

La
Modestie, qui consiste principalemêt à fuir les ex-

tremitez, & à se tenir dans vn iuste
milieu, est simple-

ment coiffée, & vestuë d'vne robe
blache, pource qu'el-

le se contente de peu, & que fuyant tous excez. elle n

rien de f cher, que de conferucr dans vne
vraye modera-

tion la pureté de son ame.

Cela
nous

est siguré par sa ceinture d'or que l'Apostre

nous conseille de prendre, c'est à
dire, selon Eutymius,

de mettre à la cheine nos passions desreiglées, & nos las
ciues concupiscences; A quoy l'on ne peut mieu paruet

nir, que par vne vertueuse
modestie, & vne pure sincerie

te de cœur.



PREMIERE PARTIE

PP ij

posée,
&

par l'humilité de
ses yeux qu'elle panche en

bas à l'imitation des honnefies filles, & des deuotes Re-

ligieuses, qui par ces
marques de submission

infepara-
bles d'auec elles, monftrent

véritablement, combien

elles font
foigneufes, d'obeïr à ce precepte de S. Paul,

Que vostre Modestie soit manift stee à tous les bommes.

Le Sceptre, auec vn œil au bout, eft vn
Hiéroglyphe

de ceste Vertu, ainsi representee par les Preftres Egypties.
Aufiî

est-il vray, que celuy qui la poffedc a les
yeux de

l'ame assez clair -voyans, pour s'empefcher de tomber
dans le

précipice, Se
assez

d'Empire fur fes
passions, pour

les
assujettir au

Sceptre de la raifon. Par ou
l'on peut

voir, que la principale
fin de l'homme modeste fe

rapor-
te à la moderation de

soy-mesme.

Or comme il nest
pas incompatible que les vertus

hors de leurs bornes ne deuiennent vices, puis qu'il fe
voit

par efpreuue, que
la vaillance

degenere en humeur

brutale, la
largesse

en
Prodigalité, & la Deuotion en

Hypocrifie quand il y a de l'excez5il fe
peut faire de mes-

me
qu'vne trop grande Modeflie

pane quelquesfois

pour
lafcheté dans le monde ce qui arriue

la plus-part
du

temps,
lors

que l'homme s'anéantit
par manière de

dire, à force de ne fe connoistre
pas, & de n'ofer entre-

prendre
ce

dequoy
il

pourroit venir à bout, s'il auoit vn

peu meilleure
opinion de

foy-mefme Tellement
qu'il

ne faut
pas s'estonner fi

quelques anciens
M ythologifles

ont
reprefenté cefte forte de mollesse

par vne femme

nonchalante, escheuelée, mal
veftuë,

& couchée
par

terre.
aussi est-il vray que

les femmes, à caufe de la foi-
bleffe de leur fexe, font d'ordinaire

plus lafches que les
hommes

quand
il eft

question d'exécuter quelques def
feins

d'importance,
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MORT, CIII.

OMMH
on y arriue par diuers moyens, aussi

en peut-on faire la peinture diuerse. En cell-

cy elle est
reprefentéc par vn

squelet, couuert

d'vn riche manteau de
brocatel, d'autant

qu auecque la mesme main dont elle
despoüille de leurs

biens les Grands du monde, elle
guerit de leurs

maux les.
miserables.

Elle est dcguifec d'vn beau
masque, pource quelle ne

fe monftre pas à tous auec vn
mesme visage: car prenant

atout moment autant de formes que les Poètes endon-'
nent à Prothée, elle eft douce aux vns, & tetribleaux
autres indifferente aux gens de cœur, & odieufe aux

courages lafches. En vn mot, tels que font les hom-
mes en leurs humeurs, tels ils fe la figurent en leur ima-
gination & peut-on bien dire que leurs opinions font

les masques de la mort car comme dans
la vie ciuile, la

Religion, la Patrie, l'Honneur, & les Interefts publics,
font des chofes qui les touchent de fort

pres, aussi n'ap-
prehendent-ils point de

s'immoler pour leur deffense.
On la pourroit couronner encore d'vne Guirlande de

Laurier, pour monter. Que fon Empire eft vniuerfel fur
tous les hommes:car c'est fa couflume de traitter esgale-
ment les pauures & les riches, les grands & les petits, Ice
forts & les foibles, les ignorants & les doctes; De ne fe
laiffer fléchir, ny par prières, nypar raifons3 d'auoir les

yeux bandez quand elle decoche fes flesches; de n'efpar-.
gner ny aage, ny condition; & de ne refpeder non plus
les Sceptres des Princes, que les houlettes des bergers;
ce qui ne peut mieux eftre exprimé que par ces beaux
vers du plus ingénieux, & du plus poly de tous nos Poë-
tes Lyriques.
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M. de Mal-

hcrbe.

La
Mort d'vn coup fatal toutes chofes moissonne;

Et l'arre st souuerain,

Qui veut que sa rigueur ne cognoisse per sonne,

est escrit en érain.

Le Pauure
en là cabane, où le chaume le couure

Est suject à ses Loix;
Et la Garde

qui veille aux barrières du Louure

Nen de fend point nos Rois.

MVSIQVE, CIIII.

E T T E
figure

n'a
pas befoin

d'explication

pour eftre entenduë. c'est vne femme
qui

regarde fixement vn Liure
ouuert, qu'elle

tient d'vne main, & vne
plume de l'autre,

pour corriger fa tablature3 ayant pour cet

effect a tes pieds vn Luth, vne Viole, & des Fluftes, pour
en accorder l'harmonie à celle de fa voix.

D'autres luy donnent vne Balance, pour montrer
par

là, combien la iustesse eft
requife

en vn concert; & quel-

ques-vns, vn
Enclume,qu'ils croyent auoir donné.com-

mencement à ce bel Art. Car ils disent, Que du fon dif-

ferent des marteaux Auicenne tira des coniectures des

tons
& des mesures de la Musique.

Il ne faut
pas oublier icy, Queles Egyptiens la

repre-
fentoicnt par vne langue qui auoit quatre dents,comme
le remarque Pierius en fes figures Hieroglyphiques; &
qu'ils luy faisoiët tenir des deux mains la Lyre d'Apollô:
outre que pour la rendre plus connoiffable, ils luy don-
noient vne robbe toute feniée d'instruments diuers, &
de liures de tablature.
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Il s'en voit encore à Rome vne peinture, qui eft telle:
Sur le bord d'vne fontaine font rengez en rond plufieurs

beaux
Cygnes au milieu

defquels eft
remarquable vn

ieune
garcon, qui a des ailles au dos, le

visage riant,& fur
la teile vne Guirlande de fleurs. Ceux qui le voyent iu-

gent aussi-tost que c'est Zephir, qui du vent de son ha-
leine, dõt il rafraîchit l'air d'alentour,femble faire mou-
uoir doucement les plumes des

Cygnes: car il cil vray,
comme

dit Elian, que ces oyfeaux ne chantent iamais

qu'en la faifon que Zephire foufle tout de mefine queles Muficiens font rarement vn concert, s'ils n'y font

pouflez par la douceur des
louanges qu'on leur donne,

comme
par quelque vent

agreable; & si ce n'ça deuanr-
des perfonnes qui scachent goufter leur harmonie.

A cette derniere figure peut eftre iointe fort à
proposcelle d'vne femme qui jouë d'vn Cistre, où se voit vne

Cigale à
la place d'vne corde qui eft

rompuë Outre
qu'elle fe fait

remarquer par vn Rossignol qu'elle a fur fa
teste, par vn grand vafe plein devin, qui eft afes pieds,
& par vne lyre auec fon archet.

La
Cigale,qui eft fur le Cistre, fignifie la

Musique, pour
vne chofe extraordinaire aduenuë a vn certain Euno-
mius car comme il joüoit vn iour de cet Inftrument en
vn desfi

d'Aristoxene & de luy, l'vne des cordes s' estant
rompue, vne Cigale vola deffus

fortuitement &
fup-

plea par fon chant au
manquement de la corde; fi bien

qu Eunomius demeura victorieux. De forte que pour
memoire d'vn euenement fi

remarquable, les Grecs
luydrefierent depuis vne ilatvë auec vn Cistre à la main, où

la
Cigale estoit peinte.

Quant au
Rossignol, l'on ne peut douter

qu'il ne foie

vn vray fymbole de Ia Mufique,pour les merueilleux ef-
fects de fa

voix,qui charme ceux quil'escoutent, &qu'ilhauffe & baisse en toutes les façons imaginables, côme

s'il scauoit parfaictement les regles de ce bel Art.
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Et d'autant que
la

Mufiquc n'a esté inuentée que pour

combattre la Melancolie, elle ne
peut

auoir de meilleur

fécond que
le vin

qu'on luy met auprès car ce luy eft vne

vertu fpecifique
de faire esuanoüir les

cnnuys joint que

s'il est bon & delicat, ilfortifie la voix:A raifon
dequoy

les

Anciens ont eu raifon de mettre Bacchus en la compa-

gnie
des Mufes.

NATVRE, CV.

L LE fe voit icy representée comme dans vnc

Medaille de l'Empereur A drien, à scauoir par

la figure d'vnc femme nuë, qui
a du

laid aux

mammelles, & vin Vautour à la main.

La Nature, selon Aristote, ne pouuant mieux estre desi-

nie, Qu'vn prïncipe de mouuementct d'alteration en la

cho-

seoù elle se trouue, par qui s'engendre
tout

ce qui est corru-

ptible; ce n'est
pas

fans raifon
qu'elle

eft
peinte

en femme

nue car comme ce
Principe

fe diuise en A ctif & en pas-

sif, dont rvn eft
appelle Forme, & l'autre Matière L'Acrif

ne peut
mieux estre

dénoté que par
les mammelles

plai-

nes de laict, parce que
la Forme eft ce

qui entretient les

chofes creées, tout ainsi
que

les tetins de la femme
nour-

riffent l'enfant;ny
le passis aussi mieux demonsiré

que par

le Vautour,oifeau fort
glouton estant véritable

que par

la Matière
qui

s'efmeuc & s'altere au
gré

de la Forme;

font deufuiltes peu à
peu toutes les chofes

corruptibles.
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NECESSITE,

OVR la donner à connoiftre
par

fa
plus

essentielle partie, on la
peint enicunefem"

me, qui
tïent de la main droicte vn marteau,

& de
la

gauche
vne

poignée
de cloux.

L'on vfe ordinairement du mot de Neceflité, quand

vne chose est reduite à tel point qu'elle ne peut eftre
au-

tremcnt: car alors elle a
cét auantage

de ne releuei que

de soy-mesme, &
de ne recônoistre aucune

Loy:Et d
au-

tant
que

là où elle fe
trouue, elle y

tient vn nœud qu'il

est impossible de dcfnouër on la compare pour cet ef

fect à
celuy qui porte vn marteau d'vne main, & des

cloux de l'autre; à quoy fert
de subject ce Prouerbe, Le

clou
eft enfoncé, dont on vse ordinairement, quand il n'est

plus temps
de fe confeiller d'vne affaire, qui

fe treuue

defia faicte.

Le mot de Necessité fe prend encore en noftre
langue,

pour la Pauureté, qui violante quelquefois si fort vn ef

prit qu'elle luy donne la
gehenne, &

le contraint de faire

des choses à la volée, dont il a tout loisir de fe
repentir.

On la peint maigre
& desfaite,auec les mains & les pieds

liez contre vn efcueil, pour monfirer, Que les plus hon-

neftes
gens

font inhabiles à
tout, depuis que cette espine

s'attache à eux :ce
qui fait

dire
à S. Gregoire

de Nazianze,

Qu'elle est vn obftacle
àplufieurs actions; & vn

voyage

qui en empesche beaucoup d'autres. Elle fe
peut vanter

neantmoins, comme dit Tecocrite à Diophante,
de

sca-

uoir
polir les efprits grossiers, de refueiller les Aits af-

foupis, &
de faire reuiure les

plus nobles inuencions,

quand elles semblent enseuelies.
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NOBLESSE, CVII.

L L E eft
icy peinte

en habit
long, côme elle

fe voit en la Médaille de Geta, où elle tient

vne lance d'vne main, & de l'autre vne
petite

image
de Minerue, auec deux Couronnes

en bas. Par la robbe longue, que les feuls Gentils-hom-
mes pouuoient porter au temps des Romains, il eft de-

monstré, Que la grauité des moeurs eft bien-feante aux

perfonncs nobles. Par la Lance joincte à l'Image de Mi-

nerue, Que les Sciences & les Armes ennoblissent

l'homme; Et par les deux Couronnes, Que les biens du

corps, &ceux de l'ame y côtribuent entierement:à quoy
fert beaucoup, félon les Poëtes, la

Deeffe Pallas, pour
cftre née du cerueau de Iupiter ce qui doit s'entendre

myfliquement du difcours,& de l'intellect, par le moyen
defquels on peut fe mettre en eftime, & s'acquérir les
qualitez qui font necessaires à la'vraye Noblesse.

D'autres la peignent auec vne Eftoille fur la tefte, &
vn Sceptre en main, pour donner à connoiftre Que la
Noblesse naist de la vertu d'vn courage illustre; & qu'el-
le fe conferue facilement par le moyen des Richeffcs.

NONCHALANCE, CVIII.

N la represente par vne femme écheuelée, mal-

vestuë, & couchée
par terre, où elle dort, ap-

puyée furl'vn de fes bras, & tient de l'autre main

vn Horloge renuerfé.

Ses cheueux épars, fon pauure équipage, Ôcfon assou-
pïffement, font voir, Qu"vne perfonne nonchalante

rempe tousiours, & que sa faineantise desplaist à tout le
monde. 0



PREMIERE PARTIE. 159

R r ij

Quant à
l'Horloge qu'elle tient de trauers, & dont le

fable ne
peut couler,cela dénote le

temps perdu; A
quoy

ron
peut adjoufler vne tortuë, qui fe traine fur fa robbe,

pour vne
marque de ce

que
le

paresseux est si tardif & si

pefant, que comme dit l'Arioste,

Il ne peut ny marcher, ny se
tenir debout,

Et de crainte
d'agir il se couche par tout.

D'autres la
peignent assise, auec vne mine triste, la telle

panchée, les mains dans fon fein,& les bras
croisez. Que

s'il en faut croire Pierius, les
Egyptiens la

reprefentoienc

ainfi,afin
de faire conoiftre, que l'homme efloit inhabile

a toutes fortes de bonnes actions, depuis que par vne vie
lafche il fe

declaroit ennemy du trauail. Aussi est-ilvray,
que l'Oysiueté ou la Nonchalance eft vne

peste fi
dange-

reufe, qu"où elle fe rencontre, làn'efclacte aucun
rayon

d'esprit; làn'est conceuc la moindre
penfée de gloire, &

là finalement ne
se remarque, ny

trace de Vertu, ny om-
bre d'Immortalité. On

peut donc bien dire, Que les
âmes oifiues n'ont

point de vie, non
plus que ces eaux

marcfcageufes, qui
à force de

croupir fe corrompent &
euiennent

puantes & que toutes
leurs actions ne font

que pures folies, comme s'escrie le
plus fage de tous les

hommes. En effect, la faineantise eflant la racine & la

fource de tous les maux de la vie, il s'en
peut tirer cette

cofequence, qu'elle eft
plus pernicieufe que le vice mef

me, à le
prendre en

gencral. Cette
vérité ne

peut estre
mife en doute, fi l'on

fçait confiderer qu'encore que
le

vice foit comme naturel à
plulieurs, il n'eft

pourtant pas
contraire à la nature de l'homme, les mauuaises inclina
tions

duquel font comme des rejettons que pouffe au
dehors vn

meslange d'humeurs contraires & mal rei-

glées: Mais quant à la faineantise, e'est vne
contagion

fatale àl'humaine nature, de
qui elle eft morcelle enne-

mie car citant certain
que l'Action & la

Contemplatio
font naturelles à

l'homme, c'est asseurement contre sa
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nature quand
il aduient

qu'il
ne s'adonne ny a l'vn

n'y à l'autre. Ainfi d'autant
plus que font odieufes ôe

detestables les choses contre nature, d'autant
plus aussi

doit estre
fuye r oifiueté

plutoft que le vice pource

qu'elle destruit entièrement la raifon, le fens, la gene-

rosité, la courtoifie, & les autres qualicez, qui mettent

l'homme en eftime.

Or
ce n'eft

pas feulement au
corps naturel à

qui elle

en veut, mais encore au
Politique Eftant bien certain

que cette
pefte

ne deftruit
pas moins les

grands que les

petits, &
qu'elle ruine aussi-tost les maifons des Prin-

ces, queleseûats des
particuliers car comme dit Ca-

tulle

Elle
perd

les
grands

Rois elle
gaste

les Villes

Et seme le
poison

des
difcordes ciuiles.

Ce fut aussi
pour empefcher les maux

qu'elle cause

d'ordinaire que
durant le

règne d'Amazis il fut or-

donné, Que chaque citoyen cuit à
comparoifire tous

les ans deuant
fon

luge pour luy déclarer fur
peine

de la vie quelle
eftoit fa

profession & à
quoy il em-

ployoït le
temps.

Solon en fit de
mesme, lors qu'ayant

appris des
peuples d'Egypte vneLqy femblable,ill'im-

po(a depuis, aux Athéniens & voulur en outre
qu'il

fut permis à chacun d'accuser engement les
pares-

feux & les faineants, comme des personnes indignes

deyiurc.
Ce

qui fut encore pratique dans Rome où

pas vn
des Citoyens n'osoit paroistre en public, s'ilne

portoit fur luy des ensei sa prosession,ou du me-

stier dont il souloit ga

Que fi dans les
Repubien policées an tefmbi-

gnoit
tant de foin & de vigilance a bannir l Oisiueté,cela

n.e;
(c faifoit fans doute que ppur oster les effects d'vnesi

mauuaife caufe, & par consequent pour destacinerles

vices du monde.

Ces
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Ces considerations font affez fortes, à mon
aduis,pour

nous
obliger à

fuir le vice de nonchalance & à l'auoir

d'autant plus
en horreur, qu'il

eft véritable, comme le

remarque Aristote, qu'il n'y
a rien d'oisis en la Nature.

Celase
preuue par l'exemple

des
chofes -d' icy bas, qui

ont toutes leur trauail & leur tafchc faire. Les
Anges

mefme n'en font
pas exempts:

car ils
s'occupent perpe-

tuellement à feruir Dieu,comme font les Cieux à rouler

fans cesse les Aftres à
communiquer

leurs influences, &

les Eléments àles
receuoir, pour

en
produire diuers ef-

fects. En vn mot il n'eft rien dans le monde
qui

ne s'em-

ploye à quelque chofe, comme les
Oyfeaux a voler, les

Poiffons
ànager,

les Quadrupèdes
à courir, les

Reptiles

a
ramper, & les plantes

à fç renouueler. Nous deuons

donc bien les imiter,nous qui
tommes creatures raifon-

nables,& ne nous lasser iamais de faire des oeuures vtiles.

Que fi nous trauaillons nonchalamment à noftre falut,

fouuenons nous que
la punition s'en enfuiura toft ou

tard, &
que

Tout Arbre
qui ne portepoint

de
bon fruict,sera

couppé &
iette au

feu,

I.de Anim.

Matth, 7
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OBEISSANCE, CIX.

E T
TE Vierge vestuë

en
Religieuse,

& dont

le
vifage

est fore modèle, tient de la main

gauche
vn Crucifix, & de la droicte vn

joug,

auec que ce mot, SV AV E.

L'Obeïssance est mîse à bon droict au nõbre des Ver

tus, puis qu'elle consiste à
sçauoir mortifier ses

appetits,

& a sousmettre
pour

vn plus grand bien, fa volonté
pro-

pre a celle d'autruy Ce qu'vne perfonne peut difficile-

ment faire, fi elle n'eft
portée d'inclination aux choses

louables & vertueuses. Aussi est-elle peinte auec vn vir':

fage plein
de modeflie,à caufe

que ceux
qui en ont beau

coup
font

d'ordinaire plus honneftes
gens que

les au-

tres, & plus
enclins

àaymerlaraifon, d'où
dépend prin-

cipalement
le

moyen
de bien obeïr.

Le Crucifix,& l'habillement qui fe
porte dans le Cloi;

ftre monstrent, Que pour l'amour de la
Religion, l'O-

beïffancc est
grandement recommandable. Voila pour-

quoy
les hommes

contemplatifs &
qui craignent Dieu,

difent, Que pour
l'amour d'elle la diuine Bonté nous ac-

corde tres-volontiers nos
prieres, & l'accompliffe ment

de nos desirs.

Le joug qu'elle porte auecque
le mot SV AV E, nous

apprend qu'il n'y
a

point d'amertume en cette Vertu.

Leon dixiefme eût cette deuise en fa ieunesse, & la re-

tint
depuis, quand

il fut cflcuc'au Pontificat. Ce
qui eft

aifé de voir encore
aujourd'huy

en
plusieurs magnifiques

hastimens
qu'il

a laiffez dans Rome, & dehors ou fe re-

marque le mefme mot, tiré de ces
paroles de Iesus-

Christ, Iugum meum suaue est, c'efl à dire, mon joug est

doux à porter par où ce grand Chef de l'Eglife entendoit

parler
fans doute de

l'Obeyssance que doiuent les vrays
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fidelles, à leurs Vicaires
legitimes.

On la peut reprefenter
encore par vne

femme vestuë

de blanc, qui porte
vne Croix fur fes efpaules

&
qui

tourne
les yeux

vers le Ciel, d'où rejalliffent plufieurs

Tay ons res plan dissants comme des efclairs.

Toutes ces chofes nous font
remarquer, que l'Obeys-

fance doit fouler aux
pieds les interests du monde, afpi-

xer aux recompenses de l'Immortalité & fe

sousmettre

patiemment aux Loix &
aux

Reigles qui luy font impo-

elles
femblent

insupportables
aux fens.

Quelques-vnsont peint l'Obeïssance qu'on doit
à Dieu

par vne femme
honnestement vestuë, qui regarde atten-

tiuement vn Sacrifice sur vn Autel, & qui
d'vne main

qu'elle a trempée
au

fang
de la victime, se touche le bout

L'expli cation
de cette figure cft tirée de la Bible, où il

est dit .Que Moyfe s'en
alloit touchant l'extremité des

oreilles du fouuerain Prestre Aaron & de fes enfans,

auec les mesmes doigts qu'il auoit trempez dans le
fang

de la victime Par ou, comme difent les
Theologiens,

nous sommes aduisez d'estre obeyssans, & d'exécuter de

point
en

point tout ce
qui appartient au

facré culte de

OEVVRE MANIFESTE, CX.

E S T vne femme
qui

a les deux mains ou-

vertes,
auec

vn œil au milieu tant de l'vne

que de l'autre.

Ceste figure de l'muention des Anciens,est

aslez claire d'elle-mesme. Parles mains s'entendent les

œuures dont elles font les
principaux instruments,

comme
par l'œil est

demonstré leur
qualité: car il faut

qu'elle
foie claire &

non pas
femblable à la lanterne, qui

luit
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luit
pour

les autres,sans s'efclairer elle-mefme en cela

contraire à l'œil, qui
s'embellit

par
fa

propre
lumière ce

qui
nous déclare, qu'il

ne faut point mettre la main à

l'œuure par vne espece
de vaine

gloire, ny pour vne fin

mécanique,
mais

pour
fe faire du bien à

foy,
& à fon

prochain.

OEVVRE PARFAITE, CXI.

L LE est affez
remarquable par

la
peinture

de cette femme, qui tient vn miroir de la

main droicte, &
de la gauche vne Esquiere,

& vn Compas.

Le miroir eft tel
que

noftre entendement, où nous

faifons naistre des idées de
plufieurs

chofes
que nous

ne
voyons point aidez en

cecy
de la

difpofition na-

turelle, bien
que

toutesfois elles puissent eftre mifes

en œuure,par
le moyen

de l'Art,& des instrumens qu'on

y employé.

Mais
pour

bien exécuter ce
qu'on

a
deffeigné,

il faut

sçauoir premièrement, quelles qualitez y font neceffai-

res;â quoy
le

Compas & l'Efquiere
feruét de

beaucoup:

car il faut
que

nous adjugions
nos forces àla

defpenfe re-

quife,
& la chofe

imaginée
à la réelle: Que fi Ion fait au-

trement, apres
s'eftre

beaucoup
donné de

peine, l'on

treuue à la fin, qu'on
ne

peut
acheuer ce

qu'inutilement

on a commencé.

Que fi au lieu d'vne œuure acheuée
quelqu'vn

en veut

reprefenter
vne qui

ne
puiffe reüllïr, il n'a

qu'à pein

dre vne femme cftonnée, qui regarde plufieurs toiles

d'araignée, qu'elle
tient entre fes

doigts
car comme

ces toiles, bien que tiffuës auecque
beaucoup

de
peine

& de foin font neantmoins trop déliées, &
par
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Lib, offic.

Quæst. 83.

Psal. 140.

confequent
fi

fragiles,qu'il ne faut
que la moindre chofe

pour
tout

gaffer Ainfi les
ouuragcs vains, qui n'ont

point la
raifon

pour vray &folide fondemêt s'ébranlent

tout à
coup,

& ne font
pas plutoft ébranlez, qu'on les

voit portez par terre.

ORAISON, CXII.

ET TE femme vestuë de blanc &
qui eft

fur le déclin de fon
aage, reprefentel'Orai-

fon. Elle a les yeux hauffez vers le Ciel, & les

bras ouuerts,tenant à
genoux vn

Encençoir,
où cft

attaché vn Chapelet, au lieu des chainons
qu'on a

de coustume
d'y mettre.

Elle eft vcfluë de blanc; pource, dit fainâ Ambroife,

qu'elle
doit estre

pure, fimple, claire, & mamfeste.

Elle fe tient à
genoux) & les bras ouuerts, pour vne

marque
de la reuerence

qui fe doit à Dieu, &
particulie-

rement
quand

on
luy adresle quelque priere.

Ses
yeux qui regardent le

Ciel,d'où s'espandent fur elle

des
rayons refplandiuans, monst rent, comme dit sainct

Thomas, Que l'Oraifon est vne dleuation
d'efprit, &

vne ardeur d'affection, par qui l'homme
parlant à fon

Dieu, luy
fait ses prières, & luy defcouure les secrets de

son cœur.

L'Encençoir quelle porte, eft vn
vray fymbole de fon

estre, conformement a ces
paroles de Dauid, Que mon

Oraison Seigneur, foit adrefiée vers toy comme l'Encens.

Et
pour le regard

du
Chapelet,il luy fert de chaine à bon

droict, pource qu'il confifle enl'Oraifon
dominicale, &

en la Salutation
Angélique, dont l'vn fut

compofé par
noilre

Seigneur Iesus-Christ, &
enfeigné

aux
Apoflres,

quand ils
luy demanderent, qu'il leur apprist à

prier &
l'autre

par l'Ange Gabriel, par fainâe Elizabeth, & par
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l'Eglise noftre bonne Mcre.

L'Oraiion au reste, est peinte vieille, d'autant
qu'en

ce
déclin-là, nous

y vacquons plus qu'en pas vn autre

âge, comme estans
plus proches de noftre derniere fin.

ORIGINE D'AMOVR, CXIII.

A naissance de cette
passion eft

icy represen-
tee fort a

propos par vne ieune Beauté, qui
tient d'vne main vn miroir

rond,qu'elle op-

pofe aux rayons du Soleil dont la reflexion

allume vn flambeau
qu'elle porte en l'autre main; &

au deffous du miroir le voit vn rouleau, où font efcri-

tes ces
paroles, SIC IN CORDE FACIT AMOR

INC END IV M, qui fignifient,

C'est ainsi que
l'Amour s'auume dans le cœur.

Bien
que plufieurs s'estudient de

prouuer par diuers

exemples que l'Amourne
s'engendre pas seulement de

la veuë mais encore de
l'ouye 3 pource, difent ils, qu'il

n'est
pas incompatible, que cette

paifion ne se commu-

nique par les oreilles, comme
par les

yeux, qu'on peut

appcller
les deux fenestres de l'Ame; le suis neantmoins.

pour l'vn pluflofl que pour l'autre: car il me femble
que

pour charmant
que

foit vn recit des beautez de
quelque

Dame, il n'est
pas possible qu'il y faffe vne aussi torte im-

pression, que
celle

qu'y s'y
fait d'ordinaire, quand nos

yeux
en font les tefmoins &les

luges. le veux
que l'oüve

nous porte à
aymer;

il ne s'enfuit
pas pourtant qu'elle

foit vn fuiet d'amour; car elle ne fait feulement
que

fra-

per l'imagination
des merueîlles

qu'on raconte d'vne

belle chofe, au lieu
que

la veuë nous en confirme effecti-

uement la créance. Il feroit bien difficile de contredire

cette
vérité, quand il

n'y
en auroit

point d'autre
preuue

que
celle

qu'en donnele docte Ficin en fon dixiefme dif-
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orat. 4.

cap. 7.

Lib.8. c,23

cours fm leBanquct
de Platon. C'est là

qu'il monstre,que

la maladie amoureufe procède
de la mutuelle rencontre

des
yeux & là mefme

qu'il
en donne

plufieurs
belles

raifons, où ie vous renuoye pour
n'eflre

ennuyeux.

Or cette rencontre d'où vient l'Amour, ne fe
peut

mieux
figurer que par

celle du Soleil & du
miroir,op-,

pofez l'vn
à l'autre; Où il eft à

remarquer., que ce mi-

roir rond & transparent, dont il est icy quctlion, eft de

lanature de ceux que
defcrit Plutarque en la vie de Nu-

ma Pompilius, fecond Roy
des Romains, où il dit, Que

les
Vierges

Veilales en fouloient vfer,pour recouurer le

feu du Ciel, quand celuy qu'elles gardoient fur terre ve-

noit à s"efleindre. Archimede, à ce
que Ion dit, en fut

inuenteur, & s'en feruitheureufement contre les Ro-

mains
au fiege

de
Syracufe,

ville de sa naissance.·En
quoy

l'imita depuis auecque pareil fuccez, le Mathematicien

Proculus, qui
félon Zonare, par

le
moyen de ces

glaces

enflammées,bruila l'armée nauale de
Vatilianus,qui s'e-

floit reuolté contre
l'Empereur

Anaflafe.

L'on peut
donc bien dire, pour expliquer cette

figure;

que
comme des

rayons
du miroir, qui font les creatures

de l'Art, oppofez à
ceux du Soleil, s'allume vn flambeau;

Ainfi
par la rencontre de nos

yeux,vrays
miroirs de laNa-

ture, auec ceux d'vne Beauté, ou d'vn Aflre animé
qui

leur darde fa lumière, la flamme d'Amour s'allume en

nos coeurs.
Que

fi nous voulons sçauoir au vray, com-

ment cela fe
peut faire, nous n'auons

qu'à
lire Ficin, qui

nous l'apprendra.
Les efprits,dit-il, qui par

la chaleur

du cœur, s'engendrent
du

plus pur fang,
font toufiours

tels en nous que
l'humeur qui

s'en exhale, Or comme

cette vapeur
de

fang, qu'on appelle efprit,qui
en efl for-

mé,est telle
que

le
fang mefme aussi enuoye-t'elle au de-

hors des
rayons quiluy

reffemblent,&, qui palfent par les

yeux
comme par

des fenetlres de verre. CadiusRho-

diginus
nous affeure le mefme, quand

il
dit, Qu'à l'imita-

tion
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tion du Soleil, qui est le coeur du monde, où il fait son

tour, &. luy communique fa lumiere, nostre cœur
par-vn

perpétuel mouuement
agitant le

(ang quieft prés de luy,

efpand par
fon

moyen les efprits dans
touslescorps C'est

par
ces meCmes

efprits encore qu'il darde des
cstincelles

& des
rayons

fur tous les membres,
principallement par

les yeux;Car l'efprit estant
léger

de
foy ce luy est vne

chofe facile de s'esleuer aux
parties du corps les plus hau-

tes, ioint
que

fa lumière efclatte bien
plus abondam-

ment
par

les
yeux:

La raifon eft, pource qu'ils ont l'auan-

tage d'estre tranfparens, vaporeux, resplandissans &

pleins d'estincelles. Cela estant, il ne faut
pas s'estonner,

files
yeux de deux perfonnes qui

fe
regardent six ement,

s'entre-blessent
par les rayons qu'ils

se descochent. Ainsi

par
des effets merueilleux, ces traits

aigus
&

remplis de

flammes
percent & bruslent en mefme

temps
les coeurs

des miserables Amants. Ceste doctrine est tirée de Platon,

qui veut
que

les bleffures d'Amour
foyent certains

ray-
ons extrêmement fubtils, dardez au cœur, qui eil le sie-

ge d'vnfang
très-doux & tres-chaud,fi bien

que les yeux
de l'obiect aimé s'ouurant vn

passage
en ceux de rA-

mant, pénètrent dans
leprofond de lon cœur.

Voilà le raifonnement du diuin
Philotophe,uffez con-

forme
à

l'opinion de l'ancien Poëte Musee qui le pre-
mier de tous met dans les yeux la fource d'Amour, d'où
il dit que print naissance celle que Leandre auoit pour
Hero.

En
effect les beaux yeux

ont
des flammes volantes,

Ouplu sto st des esclairs pleins de feux & de dards;
Qui font sentir

au cœur les a rdeu rs vi olantes

Des amoureux
regards.

De cefte vérité demeurent
d'accordauec que Mufee,tous

les autres Poètes
qui ont efcrit de l'Amour en diuerses
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langues Tellement qu'il
ne me feroit

pas difficile, de me

preualoir
de leur aut horité, si ie l'auois

entrepris Mais

au lieu de m'amufer aux
preuues d'vne chofe, qui

en a fi

peu besoin, & que
les hommes

apprennent
à leur dôma-

gej
il eft

bien plus â propos que ie leur conseille de fer-

mer les
yeux, que

de les ouurir
pour

des obiects
qui les

peuuent perdre. Qu'ils fe souuiennent tant feulement,

Que la beauté de la
pomme,

fi toft
que noftre

premiere

Mere l'eust veuë, attirala commune ruine du
genre

hu-

main, Qu'on n'eust iamais veu les eaux du Ciel fe debor-

der fur la terre,, & faire vn
Déluge vniuerfel,fi les lafciue-

tez de l'oeil n'en euffent eflé la caufe:
Que ny Themnata

la belle Philistine ny
la fameufe Dalida n'euffent

peu

vaincre Sanson, que l'on croyoit inuincible, s'il ne les eût

trop fixement regardées; Que pourauoirveu la belle Ber-

zabée dans le bain le
plus fage Roy

de fon
temps

fe
per-

uertit; Et que dans
les

yeux
de

Cleopatre s'alluma l'A-

mour que
Marc-Anthoine

euft pour elle; Amour con-

tagieufe &
fatale à ce malheureux Amant, autant qu'el-

le fut
glorieufe

&
profitable au victorieux

Auguste. A

tous ces
exemples

i'en
pourrois

ioindre
quantité d'au-

tres, fait deffein
d'expliquer succinctement

ces
figures, plustost que

de m'arrester à de
longs raifon-

nemens.
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OVBLY
D'AMOVR, CXIV.

N le
reprefente par vn enfant couronné de

pauots; qui
a des aifles, &

qui près d'vnc fon-

taine, au bord de
laquelle font efcrits ces

mots, FONS
CYZICI, dort nud fur la

terre, où il vient de rompre fon arc & fes flèches.
Les aifles que nous donnons à cet Enfant font des fym-

boles d'Oubly; qui font voir qu'Amour n'est pas touf-
iours fi bien imprimé dans le fouuenir de ceux qui ai-
ment, qu'il ne s'enfuye & ne s'en volle quand on le fa-
che. A quoy touteffois s'oppofent quelques Autheurs
qui foufliennenti Que ce n'est pas luy qui s'enfuit, mais
plustost l'Amant volage. Comme en effect, pour fuiure
les diuers mouucmens de fon ame il, s'abandonne à l'in-
confiance, & ne peut tenir en arrefl fes penfees.

Nous peignons icy l'amour endormy, pource que les
Amans n'ont pas pluftoft oublié le fujet aimé, que les
fonctions de leur ame femblent entièrement

anoupics.De maniere qu'autant qu'ils ont esté ardens apres la
pourfuitte de la beauté defiree,autant deuiennent-ils laf-

chcs,quand ils defefperent de la conquefte qu'ils s'ima-
ginent de pouuoir faire.

Le
pauot

dont cet Enfant eft couronné, signisie le
Sommeil &

l'Oubly Car cette plante produit d'ordi-
naire ces deux effets en la perfonne de ceux qui en vfent
par excez. Or eft-il qu'il n'y a celuy qui ne fçache bien
que le Sommeil & l'Oubliance ont vne conformité fi
grande, qu'ils font comme infeparables. Le Poète Euri-
pide nous apprend cette vérité, lors qu'il feint qu'Oreste
leur attribuë la caufe du relafche que fa fureur luy a don-
né, & qu'il en remercie l'vn & l'autre quand il s'escrie.
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Seule cause
de mon

repos

Sommeil, a qui ie porte enuie;

O
que

tu me viens à
propos,

Pour adoucir les ennuis de ma vie!

Et
toy

doux
oubly

des malheurs,

Deïte sage & venerable

0
que tu fais

tarir de
pleurs,

Et qu'aux
mortels tll main

est secourable!

Or ce qu'il y
a de

plus remarquable
en ces vers, c'est

que
ce grand

Poète appelle sage &
vénérable l'oublian-

ce des maux,pour
monftrer combien font

dignes
d'hon-

neur & de vénération ces perfonnes gcnereuies, qui sça

uent oublier les passions desreglees Au contraire de ces

autres, qui s'y
abandonnent entierement, &

qai
font

gloire
de leurs fenfualitez plus que

brutales.

Quant
la Fontaine de

Cyzique; ainsi appellee d'vne

ville de ce mefme nom, que les Géographes
disent estre

en la Natholie, cen'est pas
fans raison

qu'elle erticy
mi-

fe pour vn fymbole d'oubly:
Car s'il en faut croire Pline,

elle auoic la
propriété

de faire
perdre

le fouuenir de

la chofe aimée tous ceux
qui

beuuoient de ion eau; Ce

que
ie tiendrois pour fabuleux, fi

Paufanias
en ses A-

chaïques
n'attribuoit vne pareille vertu à la riuiere Sel-

lienne.

Quelques-vns
voulant ngnifier l'oubly

des mères en-

uers leurs enfans, peignent
vne femme

qui porte pen-

due au col en forme de joyau,
la

pierre que
les Grecs

appellent Calathite; & en sa main droitte vn œuf d'Au-

truche.

Cette pierre
dont Pline fait mention, eft fort

propos

attribuée a la femme dot nous parlons, pource que
félon

le mesme Autheur, elle a vne fecrette
propriété d'aug-

mentcrle laict aux nourrices, & pareillement
de faire

perdre
la mémoire des chofes patlees. Tellement

que

par
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parvnc façon
de

parler figuree,
nous

pouuons bien dire

des mères
qui

oublient leurs enfans, Qu'elles ont au col

là pierte Galathite.

Pour la mefme raifon encore on les
compare aux Au-

struches, qui pour faire efclorre leurs œufs en esté les en-

fcueliffent dans le fable, & vn peu apres ne se souuien-

nent plus de les y auoirmis:
Ce

que le patient lob remar-

que
fort bien, quand il s'efcrie.

L'Austruche laisse ses œufe

a terre, eS les oublie, au bazard de
les foaler aux pieds.
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PAIX, CXV.

L L E nous eft
reprefentée par vne femme

agreable, qui a fur la teste vne Guirlande d'O-

liuier, en la main
gauche

vne Corne d'Abon-

dance, & des
Efpics

en la droicte.

Il n'est pas difficile d'expliquer cette
Figure, puis qu'il

n'y a celuy quine sçache, Que l'Oliuier les Efpics font
les vrays fymboles de la Paix; la Terre ne produülnt
abondamment des olyues ny des grains, qu'aux lieux où
cette Deesse permet aux hommes de la cultiuer.

C'eft
en la Paix

que
toutes

choses

Succèdent
félon nos defirs;

Comme au
Printemps naissent

les
rofcs,

En la Paix
naissent

les
plaifirs.

Elle met les
pompes

aux villes,

Donne aux
champs

les
moissons fertiles;

Et de la
maje sté des Loix

Appu yant les pouuoirs suprémes,
Fait demeurer les

Diade smes

Fermes
fur la

te ste des Rois.

C'est à raifon de cela
que dans les Fables des Poètes

la Deesse Mincrue eft louée
par Iupiter, pour auoir in-

ucnté l'Oliuier, comme
Neptune l'est aussi, à cause que

ce fut
luy qui

le
premier de tous

apprist aux hommes

l'art de
dompter

les cheuaux: l'vn
pour l'vsage

de la Paix;

& l'autre pour le soustien de la
Guerre, qui fela propofe

pour
but ordinairement.

Et d'autant
que la Paix a tounours esté les delices des

peuples, aussi
ont-ils

pris plaisir de representer diuerse-

M.dcMal-

herbe.
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ment les biens qu'elle produit.
Si cette vérité n'efloit

assez forte d'elle-mefme ie
r'apporterois icy quantité de

preuues; pour l'appuyer Et les modernes m'en fourni-

roient abondamment. Mais ie me tiens à celles
que

l'An-

tiquité
nous en a laissées en

plufieurs
Medailles

qui fe

voyent
encore auiourd'huy.

La
premiere

eft celle d'Auguste,
où elle

est grauee
te-

nant d'vne main vnc branche d'Oliuier, pource qu'elle

adoucit les courages
les

plus aigres;
Et de l'autre vn flam-

beau, dont elle brufle vn
trophée d'armes, pour signisier

par là qu'elle
aneantit toutes les vielles inimitiez, fur le

poinct
mefme

qu'elles
femblent renaülre de la cendre

de ceux qui
les ont fomentées durant leur vie.

La feconde eft celle de Philippe, qui luy
fait tenir vne

lance en main, pour
monftrer qu'elle

eft acquife par la

valeur propre,
&

par
la force des armes.

La troificfme eft celle de
Vefpafien,

où elle fe fait re-

marquer par
vn Caducée, &

par vne corne d'abondance.

La
quatriefme

excelle de Titus, qui
la reprefente

en

femme
guerrière,

tenant d'vne main vne Palme,pour
re-

compenfer
les vertueux; Et de l'autre vne Hache d'ar-

mes,pour
en

punir
les coupablesjauffi est-il vray quel'E-

fperance
& la Crainte font les deux chofes du monde

qui

peuuent le
mieux eftablir la Paix, & la conseruerparmy

les hommes.

La
cinquiefine

eft celle de
Sergius Galba, où elle fe

voit assise en vn trosne, pour vne marque
de fa tranquili-

té merueilleuse; &
appuyée

fur vne maffuë, apres s'en

estre feruie comme Hercule à
punir

l'audace des mef-

chans, qui
ne femblent eftre nez

que pour
troubler le

re-

pos
des

gens
de bien.

La (ixicfmc eft celle de Claudius, reprefentant
vne

femme
qui s'appuye

fur vn Caducée, enuelopé
d'vn ef-

froyable ferpenr,ôqui
fe couure les

yeux
de l'autre main,

pour
ne luy voir

point refpandre fon venin; Où il est à re-

marquer,
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marquer qu'on luy donne
icy fort à

propos le Caducée,

ainfi dit du verbe Latin, cadere, qui fignifie tomber,d'au-

tant
que cette

enseigne de Paix ne
paroissoit pas plutost,

qu'elle
abatoit toutes fortes de discordes & de diuiplons,

de
quelque nature qu'elles fuffent Que fi elle fe voile les

yeux, C'est pour monistrer que la
guerre qui

est
figurée

par
le

ferpent,
a des

objects
fi

tragiques, qu'ils font hor

reurla plus-part du
temps à

quiconque les
fçait bien c5-

siderer ce
qui fait que le plus illuftre de tous les Poëtes

s'escrie à bon
droi(ft,

Vien nous
donnerfur la terre

La Paix
que

nous
demandons;

S'il eft vray que de
la

guerre

Rien de bon nous n'attendons.

PARSIMONIE,

OV

ESPARGNE, CXVI.

ET TE femme
d'vn aage viril & modesre-

ment vestuë, tient de la main droicte vnCom-

pas, & de la gauche vne Bourfe fermée pleine
d'argent,auec vn rouleau, où font efcrites ces

paroles, in melku seruat comme qui diroit, clle le grade
pour

le mieux.

Il
faut bien

que
la modération foit le

principal but de

lEfpargne, puis qu'elle consisite
principallement a fuir

les
despenses fupcrfluës, en fe tenant dang les bornes d'v-

ne
iuste me diocrité; C'est elle aufli

qui des
quatre parties

de la Prudence, necessaires à la conscruation des biens du

monde en
poffede trois: Car, felon

Plutarque, elle
fçait

l'art
d'agir prudemment dans le

mesnage,d'accroistre fès

commoditez, & de les conferuer auec honneur. Efchi-

nez fouloit dire à ce
propos Que de la

façon qu'il

endid t.
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yiuoit il
n'empruntoit

rien à
vfure que

de
soy mesme,

pource qu'au
lieu de la despense qu'il pouuoi faire,

il fe

resser roit estroittement dans
l'csage

de son bien; en quoy

veritasblement il se regloit par le
confeil

qui

recommand dant
l'efpargne

aux Communautez bu aux

Republiques Il faut dit-il que chaque ville: sçache pre-

mierement l'est at de son reuenu, puis celuy de sa dedpen

fc) asin de la retrancher si elle, est superfiuë.
Car

pour

se maintenir riche, il n'est
pas moins nccessaire d'espar-

gner fon bien, que
de l'accroiftre par sa propre in dusetie-

A cet aduis d'Arisiote fe
rapporte

encore celuy de Se-

neque, quand
il dit, Qu'il n'y a point de richeifes aiez

grandes,ny qui foient capables de nous affoumr, fi pour
en vser comme il faut nous ne sçauons recourir à l'Efpar-

ane.
Or ce qu'elle eft peinte en l'aage viril, eft pour faire voir

qu'en ce temps la l'homme est rendu capable de raifon,

Son habillement cft simple & sans aucun parure, pour
monstrer qu'elle eft ennemie de toute defpenfe fuperfluë:
Car elle se plaid à profiter de cette leçon de fainét Arn-

broise Qu'il n'y a rien fi neceflaire à la vie, que de bien

fçauoir cognoift re ce dequoy elle a befoin.

Le Compas qu'elle a en la main droitte, fignifie l'or-

dre & la mesure qu'il faut tenir en toutes chofes. Car

comme cer instrument de Mathématique ne s'esloigne

point de fa circonference, l'Espargne de mefme neibrt

iamais des limites de la raifon, ny je celles de l'hõmesteté

Quant a la Bource qu'elle porte en l'autre main,auecque

ces mots, in melius seruat cela veut dire, Quecsnou.

eft vn honneur beaucoup plus grand de conferuer ce que

nous auons, que d'acquerir ce qui nous manque.
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PASSION D'AMOVR, CXVII.

ETTE femme
qui cenãt d'vne main vne

Baguette,

& de l'autre vne couppe, voit en l'vn de ses costez

vn monceau de
piemes,

& en l'autre
plusieurs animaux

farouches, tels que
sont des Lions, des Ours.; des San-

gliers, &
auties semblables qui l'enuronnent, eft

prise

pour la passio d'Amour, sous ie nom de
la Magicienne

Circé si fameuse dans les ouurages des Poctes.

Elle tient vne
Baguette

à la
main, pour monstrer

qu'elle

eft
capable de transformer les hommes en bestes, comme

il aduint aux
compagnons d'Vlysse,

si
toft que cette Sor-

ciere, dont parle Homere, les cust tant soit
peu toucher

l'vn après l'autre.

Difons en fuitte, que par fa
Couppe dangereufe, font

denotez les Philtres d'Amour, qu'il ne faut pas moins
ap-

prehender que le fuc de ces
plantes venimeufes, dont

Circé changeoit
en

pierres & en bestes ceux à
qui elle

en donnoit à boire, comme il eft fort bien monstré
par la

belle
defcription que Virgile & Ouide en ont faicte. Par

où nous fommes tous aduertis, Que-ce Tyran de la vie

qu'on appelle Amour, affujettit ordinairement fous fon

Empire, ceux
qui plongez

dans
l'oyfiucté, fe laiffent fur-

prendre lafchement au
goût

des
choses plaisantes, & qui

par de faux
objets enchantent les fens De maniere

qu'il
ne faut

pas s'eilonner fi
par

des
appas

fi
dangereux, illeu

aueugle l'edprit,
& leur ofte entierement la raifon Car

l'expérience fait voir, Qu'il rend leurs inclinations bru-.

tales, transformant en ours les hommes
choleres, les

charnels en
pourceaux, les envieux en chiens, les

gour«
mandes en

loups, & ainfi des autres.

Lib.ro.

Odif.
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PATIENCE, CXVIII.

E T T E
pauure femme dont les

espaules

soustiennent vn pe(antjoug & qui tout

defolée tient les mains
jointes, & marche

fur dçs espines, fignisie
la Patience; qui n,e

peut mieux eftre dennnie, Qu'vne invincible

vertu que
l'on

tefmoigne
à

fupporter
les douleurs du

corps,&
les trauaux de

refprit,qui font figurez par des es-

pines.

Quant
au

joug,il
demonftre le mefme,& nous

apprend,

qu'vn
des

principaux
effects de la Force eft de souffrir

courageufcmét
la feruitude

quand
la necefhté le

requiert;

A raifon dequoy Caton, bien que
fort aduifé d'ailleurs,

fut neantmoins tenu
pour

lasche
par

les
plus sages, pour

s'erre voulu donner la mort, plutost que
de viure fous

l'Empire
d'vn Tyran.

Quelques-autres
la

peignent
au pied d'vn escueil, d'où

distillent
peu à peu

des
gouttes

d'eau fur de fortes chaif-

nes, dont elle a les mains liées.

Il cft dénoté
par là, fi ie ne me trompe, Qu'il eft fort

difficile qu'vn
homme

qui
fe donne la

patience d'atten-

dre, n'ait à la fin vn bon fuccez; Car
quelques perfecu-

ions que fouffrent les
gens

de bien leur merite
reçoit

toft ou tard la
recompéfè qui

leur est deuë: mais a le pren-

dre au pire,quand nous ne pourrions
en cette vie nous ac-

querir
la liberté desirée; &

quand
mefme il nous feroit

impossible d'y paruenir par
vnc

longue fouffrance,qui
n'a

pas
moins de

pouuoir quelquefois
de

difiipcr les ennuys,

qu'en a la force de l'eau de confumer celle du fer; fi ne

faudroit-il pas
toutesfois

perdre courage:
mais nous fou-

uenir
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uenir tousiours de la
promesse qui nous cft faicte

par Ie-

sus-Christ, quand il nous recommande fur toutes cho-

ses, de pojfeder nos ames en
patience; Aussi a-t'il accou-

tumé de ne châtier en cette vie
que ceux

qu'il desire re-

compenferenrautre.

PAVVRETE', CXIX.

E T TE forte de Pauureté
dontilefticyquc-

stion, s'entend de celle
qui empefche les

grads

efprits
de

paruenir. Elle eft
figurce par vne

femme mal-vestuë, qui
a la main droiâe atta-

chec a vne
pierre pesante, & en la

gauche
des aislerons

ouuerts,comme pour
l'attirer en haut.

L'on
appelle Pauureté le

manquement des chofes
qui

font necessaires à l'homme
pour l'entretenement de fa

vie, & mesme
pour l'acquisition des vertus.

Les aisles de la main
gauche, fignifient l'extrefme de-

sir
qu'ont ordinairement les meilleurs

efprits
de s'elleuer

aux
plus hautes connoissances; Ce qui ne leur feroit

pas

difficile, il la Pauureté, qui
leur est vn fardeau

plus infup-

portable que la
pierre

de
Syfiphe, ne les abalffoit à mefu-

re
qu'ils penfent prendre leur vol. Ce

qui
eft caufe

que par
vne certaine

necessité, qui semble fataleàla
plus-part

des

honneftes
gens,

ils
croupiffent dans la bouë, & deuicn-

nent le
jouet des âmes

vulgaires

Car sans
le

reuenu l'estude les abuse,

Et
l'esprit ne se paist

des
chansons

de la
Muse.

M.Rcinier.
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OMM E il n'est rien de fi effroyable, que

ce
pernicieux ennemy

de l'ame, ce n'eft
pas

fans raifon
qu'il

cft icy peint
fous la forme

d'vn ieune homme, horrible à voir Car aucc

ce
qu'il

eft
aueugle

& tout nud, il a fur la te-

ste des Couleuures en lieu de cheueux, en foncofté
gau-

che vn
gros

ver
qui luy ronge

le coeur, & au milieu du

corps
deux Serpens qui

le tiennent estroictement ferré:

Outre qu'à voir fa
posture,

il femble marcher sur des ro-

chers raboteux,& panchants
en

precipice.

On
reprefente

le Pèche ieune, & aueugle,
à caufe

qu'il

est commis auec
imprudence

& les yeux fermez, comme

n'estant autre chose de
foy-mefme qu'vne tranfgreffion

des Loix,par qui
l'homme mal adiufé

s-esgare
du

grand

chemin de la Vertu.

On
le

peint
noir & tout nud, d'autant que

ce monftre

difforme, nous defpoüillant
de la

grace,
& du bienle plus

folide du monde, nous met au hazard d'être précipitez

dans les abyfmes
de la mort éternelle, si nous nouions

promptement
recours â la contrition, & à la

penitence.

Il eil enuironné de Serpens,
à caufe que

ce Tyran
a de

coustume d'aflujettirle pecheur
fous la feruitude du

dia-

ble, nostre commun ennemy, qui
cherche fans cesse à

nous feduire par
de fausses apparences,

fe
promettant

tousiours le mesme succez qu'il
eut auecque nofire pre-

miere mère.

Quant au ver qui luy rongele
coeur, c'eft celuy

de la co-

fcience, ou félon les Théologiens,
la confcience mefme

qui le
bourrelle continuellemenr,& qui par

des fyndere-

fes secrettes luy fait fentir les fouets odes flambeaux que
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les Poètes
ingenieux

ont mis entre les mains des Furies,

pour
le commun chastiment de tous les

méchans, qui

font
gloire

de leurs crimes.

Or comme la Punition fuit ordinairement le Pèche, ie

ne
penfe pas qu'il

foit hors de
propos d'en faire

icy
le Ta-

bleau,tel que
nous louons de

quelques Anciens. Ils la re-

prefentent
donc par vne femme cxtrcmcmét laide, toute

defchirée, melancholique au
possible, qui fait

d'estranges

grimaces
à force de crier, qui tient vn foüet d'vne main,

&
qui

fe soustenant fur vne iambe de bois, fcmble def-

cendre dans vne
grande

cauerne.

Entre la Penitence & la Peine il
y

a cette différence

particuliere; que
la Pénitence

s'engendre parle confen-

tement de l'homme
qui

fe
repent des fautes

paffées; au

lieu
que parle iugement

dcDieu ou des hommcs,la Peine

efl impofée
aux

pecheurs,
fans

que toutesfois ils foient

touchez à leur
grand mal-heur, ny

du defir de fe
repentir,

ny de celuy
de satis faire à leurs offences

par des oeuures

méritoires.

Pourfaire voir donc les circonstances & les effcâs de

la Peine, on la
peint dissorme, & en eflat de crier, comme

fi elle fc
vouloit porter à la resistance, ou fe

venger
fi elle

pouuoit,
de ceux

qui l'ont condamnée.

On luy
donne au refte vn fouet à la main, & vne iambe

de bois, pour monftrer
qu'elle n'agit point de sa propre

volonté, mais
par

la force
qui luy

eft saite; & que par vn

secret iugement
de Dieu les hommes font bien fouucnt

conduits au
précipice, pour vn iuste chaftiment des fau-

tes
qu'ils

ont commifes.
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PENITENCE, CXXI.

L feroit difficile à mon aduis de la mieux
repre-

senter
que par cette

figure) qui
eft celle d'vne

temme extrêmement
maigre, melancholique,

& fort mal veftuë. Elle tient vne
discipline en vne main,

vn poisson en l'autre, vn gril
à son costé, vne croix deuant,

les
yeux fixes au Ciel.

La Penitence, qui
est vne douleur

des péchez commis,

que Ion reslent plus pour l'amour de Dieu, que pour au-

cune crainte de la
peine, côtient en

foy
trois

parties prin-

cipales, qui
font la Contrition, la Confession, & la Satis-

fraction. La
première

eft dénotée
par fon

vifage blefme &

melancholique. La féconde, par
fes

yeux efleuez au Ciel,

pour vn
tefmoignage

du
pardon qu'elle demande à Dieu:

Et la troifiefme
par

le
gril, instrument

proportionné à la

peine temporelle, par qui
fe mefure encore le merite de

cette vertu
qui nous viuisie. Adjoustons à

cecy que
comme le

gril
eft vn milieu entre le feu & la chofe

que

l'on cuit; la Penitence de mefme en est vn autre entre les

douleurs du
pécheur & l'Amour de Dieu, qui en eftle

motif.

Pour ce
qui eft de la

difcipline
& du

poiffon qu'elle tiet

en
fes deux mains, cela

fignifie, que la Pénitence
pour

eftre fa?utaire, ie doit assaisonner auec le Ieufne & la

Contrition.

Par la Croix encore il faut entendre la Patience, &

la correction de
soy-mesme, pour

la conformité merueil-

leufe
que

le
pénitent s'acquiert auec Iesus-Christt, en re-

nonçant aux vanitez de la terre à
quoy

il eft
exhorté par

ces
paroles, Qui

veut estre mon
Disciple, qu"il porte sa

Croix & qu'il me suine.
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PERIL, CXXII.

E v x
qui fçaucnt par expérience,

combien or-

dinaires font les
dangers

de la vie, n'en peu-

uent auoir efpreuué de plus grands qu'en
ef-

preuue
ce ieune homme que

nous
dépeignons

icy.
De

quelque
coilé

qu'il
fe tourne,

il fe voit
menacé

d'vn peril
ineuitable. Lors qu'il

foulle aux
pieds

les fleurs

& les herbes il marche fur vn Serpent qui luy mord
la

iambe par
derrière. Que s'il veut

aller plus outre, il voit

d'vn costé vn précipice
ouuert deuant

luy, &
de l'autre

vn furieux torrent qui l'efpouuente.
En ces fafcheufes

éxtremitez il n'a pour tout appuy qu'vn fresle roseau; &

fi fes
yeux

fe trouuent effrayez par
des objeârs

fi funeftes,

fes oreilles ne le font
pas moins,par

le bruit d'vn horrible

tonnerre, qui perce
la nuë, & en fait fortir

pefle-meile

l'efclair & la foudre.

Bien
que

la vie du ieune foit aussi douteufe que
celle du

vieillard, veu que
Dieu dit

généralement
à tous, Tenez

vouv prests, puis qf4e
vous ne fçauez ny

le
iour, ny l'heure;

Il fe voit neantmoins
que

le ieune eft en
plus grand

dan-

ger que
le vieillard, à caufe

que pour
la

vigueur
de fon

aagc, qui
le rend naturellement hardy,il

fe
precipite dans

les périls,
fans

qu'il
femble les

appréhender.

Lapicqueure que luy
fait le

Serpent,
lors

qu'il y penfe

le moins, &
qu'il

marche fur les fleurs, apprend
à l'hôme,

Qu'au poinct qu'il s'imagine que
la fortune

luy
rit le plus,

il
efpreuue

tout le contraire, & fe voit en vn moment ex-

pofé
à

quelque
aduenture

tragique
& inopinée.

Par le Roseau
qui luy

fert d'appuy
eft demonftrée la fra-

gilité
de noftre vie, qui de

moment en moment eft
agitée

de nouuelles tempestes; ce qui procede
affeurément de

l'imprudence
de l'homme, qui fe

fonde la
plus-part

du
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temps
fur des chofes

caduques
&

periffables, au lieu de

s'appuyer
fur celles qui

ont vne affiette ferme & folide.

En vn mot. la foudre
qui

menace ce miferable ieune

homme fert à nous
apprendre, Que nous ne fommes pas

seulemét
expofez à vne infinité de

dangers,
& fur la terre,

& fur l'onde mais fubiects encore aux influences des

Cieux, félon qu'il plaist
à Dieu de les faire

agir; car il
per-

met
quelquefois que

nous foyons chastiez
pour nos de-

merites, qui
font caufe des

difgraces qui nous arriuent,

eflant certain, comme dit sainct Paul, Que
le

peché engen-

dre la mort d'où il faut conclure, que
les

puiffances hu-

maines, quelques grandes qu'elles ioient, ne
peuuent

s'opposer à celuy qui a mis
des bornes, & donné des loix

à toutes les chofes qu'il
a créées.

PER SPECTIVE, CXXIII.

EST vne Dame extrêmement belle,& qui

porte
au col vne chaine d'or, où

pend vn œil

en lieu
de joyau. Auecque cela

elle tient en

la main droicte vne
Regle,

vn
Efquiere, vn

Plomb, vn Miroir; & enlagauche
deux Liures, qui por-

tent pour infcriptiô
le nom de Ptolomée, & de Vitellion.

Comme cette
partie

de
Mathcmatique

n'est
pas moins

charmante que merueilleuse aussi eft elle reprefentée par

vne femme extrêmement belle. Et d'autant
qu'elle tire

fon nom de la veuë, c'eft pour cela qu'elle porte vn oeil at-

taché à vn chainon, est ant véritable
qu'elle fc fonde entie-

rement sur les efpeces
vifibles.

Cela fe demonftre encore
par

les diuers inftrumens

qu'elle porte
en main, qui font

voir fes difperentes
ope-

rations. Mais elles fe
remarquent

fur tout dans le miroir,

où il fe fait reflexion des figures
droictes: Si bien

que par

larepercution
des

rayons &
de la lumiere,cette Science
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fait voir des chofes merueilleufcs, & qui passent pour en-

chantemens
dans l'efprir

de ceux
qui

n'en
sçauent pas la

raifon.

PERFECTION, CXXIV.

LLE est
figurée par vne fort belle Dame,ve-

stuë de gaze d'or, qui
a le fein de(couuert,

& le
corps dans le

Zodiaque.
Pour estre

plus

libre en son action, elle a les bras retrouffez

iusques
au coude, & fait vn cercle entier auec vn

comptas

qu'elle
tient de la main

gauche.

Son habillement est d'or, à
caufe que

ce metail eft le

plus parfait
de tous: &

fa gorge descouuerte, poursigni-

fier par
là vne des

principales parties de la Perfection
qui

eft de nourrir
autruy,

& d'estre tousiours
preft à

faire du

bien à fon
prochain: car affeurémet c'eft vne chofe beau-

coup plus parfaicte de donner que de rcceuoir; Et voilà

pourquoy le Souuerain Créateur, qui
eft la

perfection

mefme, donc fans ceiTe, & ne
reçoit rien de fes créatures.

Elle fe fert d'vn
Compas à

faire vn cercle, d'autant
que

cette
figure

eft la plus parfaicte de toutes celles des Ma-

thematiques.
Ce

que
les Anciens vouloient monstrer,

comme le
remarque Pierius, lors qu'après auoir facrifié,

ils faifoient
apporter

deffus l'Autel vn
grand cercle,qu'ils

fouloient
tremper

dans le
fang

de la victime, auec beau-

coup
de vénération & de cérémonie Par où ils mar-

quoient
la Perfection, comme par le cercle du

Zodiaque,

qui
en eft encore le vray fymbole.

PER-
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PERSVASION, CXXV.

1 E N que cette
figure femblc bizarre, elle ne

laiffe pas toutesfois de
ïigniner beaucoup de

chofes par cette femme qu'elle represent.

Son
habillement eft auffi modefte que fa

coëffure femble
estrange, pource qu'vnc langue y eft

attachée, auec vn oeil au deffous.

Elle eft au refte liée par tout le corps auecque des cor-

des d'or, & en tient vne des deux mains, à laquelle cft at-
taché vn animal à trois testes, à scauoir d'vn chien, d'vn

chat, & d'vn singe.
Ce n'est pas fans raifon, qu'en fa coëffeure eft peinte

vne langue, estant comme elle eft le principal instrument
de la Persuasion. A raifon dequoy les Egyptiens la fou-

loient peindre, pour monstrer ce que peut la parole par la
feule ayde de la Nature.

Et d'autant que l'Exercice & l'Art agiffent auffi beau-

coup à la Perfuafion; ils donnoient à entendre cela par vn

œil, qu'ils faifoient vn peu fanguin:Car comme le sang est
le fiege de l'ame, ainfi que l'ont creu quelques anciens

Philosophes; La parole de mefme l'est de fes
actions, quand

elle fçait l'art de bien exprimer vne penfée Et comme
l'œil se peut dire la fenestre par où Amevout; la parole en
eft vne aussi, par où elle est veuëdes autres.

Les cordages d'or qui luy ceignent le corps, monstrent

que parla force de l'Eloquence l'hôme peut lier en quel-
que forte les volontez d'autruy, &les tenir en arreft par le
moyen de la Perfuafion.

L'Animal à trois teftes fignifie, quc trois chofes font
necessaires à celuy qui veut perfuader quelqu'vn. La pre-
miere,de s'insinuër en la bien-veillance de fon Auditeur;
ce qui eft denoté par le Chien, qui flatte

& caresse pour
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fant nettement comprendre
ce

qu'il luy
veut

perfuader:

dequoy fert d'exemple
le

Singe, pourcc qu'il semble eRre.

celuy
de tous les animaux qui comprend

le mieux les

penfees
des hommes: Et la troifiefme, de le réduire à estre

attentif, àl'imitation du Chat, qui
l'eft

grandement en

tout ce
qu'il

fait. Or ce
qu'elle

tient ferme
auecque

les

deux mains la corde à
laquelle

cet animal eft attaché, eft

pour monstrer, Que fi l'Orateur ne fçait agir auecque
les

conditions que
ic viens de dire, ou il ne

gaigne rien du

tout fur l'efprit de fon Auditeur, ou du moins il n'auancc

pas beaucoup.

PIETE' CXXVI.

O V;S la
reprefentons icy apres

les anciennes

Medailles
par

vne femme extrêmement bel-

le, qui
a le teint fort blanc, les

yeux
à fleur de

teste, le nez
aquilin,

des flammes en lieu de

cheueux, des aisles au dos, la main
gauche

du

costè du coeur, & en la droitte vne Corne d'abondance,

d'où tombent diuerfes chofes
qui

font vtiles à la vie hu-

maine. L'on peint
fon

vifage
tel

que
nous venons de le

defcrire, pource qu'en
effet il eft ainfi dépeint par ceux

qui s'entendent à la Phifionornie.

Elle eft vefluë de
rouge,

comme sœur
qu'elle eft &

.compaigne
de la Charité, a

qui
cette couleur eft

grande-

ment
propre, pour

des raifons
qui

font communes dans

les efcrits des
Philofophes

moraux.

On
luy donne des

Aifles,pour
monstrer la merueilleu-

fe viteffe de ccile vertu par
deffus toutes les autres, en ce

qu'elle
ne cesse de voler de Dieu à la Patrie, de la Patrie

aux
parens,

& des
parens

à nous-mesmes.

Par les flammes
qu'elle

a fur la teste il est declaré, Que
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l'efprit s'embraze de l'amour de Dieu, plus
il s'exerce à la

Pieté, qui afpire
naturellement aux chofes celeftes.

Par la main
gauche qu'elle

a fur le cœur, Que l'homme

doüé de ceste vertu donne des
preuues de fa Charité

par

des oeuures genereuses, & qui
font faites

auecque finceri-

té, fans ostentation, ny sans desir de vaine
gloire. Quel-

ques-vns difent a ce propos, que pour ofter toute forte

d'ombrages à la Pieté d'Enee, Virgile & les autres Poètes

affeurent, Que les plus grandes actions de Pieté furent

par luy faites durant la niuct.

Par la Corne d'abondance, Que toutes les fois qu'il cft

question de faire des œuures de Pieté, il ne faut point te-

nir conte des richetfes mondaines,mais en essister libera-

lement ceux que l'on scait en auoir
befoing.

Quelques autres nous figurent la Pieté par vne femme

qui tient vne Cygongne de la main droitte, & de la gau-

che vne Efpée, dont elle s'appuye fur vn Autel, ayant vn

Elephant d'vn cofté, & vn Enfant de l'autre.

Par la Cygongne est demonstrée la Pieté que l'homme

doit rendre à fes pere & mère
Et par l'Enfant

celle qui
fe doit à Dieu, à la Patrie, & à ceux qui nous ont mis au

monde; Dequoy la Cygongne eft pareillement vn vray

Symbolupourles
raifons que nous auons dites ailleurs.

Or d'autant que l'homme qui possede comme il faut

ccfte vertu, se doit expofer à tous perils pour l'amour de

la Religion;
à raifon de cela qu'on luy fait tenir f ur

vn Autel vne espée en main.
Pour ce qui regarde l'Elephant l'exemple en efl tiré de

Plutarque,qui dit, Que dans la
ville

de Rome quelques
enfans ayant par manière dejeu picqué la trompe de cet

animal, il en prist vn entre les autres qu'il voulut lancer en

l'air. Mais comme il vid que fes compagnons, qui le te-

noient defia pour mort,fe mirent à crier, il le pofa douce-

ment à terre,fans luy faire aucun mal,& fc contenta de la

peur qu'il leur auoit faite pour punition de leur audace.
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PLAISIR, ou

VOLVPTE CXXVII.

N la represente par vn ieune gar con, qui a les

cheueux
crefpelus & de couleur d'or; vne

Guirlande de Mirthe enrichie de
Perles, le

corps
à

demy nud, des Aisles au dos, vne Har-

pe en main, des Brodequins d'or, & vne Sereine à fes

pieds.
Ses cheueux frirez &parfumez, qui fe couronnent d'v-

ue Guirlande de fleurs, font autant de marques de lasci-

ueté, de mollesse, & de mœurs effeminées.

Le emsme fe doit entendre de fa Guirlande de Myrthe,
arbre dedié à Venus, qui en eust vne Couronne, à ce que
difent les Poëtes, quand elle fe treuua persente au iuge-
ment de Paris.

Difons en fuitte, Que par les aisles qu'il porte, il cft de-

monstré, Qu'il n'y a rien qui vole plus viste, ny qui s'efua-
nouïsie fi-toft que la Volupté;

Et par la Harpe, Que le plaifir efféminé charouïlle les

fens, comme fait cet inftrument A caufe
dequoy les

Poètes feignent que par fon harmonie il plaist à Venus
& à fes compagnes les Grâces.

Ses Brodequins d'or font remarquer pareillement vn
homme voluptueux, qui monstre par là qu'il ne tient
conte de

ce metail,
s'il n'en assouuit fes appetis defrei-

glez Ce qui fe peut encore entendre de l'Inconstance,
dont les pieds font quelquefois le symbole, comme Da-
uid le démontre par ces

remuez: Par où il nouseft enseigné, Quele Senfuel fe por-
te volontiers aux nouueautez &aux changemens.

Toutes ces veritez que i'ay dites font comprises dans le
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exemple de la
Syreine; Car comme elle

perd les Ma-

riniers par la douceur de fon chant; La
Voluptê de mesme

par ses
appas & ses charmes, ruine miserablement tous

ceux qui la fuiuent.

Il
y en a d'autres qui reprefentent le

plaisir du monde

par vn beau ieune
garçon, aagé d'enuiron dix-sept ans. Il

porte à la teste vne Guirlande de
rofes, & vn habillement

verd, auec
quantité de hameçons attachez

à vn siler, & vn

Arc-en-Ciel, qui aboutit
d'vne efpauleà l'autre.

Il eft
peint ieune,d'autant que cet

aage
là

plus que tous
les autres, est adonné aux

plaisirs, pour eftre comme vn
cristal

tranfparant, au trauers duquel coûtes les delices du

monde paroiffent belles.

Son
vifage agréable & riant monftre

que le
plaifir eft la

creature de la beauté: Sa Guirlande de rofes confacreesa

Venus, Que les
voluptez fenfuclles,

quelques douces

qu'elles semblent, ne laiffent
pas d'estre fresles &

peu du-

rables Et fon
habillement verd, Que cette couleur s'ac-

commode fort bien à fhumeur folaftre des ieunes
gens,

pource qu'estant plus tempérée que les autres, entre le

blanc & le noir,ou entre l'obfcur & le clair, elle eft celle

qui recrée
plus la veuë; ce que les autres couleurs ne

peuuent pas fi bien faire, pource qu'elles tiennent des ex

tremitez.

Quant aux
Hameçons, dont il eft

parlé cy-deuant, ce
font les diuers

appas qui fe treuuent dans les
voluptez du

monde. Mais fes douceurs font toufiours meslées de

quelque amertume; Car il arriue enfin
que l'homme fe

fent
picqué bien auant des

aiguillons de fa
confcience; &

qu'il ne
peut toutefois fe refoudre à

quitter les
voluptez

paffageres,qui font
icy dénotées

par l'Arc-en-Ciel, pour-
ce

qu elles s'euanouïssent en vn intlant, & n'ont rien de

beau que l'apparence.
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PREDESTINATION, CXXVIII.

l n'est point de beauté comparable à cette

Vierge qui n'a pour cacher fa nudité qu'vn
voile d'argent, encore paroift-clle a moitic nue.

Elle a les yeux tournez vers le Ciel, qu'elle re-
garde sixement, la main droitte fur le fein, & en la

gauche
vne hermine.

La Predestination est
peinte ieune,pour vne

marque de
fon Eternité, dont

parle fainct Paul, quand il dit, Qu'a-

uant la creation du
monde Dieu nous auoit

Prede stinez à
estre Saincts.

Elle est belle, comme estant la mefure & l'idee de toute

beauté; ce qui fait dire à sainct
Thomas, & à

sainct Augu-
Hm Que la Prede stination est la

preparation de la grace
pour le present, ct de la gloire pour le futur.

Le Voile
qui la couure est d'argent, d'autant

que c'eft

vn mystere caché non feulement aux
hommes, mais en-

core aux
Anges,

& à
l'Eglife mesme: A raifon

dequoy
S.

Paul s'escrie fouuent à ce
propos, que c'est vn chemin si

peu batta, qu'il eft extremement
dissicile de le treuuer.

Son action attentiue à
regarder le Ciel, monstre

que le

Predestiné doit marcher par les voyes que Dieu luy
a tra-

cées,comme Iefus-Chrift l'asseure luy-mefme par ces pa-
roles, Ils ne periront point eternellement, ct personne ne me I
les ostera de la main, ce qui doit eftre entendu des Prede-
stinez.

Ce
qu'elle porte la main fur fa belle

gorge, signisie quela Predestination doit eftre de
grande effica,ce, non feule-

ment en la Prefcience, mais encore en fes moyens, côme
il nous eft

tesmoigné par ces
parolles, Ie feray que vous en- E

suiurez
mes

preceptes, ct garderez mes iugemens, ct c.
Elle tient de plus vne Hermine en l'autre main, pour

I. E pist. ad

E phes.

Lib. de

bon.Per:

ses. ad cap.

14.

Ioan. ID

Ezech. 36.
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vne marque
de

pureté Car
comme ce

petit animal
aime

mieux mourir
que se souïller

tant foit peu,
nous

voyons

de mefme que
Dieu oste

la vie au Predestiné plustost que
de permettre qu'il se salisse des ordures de l'obftination,
conformément à ces parolles de l'Efcriture, Il a esté em-

porté, de peurque la malice ne changeast son entendement.

PREENINENCE DE

RANG, CXXIX.

L L E nous eft icy demonftree par vne femme

majestueuse, qui a
fur le haut de la tefte l'oi-

feau
qu'on appelle Roitelet, & qui

de la main

droitte s'oppose
aux efforts d'vne

Aigle, affin

d empcfcher qu elle ne s'eslance en haut, pour ofter à fon

riual la
place qu'il a prife.

Le Roitelet, dont il eft parlé
dans Aristote, & dans Pli-

ne, est de cette
efpece

d'oifeaux
que

Suétone dit auoir

prefagé
la mort de Cefar: Car la veille des Ides de Mars il

y en
eufl vn

qui
eflant volé dans la Cour de Pompée auec

vn petit rameau de laurier
qu'il portoit

au bec, fut mis

en
pièces par

d'autres
olfeaux,qui depuisle

bois
prochain

l'awoient
tousiours poursuiuy. Par où

l'on
peut voir,que

cet oifeau tout
petit qu'il eft,

ne laisse
pas

d'auoir de la

Prééminence fur les autres: ce
qui eft caufe, comme le re-

marque Ariflote de
l'antipatie qu'il y

a entre
luy & l'Ai-

glc5
Car elle

qui eft
grande & forte,ne peut

fouffrir
qu'v-

ne chose si
petite & sisoible luy

foit
comparée En quoy

l'imitent affez fouuent les hommes ambitieux qui
fe

voyant bien
auecque

la fortune, peuuent a peine endurer

que les-plus vertueux & les plus Nobles, qu'ils surpassent

en crédit & en richeffes, aillent du pair auec eux. Mais la

prefcancc fi ic ne me trompe,
ne fe doit

point ofter aux

gens

Lib. 8. cap.

25.

Cap. 80.

H st ani.

Tib. 9. c. 13
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gens
de merite.bien que

la fortune les traitte mal, pour la

donner à ceux
qui

n'en ont
point Et voilà

pourquoy

l'Aigle
est

icy
au deffous du Roitelet, duquel elle eft en-

nemie.

PERSEVERENCE, CXXX.

L L E eft
icy peinte

de
mefme qu'au Palais du

Cardinal
Bourghefe, à scauoir en ieunc fem-

me, qui tient d'vne main vne mèche allumee,

& de l'autre vn Serpent qui
mord fa queue:

Ce
qu'il

n'est
pas difficile

d'expliquer, puis qu'on scait af-

sez que le mouuement du Temps, que
les

Egyptiens ont

dénoté
par

le
Serpent, qui

fe
plie encercle, roulle fans

difcontinuër,, tout de
mefme que la mèche ne cesse de

brûler
iufques

au bout.

Elle eft
figurée encore par vn Enfant esleué en l'air, &

qui
fe tient ferme d'vne main a vne branche de Palme.

Par l'Enfence, font denottees les
premieres inclina-

tions, qu'a refprit au bien, lors
qu'il s'attache à la Palme,

c'eft à dire à la Vertu3 Car les branches de cet arbre ont

cela de
propre, de s'cfleucr au deffus du fardeau

qu'on leur

oppofe pour les abaisser. A cet affect
remarquable eft

pa-
reil

celuy
de la Vertu, qui

n'est iamais fi forte
que dans les

occafions de resister au Vice: Mais il faut neceffairement

que
la Perfeucrence

y
foit iointe;Autrement il eft à crain-

dre
que

le Vertueux
qui

fe relafche, ne foit comme fEn-

fant dont il eft
icy queftion qui s'expofe apparemment

au hazard d'vne cheute mortelle s'il abandonne tant

foit
peu

la branche
qu'il

tient.
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PHILOSOPHIE, CXXXI.

E docte Boëce
ayant

à defcrire la Philosophie,

fe fert d'vne inuention
qui n'eft pas

moins

agreable qu'ingenieufe.
Car il feint qu'elle

s'apparut vn iour à
luy

foubs laforme d'vnc

femme beaucoup plus majcitueufe que
ne font

pour
l'or-

dinaire les creatures mortelles. Elle auoit les yeux extre-

mement vifs &
pénétrants,

le teint fort vermeil, & l'em-

bon-point vigoureux,
bien

que
toutefois elle feniblaft

affez aagée. Quant à fa taille, l'on ne
pouuoit

la
reprefen-

ter au vray pource qu'encore qu'elle surpassast
celle des

hommes fi est-ce que
la

plus-part
du temps elle fe def-

roboit à leurs
yeux par

fa hauteur excessiue Tellement

qu'après
l'auoir bien

regardée,
l'on treuuoit

que
sa teste

fe cachoit
iufques

aux nues & mefme qu'elle
s'éleuoit

par
deffus le Ciel de la Lune. Sur le haut de fa Robe, qui

effoit d'vn'estoffe tres delice fe
remarquoit

la lettre

, & fur le bord vn
pi, Grec, n. Mais c'eftoit de telle for-

te,que
dela derniere lettre, l'on montoit à la

première par

les échelons grauez
fur fa robe, depuis

la ceinture ius-

ques
en bas où il eft à

remarquer
encore qu'elle

te-

noit vn
Sceptre

de la main droitte, & de la
gauche,

des

Liures.

Ce
que reprefente cette figure,

n'eft
pas

moins
myste-

rieux que digne
d'estre confideré. Elle a le

vifage
vene-

rable, pour
monftrer

que
la Philofophie

merite
qu'on

la

reuere, estant comme elle eft, mère des Arts Liberaux,

Maistresse des bonnes Moeurs,Reigle
de la vie, Source de

tout de bien, &
guide

des ames vertueufes.

Sa taille
ambiguë,

tantost
grande,

& tantost
petite,

fi-

gnifie qu'elle
embraffe diuersement la connoiffance des
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chofes du Ciel & de la terre; iufques-là mcfme
qu'elle

s'esleue
quelquefois

à la recherche des
fujects les

plus

hauts, &
qui

font
incompichenfibles à

l'efprit hnmain:

Ce qui
fait dire à Boëce, Qu'à force de sehausser vers le

Ciel elle
disparoist

aux yeux des hommes, qui
ne

font pas

affez clair-voyants pour la
contempler, bien cer-

tain
que l'efprit

humain n'eft
pas capable de conceuoir

l'Effence diuine, ny ses mysterieux secrets, qui font entie-

rement
incognus

aux hommes, comme dit fainét Gre-

goire
de Nazianze.

Sur le bord de fa Robe eft vn 8,& fur le haut vn n, &

non
pas vn T,

comme
quelques-vns

l'ont voulu dire, &

comme il eft à
propos que

nous
remarquions icy; pource

que
la

signisication
en eft différente, & du tout contraire.

Car le 8 chez les Grecs,comme le
Cparmy les Latins, cft

vne marque de condemnation, au lieu que le Ten
en vne

d'abfolution: Cela n'a pourtant
rien de commun en cette

figure, où le signisie Théorie, & le n eft
le mefn1e que

Pratique, qui
font deux parties eiTentielles à la Philofo-

phle5 Ce
qui

fait dire à S.
Auguflin, Que l'estude de la Sa-

pience confifle
en l'Action, ct en la

Contemplation; Telle-

ment
que

l'on
peut appeller

a bon droit l'vne de ces
par-

ties Actiue, & l'autre
Contemplatiue, qui fepropofepour

but la verité toute
pure, &

la recherche des caufes de la

Nature.

Que fi la
Philofophie

tient des Liures en vne main, &

yn Sceptre
en l'autre, c'est

pour monftrer, Que
les hom-

mes de haute naissance ne doiuent point negliger
cette

belle
Reyne,

&
que

le confcil des
fages Miniftres eft tout

à fait neceffaire
au gouuernement

des Eflats: L'histoi-

re
remarque

à ce propos, Que Solon, Lycurgus,
& Ze-

leucus, furent Princes &
Legiflateurs enfemble; à sca-

uoirdes Athéniens, des Lacedemonieiis, & de ceux de

Locres: Et
que

les
Egyptiens n'élifoient iamais

pour Chef

que le plus fage de
leurs Preftres, ou le

plus agguerri
des

DE Ciuit.

lib 8 c.1.

Plur. in

Isid. &

Ofir.
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leurs foldats, afin de maintenir la
tranquilité publique

par
la valeur, ou par

la bonne conduitte.

POESIE, CXXXII.

OVTES les beautés mortelles, quelques

grandes qu'elles foient, n'ont rien de
pareil

à celle de cette Deesse. Elle ale
vifage vn peu

enslammé, l'action d'vne perfonne penfiue,

vne Couronne de laurier fur la tefle, les Ma-

melles nuës & rebondies, comme fi elles ectoient plaines

de laid, vne Robe de couleur celefte, toute femée d'e-

stoilles, vne Lyre
en la main

gauche,
& en la droitte vnc

maniere de haut-Bois, ou de Flufle.

La Poëfie,·felon Platon, eft à
proprement parler, vnc

expreilion
des chofes diuines,dont vne fureur celesle

em-

braze 1"entendement.

On la
peint

ieune & belle, pource qu'il n'eft point

d'homme fi barbare,ny fi peu
fenfible

qui
ne foit charmé

de fa douceur, & attiré
par

fon mouuement.

Elle eft couronnée de Laurier arbre toufiours ver-

doyant,
&

qui
ne craint point

la foudre, pource que les

Mufes s'assujettissent
le

Temps, qui plonge dans l'oubly

toutes les chofes du monde; Et que
n'estant iamais

ingra-

tes a ceux qui
les seruent, elles leur donnent l Immorta-

lité, pour recompenfe
de l'eftime qu'ils

en ont faite.

La Vertu qui
de leur estude

Est
le

fruit
le

plus preeieux,

Sttr tous les aacs vicieux

Leur fait baïr l'Ingratitude:

Et les
agréables chanfons,

Par
qui

leurs doctes nourrissons

scauent

M. de

Malherbe.
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Scauent charmer ler
de stinées,

Recompensent
vn bon accueil

De
loüanges que

les années

Ne mettent
point

dans le cercueil.

Sa Robe etoillée cft vn
fymbole

de la Diuinité, puifque

felon les Poètes, ce bel Arc tire fon
origine

du Ciel; & ses

Mammelles
plaines

de laict
fignifient

la fécondité des

penfees & des inuentions, qui sont l'ame de la Poësie.

Ellcefl.penfiue
& toute enflammée, pour faire voir,

Que
le Poëte a l'ame toufiours

pleine d'vn feu
qui luy est

inspiré
d'en haut, &

qui luy efchauffe
l'imagination, lors

qu'il
efcrit fur

quelque suject.

On
luy

fait tenir vne Lyre d'vne main, & vne Flufie de

l'autre, pour fignifier
le

genre Lyrique.,
& le Pastoral;

Comme le troisiesme, à
fçauoir l'Heroïque, le plus haut

& le
plus

noble de tous, est dénoté
par vne

Trompette:

Et
peut-on

bien croire,Qu'on s'efludie en vain
d'y excel-

1er, filonn'a ce merueilleux Génie
que la Nature nous

donne,fuiuant ce dire ordinaire, Que nous naissons Poë-

tes, & fommes faicts Orateurs.
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PRACTIQVE, CXXXIII.

LLE fe prend d'ordinaire
pour vnc chofe

qui
ell relatiue&

opposee à la Théorie. Car com-

me ceste dernière
sereigle par Fart de raifon-

ner, &
par le mouuement de l'esprit; la Pra-

ctique
de mefme, a

pour but les
operations du fens, qui

la
poussent & la font

agir. L'vne s'attache donc à la Con-

templation, l'autre à l'Action, L'vne tient le haut du rai.

fonnement
humain, & l'autre en eft comme le fonde-

ment.

Pour demonst rer ce
que nous venons de dire, la Practi-

que est icy represenrée vieille, la tefle panchee, vn Com-

pas
en vne main,vn Plomb en l'autre; & feruilement ve-

stue.

L'aage que
nous

luy attribuons
luy

eft entièrement

conuenable. Car comme la Ieunefie eft ordinairement

accompagnée d'Efperance, d'Amour, de
vigueur, & de

grandeur de
courage Nous pouuons dire tout au con-

traire, Que
la Vieillesse eft toufiours fu«uie de

pefanteur,
de nonchalance, de foibleffe, d'apprehenfion, & de plu-
fieurs autres maux. A de

pareils accidents eft fuiette la

Practique, pource qu'elle s'accommode à
l'vsage, qui

pour
eftre vieil fe

trompe sacilemêt; eft
peu clair-voyant,

toufiours en doute, & mortel
ennemy de ceux

qui cho-

quent
fes fentimens.

Elle a le
vifage panché en bas, d'autant

qu'elle ne
regar-

de
que

cette
partie de l'Vniuers

que Ion foulle aux
pieds;

comme il eft fort bien dénoté par fa
robe feruile; au lieu

que
la Théorie, comme

plus noble
qu'elle est, ne s'ar-

reste
point à

l'vsage,
mais à la feule

cognoiffance des

chofes fur
qui principalement elle

fe repofe; Et le mef-

me nous eft signifié par les deux inftrumens
qu'elle tient,
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qui
font le

Compas,
& le Plomb.

Le
Compas,

comme nous auons dit ailleurs, eft le fym-

bole de la Raifon, qui
eft neeeffaire àla conduitte de tou-

tes les actions humaines.La Théorie en tient
la pointe

en

haut, & la
Practique la tient

en bas; pource que par
les

vniuerfels rvne conclud les particuliers conclufion

vraye & demonstratiue; au lieu que l'autre tout au con-

traire
par les particuliers conclud les vniuerfels conclu-

fion
qui la pluspart

du
temps

eft faune &
trompeufe, en.

la féconde & troifiefme figure,
foit dans la

negatiue,
ou

dans l'affirmatiuc.

Quant
au

Plomb, qui cft touché par l'vne des
pointes

du Compas ouuert, cela veut dire, Que comme la Theo-

rie fe reigle par les chofes du Ciel, qui font
incorrupti-

bles & immortelles Ainsi le fondement de la
Practique

eft fur des matieres terrestres, qui
dans leur estat perissa-

ible, & fujet à
changement,

ont befoin
que l'homme les

fortifie, & les
appuyé

de
quelque forme, qui

foit vniuer-

fellement receuë &
practiquée

comme vne
reigle

infailli-

ble
Ce que Protagoras

nous veut
poffible

faire connoi-

stre; 3 quand il
appelle l'homme

la mefure de toutes les

chofes d'icy bas.

Or fi Ion ne donne à la Theorie
qu'vn

feul inftrument,

au lieu que la
Practique

en a deux, qui
font le

Compas, &

le Plomb, c'est pour monstrer, que l'vne eft feule & indiui-

sible, comme parfaite en
soy-mesme; Et que l'autre eft de

deux fortes, libérale &
mécanique.

La liberale dans la

vie
emile fe propofe les Vertus morales, qui s'acquierent

par l'vfage; Et
la

Mecanique,
les mefures des chofes efta-

blies du commun confentement des hommes dans le

commerce du monde, foit
pour vendre, ou

pour achet-

ter. D'où il faut conclurre
que par le

Compas &
par

le

Plomb fe
peuuent entendre deux differantes fortes de Iu-

stice, qu'on appelle dans les Efcoles, Commutatiue & Di-

PRE-
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PRELATVRE, CXXXIV.

E s Egyptiens auoient
beaucoup de raifon de

représenter les Prelats, & toutes les autres

personnes qui font dans les
charges

les
plus

emonentes, par cette
figure Hiéroglyphique.

Ils
peignoient vn homme, qui

en lamain droitte auoit

vne
Horloge, &

en la
gauche vn Soleil

eclipsé, auecque
ces mots, Non

nisi cum babet. Par où

ils vouloient
signisier, Que comme le

Soleil, quelque res-

plandiffant qu'il soit, n'efl
regardé d'aucun

que lors
qu'il

s'eclipse:
Ainfi

pour homme de bien
que foit vn Prclat,

peu de gens neantmoins le confiderent pour l'imiter, &

pour le louer. Mais fur tout
quand

il aduient
qu'il s'ob-

scurcit &
s'eclipfe par quelque deffaut

qu'on y remar-

que Voilà
qu'en mefme

temps les
yeux de tous fe tour-

nent vers luy, auec autant de fcandale
que d'eftonnç-

ment d'où il s'enfuit
que les medifans en font des con-

tes, & s'en eflonnent comme s'ils
voyoient vne

Eclipse,
ou

quelque prodige
dans le monde.

Le mefme nous est
par l'Horloge qu'il tient en

la main droitte: &
poffible qu'à cela ne s'accommode

pas
mal

l'explication que les
fcptantelntcrpretes ont donnée

de ce
passage d'Ifaie,

Quam speciosi super montes
pedes

euangelizantis bona ce
qu'ils traduifent ainfi, Sicut bora,

vel sicut Horologium super montes. Par où ils veulent mon-

strer, Que
les Prelats,& les autres

Supérieurs les plus qua-
lifiez eflans comme les

Horloges
du monde, deflinez à

reigler le mouuement
d'autruy, doiuent estre fort mode-

rez en leurs
propres actons, & fe tenir dans vne

grande
iustesse, puis qu'ils font éclairez de

beaucoup d'yeux, &

que la malice des hommes va fi auant, qu'ils s'estudient

à faire
paffer pour vices

iufques aux vertus les
plus hau-
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tes, qui
ne

peuuent que difficilement
efchaper

à leur cen-

fure.

PREVOYANCE, CXXXV.

E T TE femme à deux
testes, qui porte vn

Compas en vne main, & en l'autre
l'oyseau

qu'on appelleEsmerillon, cft le
vrayfymbole

de la Preuoyance.

Ses deux teftes nous
apprennent, Que la connoiffancc

du
pasfé sert grandement

à
preuoir l'aduenir. Auffi

n'y
a-

t'ilceluy qui ne
fcachc, Que rcxperiencc fait les hom-

mes
prudents, &

par confequent capables à
peu près d al-

ler au deuant des malheurs
qui les menacent, Car

preuoix
&

preuenir vn mal, font des effects conucnables à la

Prudence. C'eft à raifon de cela
qu'on estime vtile à la vie

humaine la
connoissance de

plufieurs histoires, & des

fuccez les
plus mémorables aduenus de

long-temps;

pource qu'elle produit en nous cette force de Prudence,

qui eft
requife pour iuger

des chofcs à venir; A
quoy nous

ne

pourrions prétendre autrement, à moins
que d'estre

deceus & blasmez d'vne curiosité ridicule.

Le
Compas ouuert monftre, Que pour preuoir

les

Euenements, il faut
scauoir mefurer les

qualitez, & l'or-

dre des
temps auec vn

efprit iudicieux, & vn folide
rai-

sonnement.
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PRIX, CXXXVI.

A
figure

eft celle d'vnhomme vestu de blanc,

& dont la Ceinture eft de fin or5 Ayant de

plus, vne Palme en la main droitte auec vn

rameau de Chesne, & en la
gauche vne Cou-

ronne & des-Guirlandes.

Le Prix,
ou la

recompenfe a deux
parties principales, à

scauoir l'Honneur, & l'Vtilité qui font
icy diuerfement

denotees, l'vne
par

le Chefne, & l'autre
par la Palme.

Quant
au vestement blanc & à la Ceinture d'or, cela

démontre la Vérité, quand elle eft fuiuie d'vne emi-

nente Vertu Car
on

ne
peut qu'iniuftement appeller

recompense, le
bien

qu'on
fait à des

perfonnes qui en font

indignes.

PRVDENCE, CXXXVII.

L L E eft
reprefentee par vne femme a deux

vifages, qui
a sur la teste vn Heaume doré,en-

uironné d'vne Guirlande de feuilles de Meu-

fier, vn Cerf auprès d'elle, vn Miroir en la

main
gauche, & en la droitte vne Fleche, auec vne Re-

more tout à Ventour.

La Prudence, félon Arïftote, eft vne habitude acidue,

accompagnée
d'vne

vraye raifon, qui agit
fur les chofes

possibles, pour atteindre à la félicité de la vie, en fuiuant

le bien, &
fuyant le mal.

Son Heaume doré
signifie, Que l'homme prudent pre-

uoit l'aduenir, &
fe

defuelope fagement des embusches
de ceux qui luy veulent nuir:
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Là Guirlande de feuilles de Meurier, Qu'vne perfori-

ne aduifee ne doit iamais faire les chofes auant le
temps,

mais bien les
reigler

en leur faifon, & les exécuter aucc

iugement:

Le Cerf
qui rumine, Qu'il ne faut iamais

entreprendre

aucune affaire fans
y penfer,

afin
que

la refolution en foit

meilleure, & le fuccez plus
fauorable:

Le Miroir
qu'elle

tient en main, Qu'il
est ncccffaire

que

pour reigler
fes actions, l'homme prudent

examine ses

deffauts: Ce
qu'il

ne peut
faire fans la connoissance de

foy-mefme:

Et
par

la Remore
qui

eft autour d'vne Fleche,Que nous

ne deuons
point tarder à faire du bien, quadnousehfça-

uons les
moyens, & lors

que
le

temps
nous le permet.

PVDIC1TE', CXXXVIII.

'EST vne ieune fille vestuë de blanc, &

qui a
fur la tefte vn Voile de la mesme cou-

leur, auec vn
Lys

en la main droitte, & vnc

Tortue soubs l''vn de fes
pieds.

Sa Robe blanche eft vne
marque

de fes

chastes intentions. Car cette couleur en a toufiours esté

vne bien expreffe d'vne fi haute vertu Ce
que Salomon

enfeigne myftiquc ment, quand
il nous recommande que

nos vestemens soient toufiours blancs.

Elle a la teste voilée pour
nous

apprendre, Qu'vnehon-

neste femme doit temir cachée fa beauté, plustost que
d'en

faire monstre: A raifon dequoy
Tertullien appelle

le

Voile, vn Bouclier de modeflic, &
vn- Rampart que

ton

ne
peut battre en ruine. Pour cela mefme les anciens

Romains vouloient que
la Pudicitc fust toufiours peinte

auec le
vifage couuert, comme il fe

peut voir en la

Médaille
de Sabine, femme de

l"Empereur Adrian; Et en

celle
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celle de Marcia, Otacilla, Seuera, auec ce mot, Pudicitia

Les femmes Iuifues estoient encore voilées, & les

Chrefliennes autfi, quand elles falfoient leurs
prieres dans

le
Temple; autrement elles

n'y pouuoient entrer. Sainct

Paul l'ordonna comme cela, & Sainct Pierre
pareille-

ment,dont le
successuer, qui fut le

Pape Linus,voulut de-

puis que cette coustume fut
religieuicmcnt obferuéc.

Elle tient vn Lys en la main droittc à caufe
que cette

fleur, comme 1:
remarque sainct Hierofme contre Ioui-

nian, est vn Hyerogliphe de la Pudicité. Et voilà pourquoy
dans le

Cantique des
Cantiques il eft dit, Que l'Efpouf'e '1,

celefte
prend fa nourriture

parmy les
Lys, c'est à dire en

la
compaignie des

perfonnes que la Chasteté rend recom-

mendables.

Quant à la Tortue
qu'elle foule aux

pieds, cela veut

dire; Que les femmes chastes ne
doiucnt non plus bou-

ger
de leur maifon, que

cet animal de dessous le toict où

laNature l'a renfermé.Cette
penfee cft du fameux

Sculp-
teur Phidias, & du

grand Hiftorien Thucidide, qui dit
au

raport de
Plutarque, Qu'il faut

qu'vnc femme de bien

ait fes
promenades bornées dans l'enclos de fon

logis.
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RAISON, CXXXIX.

ET T E ieune fille, armée à
peu pres comme.

la Decffe Pallas, reprefente la Raison; Elle a

fur fon Heaume vne riche Couronne d'or En

la main droitte vne
Efpee nuë, en la

gauche vn

Lion,a qui
elle a mis vn frain, & deuant fon estomac vne

maniere de Plaftron, fcmé de notes
d'Arithmetique.

Cette Vertu, que
les

Theologiens appellent la
plus

puiffantc
force de l'ame, pource qu'elle commande à

l'ho,rnme, & luy
donne de vrayes Loix, est

peinte ieune

& armee, à cause qu'elle
subsiste

par vne extraordinaire

vigueur
de

Sagesse:
Ce

que
les Anciens nous ont

figuré

par
les armes exterieures, principallement par celles de

Minerue.

La Couronne d'or nous enseigne, Que
la Raifon feule

eft
capable

de mettre les bons
courages

surle théâtre, &

dans l'eflime vniuerfelle des hommes Car l'or n'a
pas

de
plus grands auantages

fur
lesMetaux,qu' en ala Raifon

fur les puiffances
de

l'ame,qu'elle reigle par fa conduitte:

Aufli a-t'elle fon
fiege

en
laplus

noble
partie

du
corps.

Par ses bras nuds fe doiuent entendre les
Actions, qui

font toujours bonnes & fans tache, quand elles fe laif-

fent
guider

à la Raifon:

L'Efpee qu'elle porte
rious fait fouuenir; Qu'il faut

s'en feruir
courageufement

a exterminer les mon-

stres de l'ame, à dire les vices qui luy
font la

guerre.

Nous auons
pour

vn
parfait exemple

de
cecy

Iesus-

Christ nostre souuerain Maiftre, la Doctrine
duquel

n'a

point d'autre but que
d'arracher les vieux

péchez de nos

âmes, & d'en couper la racine
par

le
moyen

de la Raison,

cfclaireedefagrace.
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Le Frain dont elle arrête le

Lion,fignifie l'empire qu'el-

le a fur les passions, qui font
naturellement farouches, &

indomptables.
Et comme

par lç moyen
du chifie on

preuue les
chofes rcelles Ainfi par la force de la RaiCon

Ion
s'acquiert

la connoifTance de celles qui regardent

ïioftre commun bien.

RAISON D'ESTAT, CXL..

O V S la
reprefentons par

vnc femme
aguer-

rie, &
qui

eft armee d'vn Heaume, d'vnc Cui-

rasse, & d'vn Cimeterre.

Elle a de
plus

vne
Iupe verte, toute Cernée

d'yeux
& d'oreilles, vnc

Baguette
en la main

gauche,
&

ladroitte
appuyée

fur la tefle d'vn Lion.

On la
peint armée, pour montrer. Que celuy qui agit

par
les raifons Politiques

tient toutes les autres
pour in-

ditferentes, pourucu qu'il puiffe
venir à bout de fes

pré-

tentions, &
par

la force des armes faire de nouuclles con-

Sa Iupe plaine d'yeux
& d'oreilles nous

represente la

Ialousie, qui pour mieux
acheminer fes deffeins, & retar-

der ceux des autres, veut tout voir, & tout ouïr.

La
Baguette qu'elle

tient eft vne marque de la domina-

tion des Souuerains fur leurs suiects; Bien
que

toutefois

les moindres
perfonnes

ne laiffent pas, mais impropre-

ment, d'auoir certaines Raifons
d'Eilat,pour

la direction

& la conduitte de leurs affaires

Elle s'appuye
fur vn Lion pource que par leurs maxi-

mes,
les

grands
du monde cherchent à s'afujettir les

plus

puislants,
à l'imitation de cet imperieux animal, qui met

tous les autres au dessous de luy:
Par où il cft encore mon-

stré, Que pour la conseruation d'vn Estat la Vigilance
doit

estre iointe à la Force.
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REBELLION, CXLI.

Voir la mine de ce ieunc homme, qui regarde
derriere

luy auec vne
pofture qui n'eft

pas
moins altiere

qu'extrauagantel, on iuge aussi-
tost

que c'eftvn Rebelle.

Il est armé d'vn Corcelet & d'vn Iauclot
qu'il tient à

deux mains Ioint
que pour Cimier il

porte la
figure d'vn

Chat, &
qu'il

foulle aux
pieds vn

loug rompu.
On le

reprefente ieune, pource qu'en cet
aage-là, celuy

qui
fc

porte
a la Rébellion fouffre difficilement

l'Empire

d'autruy; De manière
que le sang qui bout dans fes vai-

nes
luy

fait tout
entreprendre fans rien craindre, comme

le
remarque Ariftôte.

Il ne va iamais fans eftre armera caufe
que les continuel-

les
apprehenfions qu'il

a de
quelque furprife veulent

qu'il foit toufiours en eflat, ou
d'attaqucr, ou de se def-

fendre.

Vn Chat
luy fert de

Cimier,pource que cet animal ab-
horre naturellement d'estre

fujet & dans la contrainte.

Aul1i lifons-nous
que les Sueues, les Analois, & les an-

ciens
Bourguignons

le fouloient
porter en leurs

drapeaux

pour vne
marque

de liberté.

Son
action

desdaigneuse, & fes
yeux qu'il tourne der-

riere
luy, monstrent le

peu de respect que les Rebelles ont

accoufturné de
porter à leurs

Seigneurs; Se que depuis

qu'ils en viennent là, ils ne font iamais en feuretc,dc quel-

ques armes dont ils fe couurcnt.

Par le
loug qu'il foulle aux

pieds fe doit entendre la

puiffance des Loix3 & c'eft en ce mefme fens
que le

prend

Virgile,lors que parlant du deftin d'Enéc,il dit,

Lue foubs
le

Ioug
des Loix

il rangeroit les hommes.
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Car on
peut

dire véritablement, Que
les

fujets font

foubs le
ioug

de leur Prince. Que fi les Rebelles tafchent

de le secoüer, c'eft leur humeur altierc &
ingratte qui les

y pouffe, &
qui

les
porte au

mepris
des Loix, fans fai-

re eflat de l'obeïssance
qu'ils font

obligez
de rendre à

leurs Souuerains. C'est donc à bon droit, Que pour

faire voir icy l'insolence de la Rébellion, nous luy met-

tons vnloug soubs les pieds, qu'elle foulle par vn mépris
maniseste.

RECONCILIATION

D'AMOVR, CXLII.

A
voicy représentée foubs

la figure
d'vne ieu-

ne fille, qui porte
à fon col vnbeau

Saphir, en

fa main droitte vne
Coupe, tandis

que de
la

gauche elle tient deux petits Amours.

Lon appelle Reconciliation vne Amour renouuelée;

ce
qui aduient

quand
on fe remet bien auec

la perfonne

aimée: Car tout le monde sçait qu'vncxcez d'Amour en-

gendre fouuent les
foupçons

& les iniures, A
quoy

le def-

dain, le
mépris, & le courroux fuccedent

pour l'ordinaire:
Le Poëtc Horace a fort bien dit à ce

propos,

Qu'en
tous les maux

qu'Amour a semez sur la terre,

La guerre suit la
paix, f5 la

paix fuit la guerre.

Toutes
ces

picoteries font les créatures d'vne passion

trop forte: Car
plus vn Amant a d'Amour, & plus ils'of-

fence de la moindre chose; s'imaginant toufiours
que le

fuiet aimé ne
refpond pas

à fon affection, &
qu'il fait tort

àïfes mérites. Cependant cet
ombrage qu'il fe donne le

porte au defdain
pour quelque temps; Mais après auoir

bien fafché la chofe aimée il s'en
repent àla fin, il ne

peut

plus tenir fa cholere,il s'accufe foy-mefme, & defire paf-

Sat.3.lib.
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fionnément de faire fa paix; Ce
qui s'appelle Réconcilia-

tion d'Amour.

Entre les vrais Amants l'Amour se
renouuelle

Parleur propre querelle.

Le
Saphir de couleur celeste est vn fymbole de cette

Reconciliation, pource que félon Discoride, il a cette

vertu fecrette de remettreen
bõne intelligence ceux qui

le portent, & qui
font mal enfemble: Mais cela tient du

ridicule à mon aduis, plustost que du veritable; fi ce n'est

que
Ion vueïlle dire, Que les

pierreries dont on
fait pre-

fent aux Dames ne font
que trop capables de les

apaifür,

qu.elques fafchees qu'clles foicnt, puifque, comme dit

Ouide,

Les dons
peuuent fleschir & les Dieux & les hommes.

Aussi par
la

Coupe que tient cette fille, est demonftré

le merueilleux pouuoir qu'ils ont fur vne Dame, quelque
feuere

qu'elle
foit Car fi elle est

genereufe iuf ques au

point
de les rcfufer, du moins en

îçaura- t'elle du
gré:

Comme au contraire, fi elle eft d'humeur à les receuoir,

fes interefts
propres l'obligeront

à faire la
paix auec fon

Amant.

Quant aux deux Amours
qu'elle tient

par la main, cela

fignifie, Que les amitiez se renforcent
apres la Recohci-

liation; Car alors, comme dit Plaute, & les Amants, &

les Amis font à
l'enuy

à
qui Íe carelfera

d'auantage. Ce

qui fembleroit peu croyable, fi
l'expérience ne laueu-

roit, outre les
exemples que

les Anciens nous en don-

nent, &
particulièrement Elian, parlant de Pausanias &

du Poëtc Agaton.

1, deArt.
Amand.

In Amph.
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RELIGION, CXLIII.

L LE cft
figurée par vnc femme voilée, qui

a

du Feu en la main
gauche,

en la droittc vn Li-

urc & vne Croix, & à fon coflé vn
Elephant.

La Religion,felon S. Thomas, eft vnc vertu

moralle, par laquelle l'homme reuere &
honore Dieu in-

terieurement auecque l'amc,& extcrieurement
auecque

le
corps. Comme les hommes,dit A ristote, y font

portez

naturellement; Aussi est-ce
par

elle
plus que par la raifon

mefme
qu'il differe des

beftes, qui
en font

defpourueuës:

Elle a le
vifage voilé, pource qu'il

cft veritable
qu'elle

a toufiours cflé fecrette, & s'est conseruée dans les ccrc-

monies & les
figures, comme

fous dds voiles déliez.

La Croix eft la victorieuse banniere de la
vraye Reli-

gion, que
les Chreiliéns ont accoutumé d'auoir en

gran-

de vénération, comme reconnoiffant
que par elle ils ont

cfté racheptez.

Le Liure
qu'elle porte

eft
celuy

des fainûes Efcritures;

par qui
elle s'eftablit dans lésâmes Et le feu

est vn sym-

bole de la deuotion
qu'elle y

allume.

Et d'autant
que l'Elcphant eft, s'il faut ainfi dire, le

plus

religieux
de tous les animaux c'eft pour cela mefme

qu'elle en a vn à son costé; Ce qui n'est pas
fans

vne gran-

de raifon, puis qu'au raport
de Pline, ce merueilleux ani-

mal adore le Soleil & les Estoiles, iufques-lâ mesme,

qu'au point que
la nouuelle Lune commence à

paroiftre

il fe va lauer dans la riuicre, & femble inuoquer le fecours

du Ciel
apres s'estre purifié.

R E-
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REFORMATION, CXLIV.

L L E est
peinte en femme vieille

fimplement

vestuë, & qui tient vne
petite Serpe de la main

droitte,& de la
gauche vnLiure ouucrt,où ces

paroles fe voyent efcrites

pereunt discrimine
nullo

Amisse leges.

C efl a dire,

Que
les Loix

sans perir sont tousiours de ffenduës,
Et

par les accidents
ne sontiamais perduës.

Elle eft
peinte vieille, pource que félon Platon, le der-

nier
aage

eft le
plus propre de tous à la Reformation & au

gounernement d'autruy:

Où il efl à
remarquer, Que par

le mot de Reformation nous entendons celle
qui fe fait

des moeurs, lors
qu'on extermine les mauuaifes

pour en

introduire de bonnes, que les hommes ont
quittées peu

à.peu par
vne

trop pernicieufe licence.

Elle eft
fimplement vestuë, à caufe

que les riches habits

font d'ordinaire des
marques de luxe, &

quelquefois de

desbordement.

Quant à la
Serpete qu'elle tient, la caufe en eft affez

manifeste: Car comme elle fert grandement au lardinier

pour couper les branches
superfluës, qui ostent aux arbres

leur force & leur nourriture; la Reformation de mefme

retranche les abus, & les mauuaifes coutumes de ceux

qui s'emportent dans le debord, ou
qui vont au delà des

bornes
que les Loix leur ont

prefcrittes.

Le Liure
qu'elle porte

eft
celuy des Loix, félon

lesquel-
les il faut

que les hommes fe
reiglent,

&
qu'ils reforment

leur vie.Ce
qu'ils ne

peuuent mieux faire
qu'en obcidant

aux saincts Decrets, & aux falutaires instructions de leurs

Supérieurs, que Dieu à
eflablispour veiller à

leur
con-

duitte.
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REPENTENCE, CXLV.

E TTE
figure

n'a
pas befoin

d'explication,

puifqu'en
celle

que nous auons donnée de la

Pénitence fc rencontrent,ou peu s'en faut,les

mesmes choses que nous
pourrions dire icy.

L'on fçait bien d'ailleurs, Que la Couronne d'Efpines, le

Cilice, & le cœur enflammé
que porte ce Pecheur

repen-

tant, font autant de
tefmoignagcs de zele & de morti6-

cation volontaire: Car le
regret qu'il a d'auoir offencé fon

Creaceur, & le fecret remors de la confciencc, nc le font

pas
moins fcntir à l'ame

pénitente que les
efpines au

corps qui
en eft

picqué.

RVMEVR, on

DISCORDE, CXL VI.

ES
Egyptiens reprefentoient l'vn & l'autre

par
vn homme armé, qui s'en alloit semant la

diuifion de toutes
parts, & dardoit vn Iaue-

lot, comme il fe voit peint icy.

Mais il femble qu'il feroit mieux d'en tirer le Tableau
de la defcription que les Poètes en font d'ordinaire Car
ils l'eflallent aux yeux, comme vne Fureur fortie d'Enfer,

qui a Ies cheueux efpars, oû s'entre.laffent plufieurs Ser-

pens Vne Robe de diuerfes couleurs, & le front ferré de
Bandelettes fanglances.

Ce qu'on appelle Rumeur, Discord, ou Tumulte,
est vn mouuemet

defreiglc, qui procède des vitieufes in-
clinations de l'homme. Car l'on ne peut mettre en doute,
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Malherbe.

Que l'Auarice, l'Ambition, la Ialoufie, & l'Inégalité qui
fe-rencontre dans la condition & dans les humeurs n'en
foient la premiere caufe.

Cela nous est
demonstré par les couleurs de sa Robe, la

difference defquelles fignifie celle des opinions, qui le
rençontrent rarement dans vne mefme iustesse. Delà
vient auffi qu'il n'efl point de lieu fi folitaire où la Difcor-
de n'habite. Ce quiafaitcroire à

quelques anciens Phi-
losophes, Qu'elle est oit le

principe de toutes les chofes
uaturellcs. Mais il faut tenir pour abominable celle quitend à la ruine du bien public, & qui ne s'eftudie qu'à
faire efclore les pernicieux deffeins qu'elle couue, dont

les Serpens qu'elle a sur la teste font les fymboles.

La Discorde aux creins de couleuures,

Peste fatale aux Potentats,
Ne finit fis tragiques œuures

Qu'en la fin me sme des Ejîats.
D'elle

nafquit la
Frenefe

De la Grfce contre l'Afie,
Et d'elle prirent le flambeau
Dont ils defolerent leur terre,
Ces deux freres de qui la guerre
Ne cejfa point dans le tombeau.

L'Arioste l'appelle à ce propos, vn fanglant Boute-feu,& luy fait tenir vn Fufil en main, pour monftrer, Que la
Cholere s'enflamme par le contrafle de deux perfonnes
obstinées, comme nous

voyons que le feu s'allume for-
ce de battre le Fufil.

SANTE'
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SANTE, CXLVII.

L L E eft
reprefentée par vne femme

qui eft

en la fleur de fon
aage ayant vn

Coq
en la

main droitte & en la
gauche vn Baston

noueux,ou s'entortille vn
Serpent.

Le Coq est consacré à Esculape, inuenteur de la Mede-

cine, pour monstrer qu'il faut de neceffité qu'vn bon Me-

decin foit vigilant, & tousiours foigneux de viiiter Ces

malades. Aussi est-il vray que cet Oireau folaire,à qui les

Anciens facrifioient comme a quelque Dieu, fi fort ils le

reueroient, eft le vray fymbole de la Vigilance. Ce fut

pour cela que Socrate vn peu auant que mourir,legua par
fon testament vn Coq à Efculapc, pour apprendre aux

Philosophes de fon temps, dont il cftoit le plus fage,
Qu'il n'y auoit que lesDieux,dcfquels ils tenoient l'estre,

qui peussent guerir les inquietudes & les langueurs de

la vie.

SAPIENCE, CXLVIII.

A
figure

eft celle d'vne ieune fille, qui dans

l'obscuncé de la nuict tient de la main droitte

vne
Lampe allumee,& de

la gauche vn
grand

Liure.

On la
peint ieune, pource qu'elle con1-

mande
aux Affres, qui ne

la
peuuent faire vieillir, ny luy

ofter
l'intelligence qu elle

a des fecrets de Dieu, qui
font

éternels.

La
Lampe allumée

fignifie
la lumicre de l'entende-

ment, qui par vne particulière grâce
de Dieu s'allume &
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s'entietient dans nostreame, sans iamais diminuer: Car

c'eft
par

noftre feule faute
que l'entendemêt perd fa

pro-

pre clarté,en fe lainant
offufquer par

les ténèbres du vice_,

qui
ne

peuuent donner lieu à la
Sapience, mais enuelopêt

l'efprit
d'erreurs

& de mauuaifes pcnfees.

Quant au Liure
qu'elle porte,c'eft celuy

des faintes
Es-

critures, qui
eft le feul où l'on

apprend
la

parfaitte Sapien-

ce, & toutes les chofes
qui font necessaires au falut.

S A P I E N C E

DIVINE, CXLIX.

E T T E
figure de

la Sapience diuine est presque

toute tirée des faintes Lettres. C'eft vne Dame

que fa Modeflie merueilleufe & fes
regards ren-

dent venerable. Elle eft veftuë de blanc,& fe tient debout

fur vne pierre
carrée. Elle a

pour
armes vn Coreelet,& vn

Heaume, dont le Cimier est
vn Coq; Vn

Efcu rond en fa

main droitte,auecque
la

figure
du Sainct Esprit

au milieu)

Et en la
gauche

le Liure de la Sapience,
d'où pendent fept

Seaux, auec que l'Aigneau
Pafchal au deffùs.

Nous
la

poions
fur vne

pierre carree, pour monstrer par

là, Qu'elle eft tousours ferme & inébranlable en fes fon-

dements Et luy
donnons de plus vne Robe blanche,

pource que
cette couleur, comme nous auons dit ail-

leurs, eî la plus pure
de toutes, & par confequent

la
plus

agréable
à Dieu.

Quant à fes armes, elles font toutes mystiques;
& com-

me dit la
Sapience mefme, extrêmement propres

à Dieu

Qui prendra pour
Corcelet la Iuftice, pour

Heaume vn

Jugement certain; Et l'Elquité pour
vn Efcu impenetra-

ble. Le Corcelet, que
les Latins

appellent thorax, paffoit

chez eux
pour la

principalle pièce
des armes d'vn homme

Caps
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de
guerre; Aussi est-ce luy qui deffend

les
parties nobles,

& qui
conuient

proprement
à la

Sapience, d'autant
qu'il

sert de rampart a l'estomac, où
quelques Anciens l'ont

placée.

Le
Coq qu'elle

a pour Cimier, fignifie l'intelligence
&

la lumière raifonnable, qui félon Platon, a fon
fiege

dans

la teste; C'efl pourquoy Socrate &
Pythagore ont

par cet

oyseau mystiquement
entendu noftre ame, qui feule eft

capable d'vne vraye intelligece.
Aussi est-il certain

que
le

Coq
en a vue bien plus grade que

les autres animaux ;Car

il cognoifl
les Eiloilles il

regarde
le Ciel, il confidere le

cours du Soleil, &
par

fort chant annonce le iour. Pour

ces merueilleuses connoissances il est oit consacré à Mer-

cure & à
Apollon qui estoient les Dieux des Arts les

plus
recommandables. A

quoy
l'on

peut adiouister,Que i
dans la fainte Efcriture mefme il est assez fouuent parlé
du Coq, par qui font entendus les Predicateurs,& les Do-

cteurs, qui chantent & publient dans les
Eglifes la Sa-

pienceDiuine.
La Colombe qui fe voit peinte fur fon Efcu, est le Si

Efprit,qui comme dit lob nous apprend la Sapience Or'

par cet Efcu de forme ronde, s'entend rv niuers, où ceux

qui font efleuez aux dignitez les plus hautes doiuent s'e-

studier à vne fage conduitte. A
quoy les inuitent particu-

lierement
ces

belles paroles de l'Escriture, S'tl
efîvray

que vous aimiez vos Trosnes & vos Sceptres, o
Roys des

Peuples, aimez la Sxpience, afin que vous ia-

mais, & c. Le sainct Esprit est donc mis icy fort à propos
dans vne

figure ronde, d'autant que par luy la Sapience
Diuine gouuerne l'Vniuers, & qu'il infpire vne

vraye
lumiere, & de falutaires inftrudionsàceux qui en ont la

Le Liure fermé où pendent des Seaux, signisie, Que les

iugemens de la Sepience Diuine font cachez aux hom-

mes; Et qu'a caufe qu'elle eft cnuelopée de plutîeurs nua-

Iob.c.28.

Iob.c.38.

Sap.c.6.
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Cap. 5.

ges, l'acquifition en efl
extrememtt difficile.

voilà pour-

quov
le

plus fage
de tous les hommes la

compare a vn

threfor qu'on a caché dans la terre. Or ce
qu'elle

eft ainfi

fellée, n'eft pas affin que
les hommes en (oient

priuez,

mais
pour

les induire à fe
l'acquerir par

leur industrie, sans

que toutefois ils
en deuiennent ny plus altiers ny plus

amoureux d'eux -mefmes. D'ailleurs l'obfcurité de la
pa-

role diuine fe
peut dire vtile, en ce

qu'elle
fait efclatter

d'auantage
la Verité, mesme parmy

les broüillards, tandis

que les vns &
les autres

l'expliquent diuerfement, com-

me le
remarquent particulièrement

le
grand

S.
Gregoire,

& fainct
Auguftin.

L'Aigneau
Paschal est mis à fort bon droit fur le Liure,

pource que fuiuant ces paroles
de

l'Apocalypse, Cemef

me
aigneau qui

a
efté immolé, estun digne sujet

de Vertu,

de Sapience, & de
Diuinité. L'autre raifon est à

l'efgard
de

la condition des créatures humaines, qui
ne doiuét

point

cftre
fuperbes ny malicieufes, fi elles

afpirent
à la

Sapien-,

ce. Car elle ne fait fa demeure que
dans les ames

pures
&

nettes, ayant cõme
elle a pour folide fondement la

crain-

te de Dieu; Ce
qui

nous eft
déclaré par l'exemple de l'Ai-

gneau, qui est le plus
innocent & le

plus
craintif de tous

les animaux de la terre.

SAGESSE HVMAINE, CL.

'E N eft vne
figure

bien espresse que
celle de

ce ieune
garçon qui

a
quatre

mains &
quatre

oreilles, vn Carquois
à son costé & en sa main

droittc vne Fluste, inftrument confacré au

Dieu Apollon.
Ce Tableau eft de l'innention des Lacedemoniens, qui

en ont fait le dessein, pour nous appredre, Que pour auoir

de la Science
de la Sagesse la contemplation ne fuflit

pas,
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pas, mais qu'il y faut ioindre neccitairement
l'vsage

& la

pratique
des affaires du monde, fignifiée par

les mains; &

pareillement efeouter volontiers le conseil d'autruy,

ce
qui

eft dénoté
par

les oreilles: Et d'autant
que cela'fe

doit faire auec vne moderation
qui foit telle, Que l'hom-

me ne se laisse
point chatouiller, ny par le fon de fes

pro

pres loüanges, ny prendre au
defpourueu quand il eu

que-
filon de fe dessendre; C'eft

pour cela
qu'on luy fait tenir

vne Fluste sans en ioüer, & des Flesches en vn
Carquois,

dont il fe referue
l'vfage

au befoin.

Que s'il faut
parler maintenant de la

vraye Sageffe,ie dis

qu'elle
n'est

pas
du nombre de ces habitudes vertueufes,

qui s' acquierent par l'vfage
&

par r experience, mais bien

vn don
particulier du Sainct

Efprit, qui communique fes

graces
& fes faueurs à

qui luy plaist. Les Anciens mef-

me femblent auoir reconnu cette verité Car bien
qu'ils

ne sussent point esclairez de la lumière de noftre
Foy,

ils

parloient neantmoins de la
Sapience furnaturelle auec-

que beaucoup
de

Religion
& de reueréce:Ils difoient à ce

propos, Quelle
efloit vn don du Ciel, &

qu'à moins
que

d'eftre parfait &
irreprochable en fes actions, pas vn des

mortels ne
pouuoit estre honoré du

glorieux tiltre de Sa-

ge.En
effet dans toute l'ancience Grece, mere des Scien-

ce & des Vertus, ne fe trouuerent iamais
que fept perfon-

nes qui meritassent ce nom; Ce qui me fait croire, Qu'il

faut neceffairement
que

ceste Vertu ait de merueilleux

aduantages
fur toutes les autres.Auni a t'elle esté, comme

dit Salomon,auant que
lesCicux & la terre fuffent,& s'eft

conferuée de toute éternité dans le fein du Pere éternel

d'où félon fes
lufles iugemens

elle
s'efpand dans les ames

des Fidelles.
Celuy

la t rouue donc le falut, qui s'acquiert
la

vraye Sapience à force de la
chercher, & qui

la
sçait dif-

cerner d'auec la fauffe
fageffe

des hommes du monde.
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SC IE N CE, CLI.

ETTE femme
auecque des aisles à la telle,

vn Miroir en la main droitte, vne Boule en

la
gauche,

&
vn Triangle

au defTus, efl le

portraict de la Science, que les Doctes
ap-

pellent vne habitude de
l'entendementspe-

culatif, par qui les chofes font connuës, & considerées

par leurs caufes.

Elle est
peinte auecque

des aifles, d'autant
que pour

l'acquérir il faut neceffairement
que I'efprit s'etleue à la

contemplation
des chofes

qu'il veut
apprendre.

Par le Miroir
qu'elle porte est dénotée fon abstraction,

dont
parlent

les
Philofophes: Car

par le
moyen des acci-

dens que
le fens

comprend, il fournit à l'entendement la

connoissance des Idées, & de leur substance; Tout de

mcfmc
qu'en voyant dans vn Miroir la forme

accidenta-
le des chofes

existantes lon en considere l'essence.

D'auantage,
la Boule demonftre, Que la Science lie

souffre
point de

contrarieté d'opinions, comme leGlobe

n'en
reçoit

aucune de mouuement; Et le
Triangle,Qu'en

toutes
propofitions il y

a trois termes
qui produisent les

démonstrations & la fciencc des chofes; De mesme que
les trois

Angles,font vnc feule
figure.

SECRET, ou SILENCE, CLII.

I E N
que

ce ne foit
pas

le
propre

des femmes de

reuerer le Silence, Si est-ce qu'il est icy figuré par
vne Dame fort

graue,& vestuë de notr.EUc a vnc

Bague
en

fa main droitte, qu'elle porte
à fa bouche, com-
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Lib; i.

Suet. i

Aug.c. 5.

me si elle
s'en vouloit

feruir
pour la cacheter, & à fes

pieds vne Grenouïlle.

Elle eft
peinte graue, pouce qu'elle le doit estre, n'y

ayant point de
legereté pareille

à celle de violer le fecret

de son amy:Ce qui n'arriue iamais aux
hommes iudicieux

& sidelles.

Son habillement noir eft
vn fymbole de Constance &

de fermeté, d'autant
que

cette couleur n'en
prend lamais

d'autre.

Ce qu'elle porte vn Anneau àlabouche, eft pour la fe-

ler, c'est a dire
pour

ne
point reuelcr fon fecret; Ce

qui
a

donné lieu à cette
façon

de
parler

tirée des Grecs, Qu'il

faut
mettre vne

clef â la
langue; & c'eft le mefme

que

s'epescher de
trop parler. Le Poëte

Sophocle
dit à ce

pro-

pos,

Que les Preilrèffes du Temple de Cerés auoient la

bouche fermée d'vne clef d'or: voulant monstrer, Qu'ils

ne reueloient iamais le fecret de leur Deesle: Où il eft à

remarquer. Que ceux
qui parlent

ainfi font allusion à ces

petites clefs, faites en forme d'Anneau, dont on vsoit an-

ciennementa ouurir, fermer, &
cacheter ce qu'on vou-

loit mettre en seureté dans la maison. De ces Anneaux,

dont il s'en voit
plufieurs encore

auiourd'huy,
il eft fait

vnc expresse mention dans les
remarques

de
Lipfe fur les

Annales de Tacite Et l'on s'en feruoit-
pareillement

à ca-

cheter des lettres, comme nous faifons d'ordinaire. A

quoy
fe

raporte ce
que Ion dit du

grand Alexandre; à qui

quelque Gentil-homme
ayant

vn iour
prefenté vne lettre

de la
part de fa mere, dans

laquelle Antipater cftoit mal

traitté, il voulust
qu'Ehpestion

fon
fauory en sçeût le cõ-

tenu. Mais il ne l'eût
pas plust ost leuë qu'ayant tiré de

fon
doigt

la
bague qui luy

feruoit de cachet, il la
luy

mit

à la bouche; pour le faire fouuènir de
garder

le silence.

L'Empereur Augufte print
à cet effet pour

fa deuife la-fi-

gure d'vn
Sphinx, qui

félon Pierius eft le
Ieroglyphe du

Secret, comme
l'Image d-Harpocrates l'estoit iadis du

Silence. Elle
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Elle a
pour

cette mesme fin vne Grenouille à fes
pieds,

non
pas

de celles.
qui

eftourdiffent le monde au Prin-

temps par
le

grand bruit qu'elles font mais bien de ces

autres dont
parle Pline, qui

font muettes, &
qui s'engen-

drent en diucrfes contrées de la terre. Elles
fe voyent fur

tout en Macedoine, en Affrique, dans les défera de
Syrei-

ne, en Thessalie, au Lac de Sifende, & particulierement

en l'Isle Seriphe, qui est en la mer
Egée Ce qui adonné

lieu à ce Prouerbe Rana
Siriapha, qui fe dit

proprement

de ceux qui
font d'vn humeur taciturne; Tellement que

c'eft fort à
propos que

la Grenouille eft
icy mife pour le

fymbole
du Silence, &

pareillement dans les deui(es He-

roïques de Paradin. Car il remarque fort iudicieusement,

Qu'elle estoit grauée
dans le cachet de Mecenas que

l'Empereur Augure
aima

grand-ement, pour auoir ef-

prouué
fouuent fa merueilleufe constance à ne

publier

iamais ce
qu'il

falloit taire touchant les affaires de fon

SEVRETE', CLIII.

A
peinture que

nous enfaifons
icy eft copiée

fur vne ancienne Medaille de Macrin, où elle

eft
representée par

vne femme, qui de la main

droitte
s'appuye fur vne.Picque,

& de la
gau-

che fur vne Colonine.

L'on appelle Seureté vne force
d'esprit inébranslable

dans les affaires du monde ou fi vous voulez, vne ferme

confiance
que l'homme fe donne, quand

il fe voit à cou-

uert de tout
dager.

C'eft
pour cela

qu'elle
est

appuyée fur

vneColomne,qui
est vn fymbole

de fermeté,côme laPic-

que
en eft vn autre de commandemét & de

preeminence.

On la
peut encore couronner d'vne Guirlande de Be-

toine, à caufe
que cette plante à cela de

propre, d'affeu-
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rer ceux
qui

la portent
contre la morfure des

Serpens,

animaux contagieux
& nuifibles par

dessus tous les au-

tres Et voila pourquoy,
fi ie ne me trompe,

ceux
qui ont

expliqué Theocrite, difent, qu'en
ces contrées de Grece,

ou il y auoit le plus
de ces venimeux Reptiles, les Payfans

par
maniere de precaution

fouloient remplir
leurs lits de

betoine.

Il fc treuuc quelques
Médailles où la Seureté fe voit à

peu près reprefentée
de mefme que

nous venons de la dé-

crire; Comme en celle de
l'Empereur Gordien, par vne

femme qui se
tient debout deuant vn Autel, auec vn Sce-

ptre
à la main: En celle d'Othon, par

vne Reine, qui porte

vne Lance & vne Couronne, auecquc
ces mQts SECV-

RIT AS P. R. Et en cclle d'Op. Macrin, parvne autre

femme, qui
de la main droitte s'appuye

fur vne Maffuë,&

de
la gauche

fur vn
gros Pilier,auecque

cette infcription,

SECVRITAS TEMPORVM.

SERVITVDE, CLIV.

E T T E ieune fille descheuelée.
&

qui
eft ve-

ftuë d'vne Robe courte, & de couleur blan-

che, est l'image
de la Seruitude. Elle a fur les

efpaules
vn pefant Ioug,

des Aisles aux
pieds,

& à fon costé vne Grue, qui
tient vne pierre.

La Scruitude n'cft autre chofe qu'vn
estat de la

loy des

hommes, par quignon par
la Nature, vne perfonne

est

foubmife àl'Empire d'autruy.

On la
peint icune, affin qu'elle

en fuportc
mieux le tra-

uail Et defcheuelée pour
monstrer, Que celuy qui

rcle-

ue d'vn autre, doit eftre plus foigneux
du seruice de fon

Maiftre que
du fien propre.

Ce
qui

fait dire au Prince des

Philosophes, Que le feruiteur eft vn inftrument actif, ani-I.Polit.
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me, raisonnab lc, qui est du tout à vn autre, & nullement

à foy.

Sa robe blanche
fignifie, Qu'vn seruiteur doit estre fi-

delle Et le
loug

de fes
efpaules, Que le deuoir

l'oblige
à

le
porter patiemment, & à fe mortifier fans

murmure,

Car, comme dit Plaute,

En tous euenemens, en tout
temps,

en tous lieux,

Il doit
scauoir dompter & ses mains & ses yeux.

Son habit court,fes pieds nuds & aiflez,
& les Espines

qu'elle
foule

fignificnt Qu'encore
qu'on.foit

de condi-

tion feruile, il ne faut
pas laiffer toutesfois de fe resou-

dre à fouffrir les incommoditez
qui s'y rencontrent, &

de ioindre la
promptitude

à la
Vigilence, qui eft

icy de-

notée par
la Grue, & recommandée en termes

expres par
noftre

Seigneur Iefus-Chrift, quand
il dit, Que bien-heu-

reux font
les

feruiteu rs que
leur

Maijîre
ne treuue

point

endormis à son arriuée.

SINCERITE', CLV.

L ne s'en
peut

faire de
peinture plus naïfuc

que

celle-cy, reprcfentant vne fille veftuë de
gaze

d'or, &
qui tient vn Cœur en la main gauche, &

en la droitte vne Colombe.

La Colombe & la Robe d'or
fignifient, Que lavraye

Sincerité n'est
pas capable d'aucune feinte5 Et le Coeur

quelle porte en fa main, Que l'homme à
qui l'intégrité

de fa vie ne fait rien craindre, tient fi fort dans rindiffe-

rence
que fes actions foient efclairées, qu'il les manife-

fie
luy-mefme & met à dcfcouuert l'intérieur de fon

cœur, sçachant bien
qu'il ne

peche que le moins
qu'il

peut volontairement, &
par vne malice noire.

Quelques autres habillent cette Vertu d'vne Robe ex-

la Milic.
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tremement deliée & la couurent d'vn voile blanc. Ils

veulent de
plus, Qu'elle ait les

cheueux es pars à la non-

chalence, le sein descouuert, & vn Caducée, fur
le.quel

vne Colombe eft
perchée.

SOING, CLVI.

I EN
qu'il

face ordinairement les
perfonnes

vieilles & laides, il ne laiffe pas toutesfois de

paroiftre icy efgallemcnt agréable pour fa

ieunesse &
pour

fa beauté. Car il ne peut de

meilleure grâce
s'esleuer en haut

auecque
fes aifles, ny

te-

nirplus adroittement qu'il
fait deux

Horloges
de fable,

tandis qu'il
eft animé d'vn

coflé parle chant du
Coq qui

eft à fes
pieds

& de l'autre
par

le Soleil
qui fort de

l'onde.

Cefte
figure

cfl
peinte belle, pource que

le
Soing prend

l'O ccafion
par

les cheueux,& qu'il la retient
auec tout ce

qu'elle
a de beau & de bon en

foy.

Par les Aifles
est fignifiee vne

extrême viteffe. A
quoy

Ion adioufte deux
Horloges,

& vn Soleil
quine fe

laffe

point
en fa course; pour monstrer, Qu'il ne faut

point
al-

ler mollement dans le
foing

des affaires, mais s'y porter

de bonne
façon,

&
auecque perfeuerence,

fi Ion veut en

haster le fuccez.

A cefie
figure

ne s'accommodent
pas

mal les -deux fui-

uantes, qui reprefentent
le

Soing
ou la

Vigilence par

deux femmes de mcfme nature.

La premiere tient vn Liure en la main droitte, & en la

gauche vne Houssine, & vne Lampe allumée, près de la-

quelle eft vne Grue
qui

fe soustient fur vn
pied.

La
Vigilence

de l'ame eft
icy marquee par

le Liure;

pource que par la lecture l'homme fe rend
Vigilent;

Comme
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comme
par

la Houssine
le corps fe reueille de son assou-

pissement.

La
Lampe

allumée monstre
qu'à

la
Vigilence appar-

tient le
temps

le
plus conuenable au repos; A raifon de-

quoy les
anciens Romains

appelloient veilles certaines

heures de la nuict, durant
lefquelles les foldats efloient

obligez
à faire la sentinelle

pour la fcureté de l'armée.

D'ailleurs perfonne n'ignore. Que
la

Lampe ne foir en-

tierement necessaire à ceux
qui veulent donner à l'estude

leurs
foings

& leurs veilles. Nous lifons à ce
propos,Que

Demofthene
interrogé

de ce
qu'il auoit fait pour fe ren-

dre fi excellent Orateur
respondift, Qu'il auoit vfé

plus

d'huile que de vin, entendant par l'vn la Vigilence atta-

chee aux (ciences &
par l'autre

l'assoupissement qui
naifl des délices.

La seconde fe tient debout auec vne Clochette à la

main, & à fes
pieds vn Lion

qui
dort

les yeux ouuerts.

La Cloche conuient fort bien à la
Vigilence, pource

qu'elle
nous inuite a nous leuer, affin de

vaquer à la Peni-

tence, & au seruice Diuin.

Quant au Lion, l'on
fçait à

quel poinct il eft
ennemy

de

la Pareffe, puis qu'au rapport de Pierius, fes
yeux ne font

iamais fi bien ouuerts
que

lors
qu'il repofe.
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SORT, ou DESTIN, CLVII.

N le
reprefente par vne femme bizarre,& qui

eft vestuë d'vne Robe de couleur obscure, te-

nant vne Couconne d'or de la main droitte,

auec
vne

Bourcc
pleine d'argent, & de la

gauche v,ne Co.r4c.

La Couronne d'or & la Corde font des
enfeignes de ce

qu'on appelle
bon & mauvais Deftin. De vous dire au re-

ste s'il en est vn, ou s'il n'en
est point c'est à

quoy ic me

trouuerois bien empesché, s'il s'en falloit
rapporter aux

refuerics des Anciens, qui
ont esté si fols

que d'y assuiet-

tir Iupiter mesme. Mais sans m'arrester à ces
fables, qui

font chreftiennement réfutées
par les saincts Pères, il me

suffit de
remarquer

en
general, Que le

vulgaire nomme

Destin l'euenement des chofes
qui font contre l'intcn-

tion de
l'agent:

Ce
qui

me femble aifez bien
exprimé par

cette pensee d'vn Aucheur Grec, qui dit, Qu'vn mife-

rable
ayant pris

vne corde
pour s'aller

pendre, la ietta

bien viste, comme il euft trouué fortuitement vn
grand

threfor en la fotfe
qu'il auoit faite

pour y estre enfeue-

ly3
Mais

qu'vn peu apres celuy qui auoit caché cet or

.ne l'y treuuant
plus, s'abandonna lafchement au defef-

poir, & se pendift de la mefme corde
que l'autre y auoit
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ET homme de bonne mine de belle taille,

& d'vn
aage viril femble animer les

grands

courages
à faire des actions

qui éclattent, &

qui les mettent
dans vne haute

reputation. Il

est vetiu d'vne Robe tiffuë d'or & de
pourpre, & couron-

né d'vne Guirlande
d'Hyacintes rouges. Auecque cela il

porte au col vne chaine d'or, & s'appuye
de la main droit-

te
fur

vne Massuë, tenant de
la gauche vne Torche allu-

mée.

On le
peint agreable, & bien proportionné de ses mem-

bres, pource qu'au dire de Platon, La beauté du
corps

eft

vne
marque d'vne ame vertueuse; Et felon

Aristote, vn
indice

vray -femblable que l'intérieur ne dément
point

l'exterieur.

Son aage
viril

signifie, Que n'ayant ny l'humeur euen-

tee des ieunes
gens, ny la foiblefle des Vieillards, il eft en

est at d'executer les hautes
entreptises, où par

vnc'
gran-

deur de
courage il fe voit

porté, pour s'acquerir de la

gloire. p

Il eft veflu de
drap d'or, à caufe

que ce metail eft le
plus

noble de tous,& rcfplandiffant de fa nature. Voilà
pour-

quoy
les

anciens Empereurs en auoient des robes tissuës,

quand ils
vouloient paroiare dans les folemnitez

publi-

ques. Tesmoin le vieil
Tarquin, cinquiesme Roy des Ro-

mains, qui en
porta vne, lors

que le
premier

de tous il fit
fon entrée à Rome

parmy les
magnificences & les hon-

ne.urs du
triomphe: Mais

pour mieux rehaufferrefclatde
cet or, on

y adiouftoit de la
foye teinte en

pourpre com-
me il fe verifie

par les Efcrits de
plusieurs Autheurs. De

manière

Plin lib,

33.cap.3.

Plin. lib.8.

cap.38.
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maniere qu'vn sirichehabille ment n'estant donné d'ordi-
naire

qu aux hommes les
plus i!luHres, ce

n'est pas sans
raison que nous en parons celuy cy, pour repre enter la

splen deur du nom, ou l'esclat de la vraye Gloire.

Il est couronné
d'Hyacintes, pour Memoire de ce

qu'Apollon, comme dit Ouide, trans forma en cette

fleur de couleur de
pourpre vnieune homme de ce nom,

qui efioit doué d'vne
singuliere beauté. Et comme ce

mesme Djeu eft
appelle Protecteur des Mutes, & des

bons Esprits; cette fleur aussi est
prise pour vn symbole

de Prudence &
de

Sagefle. Cette Guirlande n'est donc

pas mal conuenable aux hommes illustres, qui fe rendent

recommandables par leurs propres Vertus, & par la bon-
ne

odeur qu'ils donnent d'eux. Aussi est-ce
pour cela que

le mefme
Poëte, conclud ainsi la

Metamorphose d'Hya-
cinthe.

Haia

Tu seras tousiours en ma bouche;

Et tousiours ma Lyre & mes Vers,

Fairont
connoistre à

l'Vniuers

Combien
ton souuenir me touche.

La Chaine d'or
qu'il porte a son col, est vne de ces fa-

meures
marques d'honneur

qui fe donnoient ancienne-
ment aux

grands Capitaines. Tesmoin entre les autres le

cele bre Guerrier L. Cicinius Dentatus, Tribun du
peuple,

qui apres auoir esté victorieux en six
vingts. combats re-

ceut
pour digne prix de fa valeur trois de ces

Chaînes
quatre vingts Bracelets, dix-huict Lancer cent cin-

quante Couronnes,ioint qu'il fc
treuuaprefent au triom-

phe de neuf
Empereurs, à

quoy fon
courage & sa con-

duitte contribuèrent
beaucoup.

Il s'appuye de
la main droitre fur la Massuë d'Hercule,

pourcc que par elle les Anciens fouloict
fignifier l'idee de

toutes les Vertus iointes ensemble. En effect tous ceux

qui aspiret a la Gloire, & que rendét illustre leurnom pren-
nent la Vertu

pour leur
vnique support, & s'esloignent

A ¡ex. ab

Alex. Ge-

nial.lib.5.

cap.18.

Meth.10.

dsem
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autant
qu'ils peuucnt

des vices, qui
ne font

que noircit la

teputation.

h
Quant au Flambeau

qu'il
tient en la main,fa lumière est

vn
symbole

de la
gloire

des lustes, & de l'efclat de leur

nom, qui
durera fans fin, &

en ce monde
& en l'autre: Ce

que personne ne peut
mettre en doute, pui$ qu'il est dit

dans les saintes Lettres, Que les Iustes luiront comme le
So-

leil dans le Royanme de leur Pere.

TEMPERENCE', CLIX.

LLE est
siguree parvnc

fcmme modeste, qui

de la main droittc tient vnc Bride, & de la

gauche
vn Temps d'Horloge, auec vn Ele-

phant
à fon costé.

On la
dépeint

auec vne Bride en vne main, & vn
Temps

en l'autre, pour monstrer, Que
le

propre
de la

Temperen-

ce est de moderer les
panions defreiglées par

où ce me

semble est encore
signifiée

la mefure du mouuement &

du
repos;

Car cette vertu
apporte

à tous les deux la mo-

deration
requife,hors

de
laquelle

les chofes qui vont dans

l'excez deftruifent entièrement le
fuject où elles s'atta-

chent, comme
parleur dcsbordemcnt les

grandes riuie.

les rauagent
tout ce

qu'elles
rencontrent.

Pour le
regard

de
l'Elephant,

il est selon Pierius, celuy

de tous les animaux
qui

s'accommode le mieux à la Tem-

perence; Car depuis qu'on
l'a vne fois accoustumé à vn or-

dinaire reglé il' s'y
tient toufiours. A

quoy sert de preuue

cet
exemple

de Plutarque, Qui dit
qu'en Syrie vn

des va-

lets d'vn
grand Seigneur ayant

eu ordre exprés de fon

Maistre de donner à
chaque

iour vne certaine mesure de

grain
a vn

Elephant,
ne

luy
en bailla

que
la moitié durant

quelque temps;
Mais

qu'en fin, comme il luy voulut don-

ner vne fois
la mefure toute enticre, l'Elephal1t

la
fepara
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en deu auecque
fa

trompe,
& n'en

mengea qu'vne seu-

lement en la presence
de fon Maiftre, qui par ce moyen

reconnust
la sourberie

de
fon valet, & n'en fut

pas moins

estonnéque de la Temperence
de cet

ingénieux animal.

EST vne femme à deux
vifages dissemblables.

dont l'vn
qui

cft le
plus ieunc

contemple
le Ciel,

& l'autre
plus vieil regarde la terre.

Elle efl assise fur vn
grand

Globe d'azur femé d'Estoil-

les, & tient la main dioitte
appuyée

fur fon beau fein

mais en mefine temps
elle

porte
en bas la

gauche, dont

elle
empoigne

le bord de fon habillement. Là tout
aupres

fe voit vne Roüe, qui
dans les faintes Lettres eft le

vray

fymbole
de la

Théologie
Car comme elle ne touche ia-

mais la terre
que par

la
plus basse

partie de fa circonferen-

ce, quâd
elle vient à s'esmouuoir; Le

Theologien
de mef-

me ne se doit seruir du sens en fa
profeflion, qu'autant

qu'il
en

peut cftre ay dé pour paffer outre, & non
pas pour

s'y plonger trop
auant.

Les deux
vifagcs

dont elle
regarde

le Ciel & la terre,

montent, comme dit S.
Auguftin, Que toute la Theo-

logie afpire à contempler Dieu fans ceffe, & à l'aimer

auecque perseuerence. De plus, comme l'vn de fes Vifa-

ges
ne

peut se hausser, qu'en mefme
temps l'autre ne s'a-

baisse; Ainfi le
Théologien

ne doit iamais s'éleuer fi haut

par
la force de fon

efprit, qu'il
ne fe fouuienne

qu'eftant

homme, ilest
par confequent fujet à faillir.

L'on
peint icune celuy

de ces deux
vifages qui regarde

le Ciel, pour monstrer, Que les obiects d'en haut font

agréables & curieux, comme les chofes terreftres & baf-

ses sont ennuyeufes
&

desplaisantes.

Ad Volos



logiê se propose pour but la connoissance de Dieu, autant
que la soiblesse humaine luy permet de la comprendre.La main qu'elle porte vers la terre, &dont elle tient le
bord de fa Robe, signisie qu vne partie de cette diurne
Science ne desdaigne pas de s'estendre aus choses basses,
mais necessaires; Et telles font par exemple celles par qui
nous pouuonsreigler nos actions, suiure les Vertus, fuir
les vices, & produire d'autres effets falutaires, où ne pe-

netrent que les esprits qu'il plaist à Dieu d-efclajret, & de
les fortifier de see graces.

THEORIE, CLXI.

LLE est
peinte en ieune

femme, qui regardele Ciel, & femble descendre d'vn
degré; ayant

les mains iointes, vne Robe bleue, & sur la

teste vn
Compas ouuert, dont les deux poin-

tes sont cournees en haut.

La Theorie, qui est
vn mot Grec, signisie quelque de-

duction
que ce foie de l'humaine Raison, fondee fur le fu-

jet de chofes félon leurs ordres, & fur la connoilTance

des principes, qui toutefois nc
dependent pas du fens

mais bien de l'entendement: Car ceux
qui dependent du

sens font la Pratique: Or est il que cette derniere est oppo-iee a la Theorie a
l'esgard des

principes, qui ont
tous pourbut l'Art

d operer comme
il saut,

c'eft
à dire

auecque

mesure

&
iustesse, ainsi que le

tesmoigne Aristote au com-
mencement de fa

Metaphysique. La Théorie cft donc

vne connoissance & vne deduction des
principes, qui de-

pendent immediatement &
mdeïatement de l'intellect;

bien dire, Que par la connoissance qu'elle in-
fpire de l'ordre des caufes, elle ne

donne pas moins de

viuacité,
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viuacité, que de suffisance à discerner & resoudre les
cho-

see proposées.

cette couleur celeste met des
limites à nostre veüe, Ainsi

par
le

moyen
du

raisonnement, l'esprit humain n'a
point

d'autre but que Dieu mesme, le siege du quel est
au Ciel,

lieu propre & proportionné à sa Nature, qui comprend
celle de

toures les choses creées. r i

Son Vifage esleué, signisie, Que tels
que font nos

yeux,

à comparaison du Soleil & de la lumiere, tel est aussi no-

stre entendement à l'esgard des choses celestes. Or com-

meily a quelque ressemblance de l'œil
auecque le Ciel,

cn ce que son Globe est enuironné de fept pellicules, qui

representent les sept Globes des Planettes, &
qu'au mi-

lieu il
y en a vn dur &

petit, qui par diuerses reflections

emprunte
fa clarté des

sept autres Cercles; Ainfi pouuõs-

nous bien dire, Qu'en l'entendement il
y a quelque

re-

prefentation
de Dieu & de la Diuinité, &

qu'elle est aussi

petite que nostre œil, à comparaison de la vafie estenduë

du Ciel.

Le Degré par où elle descend sert à nous faire fouuenir;

Que les fuieéts
intelligibles ont leur

proportion &:leur

ordre, par qui, comme
par certains

degrez nous allons

des chofcs voisines aux
plus loingtaines, & des baffes aux

plus hautes; à quoy
nous

paruenons insensiblement par

le moyen du
temps,

fans
lequel il

est impossible à l'esprit

humain de former aucun rationnement.

Le Compas qu'elle
a fur la tefle demonftre le mefme

que son visage à l'esgard des choses celeftes. Car
l'expé-

rience fait voir, Que cét instrument est le
plus propre de

tous à mesurer, & pareillement à former le Cercle, qui
est

la première figure irrationnelle, d'où
dépendent les rai-

fons de toutes les chofes, comme de leur
premier & pro-

pre principe. Le
Compas conuient donc fort bien à la

Théorie, puifque la connoiifance humaine confiée à fça-
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uoir mesurer les chofcs, & les ajufier
enfemble

auecque

proportion;
A

raifondequoy
les Philofophes comrne le

remarque Diogenes Laërtius, furent au commencement

appellez Analogiftest y

TVTELE, CLXII.

'EST vne femme vestuë de rouge, qui de la

main
gauche

tient vn Liurc de
compte au

deffous d'vne Balance, auecque
le mot COM-

PVTA, & de la gauche le bord de fa Robe,

dont elle semble vouloir couurir la nudité djvnenfant qui

dort à fes pieds, au dessus duquel fc voit vn petit Lézard,

& vn Coq de l'autre costé.

Il y a deux fortes de tuteles, l'vne gcneralle, que les

Egyptiens ont dépeinte
de la

maniere que la descrit Orus

Apollo, & l'autre particulière, qui cfl definic
vne puissan-

ce que
donne le Droit ciuil à vn homme ltbre, de prendre la

protection de celuy qui n'est pas en aage de fe pouuoir def

fendre.
Elle tient vne Balance &vn Liurc, pour monftrcr, Que

le Tuteur eft obligé en conscience de rendre vn fidellc

compte du bien des Pupils; n'y ayant point de
Loy qui

n"impofe de grandes peines a ceux qui les oppriment.

SuetonelouoitfortàceproposrEmpereurGalba, de ce.

qu'ayant condamné a estre pendu vn méchant Tuteur,

qui auoit empoifonné vn Pupil dont il deuoit heriter;

comme il fçeut que pour s'exempter d' vne mort fi hon-

teufe, il tè difoit eftre Citoyen Romain, illuy fit dre£fer

vn gibet blanchy exprês, &: plus haut que l'ordinaire, affin

qu on le peuft voir de plus loing.

Elle cft veftuë de rouge, pource que dans la fainte Ef

criturc cette couleur eft vn fymbole d'Amour & de
Cha-
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rité, qualitez extrêmement neceffaires à ceux
qui ont

charge
des mineurs. Lon en

peut dire autant de la
Vigi-

lance, qui
eft

icy dénotée
par

le
Coq, fans

laquelle il eft
difficile

que le Tuteur fe
puiffe desueloper de 1'embarras

des affaires, & les mettre au poinct où ils les dcfire.

Le
foing qu'elle prend de couurir l'Enfant

qui cft à
fes pieds, est vne

marque
de fon bon naturel enuers

luy-
Ce

que reprefente encore le
petit Lézard

qui eft au def-

fus,comme ayant cela de propre, à ce que Ion tient, de
veiller à la conferuation de 1»'homme, quand il dort à la
campagne.

l'adiousteray icy, Que les curieux de Médailles en peu-
uent auoir remarqué quelques vnes fur la matière donc
nous parlons; Comme celle que Vefpafian fit battre en
fon tioifiefme Confulat, auecque ce mot, TVTELA
AVGVSTA, & ces deux autres de Nerua, qui ont
pour rcuers deux petits Enfans auecque cette inscri-
ption, TVTELA ITALIAE.
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VALEVR, CLXIII.

E T homme
qui

eft en la virilité de fon
aage, &

vestu de drap d'or, represente la vrave Valeur. Il

tient en
la main droitte vne maniere

de
Sceptre;

auec vne Guirlande de Laurier; & de
la gauche il careffe

vn Lyon qui s'appuye fur luy.
La Virilité ne s'appelle pas fans caufe le fouftien de la

Valeur, pource qu'en cet aage là, l'homme est capable de
ioindre la force du corps à celle de l'esprit Aussi comme
l'or fe raffine dans les flammes, Ion peut dire de mesme,

Que la mauuaife fortune ne fait qu'épurer & fortifier vn

coeur valeureux.

Par le Sceptre qu'il porte,il eft demonstré, Que la pree-
minence est deuë à bon droit à la Valeur; Et par la Cou.
ronne de Laurier, arbre victorieux, & qui ne perd iamais

fa verdure, Qu'il en eft de mefme des bons
courages, qui

dans les plus grands dangers ne palitfent point, & iont
toufiours en mefme posture.

Quant au Lyon qu'il caresse, & dont il eft caressé, cela

fignifie, Que e'est le propre d'vn homme de cœur de sca-

uoir gaigner les volontez, &de s'affulettir par la douceur

&par l'accortifc les
courages les plus baibares, en les defy

pouïllant de leur fierté naturelle.

VANITE', CLXIV.

L L E
paroift icy

en icune fille richement vestuë,

auec vn visage plain de fard, vne mine affettee,

vne Tasse sur la tesle, & vn Cœur au mi!ieu.

L'on
appelle Vanité en vne

perfonne tout ce
qui n'a
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de but
parfait, tel

que
nous le deuons auoir en nos

actions, comme difent les
Philofophes.Or pource que les

beaux habits,& la
peine que

l'on
prend

à
s'ajuster ont vne

fin
peu louable, &

qui ne tend vainement
qu'à plaire

à

autruy pour vne choie vile, &
qui

ne fait
que pailler-, C'eft

fort à
propos, à mon aduis, qu'on

les met
icy pour autant

de
marques d'vn

orgueil extrauagant,
ôc d'vne varité

ridicule.

VERGONGNE

HONNESTE, CLXV.

O V S la figurons par vne fille fort agréable,
qui ales yeux panchez en bas, les iouës ver-

meilles,vne Robe rouge, vne tefle d'Eléphant
pour coëffure, vn Fauson en la main droitte,

& en la gauche vn Rouleau, où font efcrits ces deux

mots, DrSORIA PROCVL.

Bien que l'honneste Vergongne, ou la Pudeur ne passe
point pour Vertu dans refpric de quelques-vns; elle ne
laifle pas toutefois d'être fort clouée par Aristote, qui luy
fait

tenir vn milieu entre l'effronterie &la peur; & là de-
finit vne certaine fascberie de l'esprit, neede l'aprebension
des

naux, que
nous croyons pouuoir chocquer nostre honneur;

A quoy s'accommode peu près le fentiment de quel-
ques Poètes Italiens, qui rappellent vne louable mode-
stie entre ieunes gens, qui de peur qu'ils ont de faire quel-
que inciuilité n'ofent point parler n'y paroifire en cõpa-

gnie. D'autres la desinissent, vne douleur intere, ct vn

fecret repentir que nous auons des chops mal faites. Mais
cette dernière forte de Vergongne efl bien moins loua-
ble que lapremiere; Car l'vne fait que l'on s'aboient de

faillir de peur d'en estre blasmé, ce qui est vne demonstra-
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tion de cette vertu, que
s. Ambroite appelle compagne

de la Pudicité, au lieu
que l'autre eft en

quelque façon la

creature du vice, qui
est

suiuy de la
Repentence.

Or ce n'eft
pas

ians raison
que

nous
peignons l'honne-

ste Vergongne
auec vn vitage modefle,&les yeux baissez,

puifque,
félon S. Bernard, elle

adiouste beaucoup
à la

grace, & rend la personne plus aimable: ce
qui fe remar-

que particulierement
dans les

yeux, ou elle a fon
fiege,

comme dit aristote. Pline neantmoins veut
qu'elle l'ait

dans les ioües, à caufe de la
rougeur que

nous
voyons s'y

espandre d'ordinaire.

Pour cette mesme caufe nous
luy donnons vne Robc

rouge; couleur
que

la belle
Pythias,

fille d'Aristote, disoit

eftre la mieux feante aux ieunesfilles. C'estoit le fenti-

ment
qu'auoient encore Caton.& Menandre; dont l'vn

loüoit plus les ieunes
gens qui rougiffoient, que ceux

qui

deuenoient pafles & l'autre
prenoit

la
rougeur en vne

perfonne, pour vne infaillible
marque

de
probité.

Elle
r coëffute la tefle d'vn

Elephant,pourcc qu'au

raport de Pline, c'eft celuy de tous les Animaux
qui eft le'

plus honteux: iulques-là mefme, Qu'ayant a s'accoupler
à fa femmelle, il

s'égare
dans les forefts, & cherche les

lieux qui luy semblent les plus deferts.
Ce

qui nous
ap-

prend,
comme dit

Pythagore, à ne faire iamais rien de

deshonneste, & à
rougir

de nos
propres fautes

plustost

que
de celles

d'autruy.

A l'exemple de
l'Elephant

Ion
peut ioindre

celuy du

Faucon, dont le
courage

eft fi noble, qu'il aime mieux en-

durer la faim
que de fe

repaistre
de

charongne. Que s'il
s'en va fondre

fur quelque oyfeau qu'ilmanque de pren-

dre, il te rebute à l'instant, si honteux il eft: & Ion a bien

de la
peine à le faire reuenir fur le

poing
de

ccluy qui le re-

clame.

Or d'autant
que tous excez font ordinairement vi-

cieux, c'est pour cela
que cette

figure porte en fa main

In Cane.

Icr. 33.

Lib. 8.c. 50
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gauche
ces deux

paroles écrites, DÎSOKÏA PROCVL,

c'est à dire, Que nous ne dcuons
pas

estre honteux iuf-

ques
à ce

poinct,que nous en
ayons le

courage&
les

yeux
abbatus enfemble; Car comme Ion

appelle Catefe,vn fe-

cret
chagrin, qui nous ofte la hardiesse de

regarder les

personnes
au

vifage,
Ainfi

par
le mot de DISORIE s'en-

tend cette lafche
Vergongne, qui aboutiffant a vne ex-

treme bassesse de cœur, empefche que ceux
qui

en font

faifis ne
puissent faire en

public aucune action
qui

foit

honnetle & louable
Adioufrons à ce

propos, qu'Ifocra-

te, fameux Orateur.Athenien,fouloit dire
de Theopõpe

& d'Ephore fes Efcolliers, qu'il vfoit du frain pour rete-
nir la hardiesse de l'vn, & de refperon pour chaftier l'hu-
meur trop honteufe de l'autre Ce qu'il ne faifoit fans
doute qu'auec beaucoup de raison, puifque l'expe-
rience monstre tous les

iours, Qu'il n'y a comme Ion dit,

que les honteux qui le perdent, Qu'vne humeur trop re-

tenue dégénère quelquefois en fotife, & que la fortune

reflemble à fes femmes rusees, qui veulent bien qu'il pa-
roiffe qu'on lés force, quoy que neantmoins elles ne laif-

sent pas d'en eftre contentes.

VERITE', CLXVI.

ET TE Beauté toute nue tient de la main

droitte vn Soleil
qu'elle regarde, de la

gauche

vn Liure ouuert, auec vne branche de Palme;

& fous l'vn de fes pieds le Globe du monde.

La Vérité cft vne habitude de l'efprit, difpofée àne def-

guifer aucunement les chofes, foit
qu'il

en
parle, ou qu'il

en efcriue Car fans iamais
changer de penfee, ilsoustient

asseurément ce
qui cft, & nie ce

qui
n'est

pas.

Elle cft
peinte nuë, pour monftrer, Que la naïfuete luy

est
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eft naturelle,& qu'elle n'a
pas befoin d'explication pour

fe faire entendre.

Pourmonftrerauni combien elle cherit la clarté, elle

tient &
regarde

vn Soleil, qui est Dieu, fource de toute

lumiere, & la mefme Verité.

Le Liure qu'elle
tient ouuert, fignifie Que dans les cf

crits des bons Autheurs
qui

nous
apprennent les Scien-

ces, se trouue la Vérité des chofes Et la branche de Pal-

me, Que la Vcrité n'a
pas

moins de force à fe roidir con

tre les efforts qui s'y oppofent, qu'en
a la Palme à fe rele-

ucr,plus
Ion effaye

de l'abattre Ce qui fait dire à Efchi-

nés, Qu'vne fi
puissante Reyne triomphe de toutes les

penfees humaines; A Bachilides, Qu'estant cette Sa-

pience
immortelle à

qui
rien ne

peut refifler, elle eft
plus

forte par confequent que toutes les chofes du monde:

Aussi eft ce pour
la mefme raifon qu'elle foule vn Globe

de l'vn de fcs pieds.

VERTV, CLXVII.

E T T E icunc fille, qui
ne

paroift pas moins

agréable que belle, eft la
vraye image

de la

Vertu; quia
des Aisles au dos, vne

Picque
en

la main droitte,en la
gauche vne couronne de

Laurier, & vn Soleil au milieu de fon beau fein.

Elle est peinte ieune, pource qu'elle ne vieillit iamais,
& fe fortifie de iour en iour car ses actions illuftres de-

uiennent des habitudes,& durent autant que la vie.

La beauté de fon vifage eft vn fymbole de celle de fon

cfprit; & c'eft pour la mefme raifon encore qu'on luy
done des Aisles,pource qu'elle a cela de propre de s'éleuer

par dessus le commun, pour prendre part àces doux plai-
firs qui ne font gouftez que des hommes extraordinaires.

Par le Soleil qu'elle a fur le fein,il eft déclaré, Que com-

tne la lumiere de ce grad Aftrenous vient du Ciel icy bas,

Cont. Ti-

marc.

Efd.c,4.
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Ainfi
1

a fon
fiege

dans le
cœur,inspire le mou-

uement &
là vigueur

à tout nostre
corps, que les

Grecs

appellent vn petit móde:De manière que par
cette Vertu

fecrette il fe rechauffe & se fortifie, d'où il s'êfuit
que

de fi

puiffantes qualitez
de lumiere,de chaleur &de force,font

félon les
Philofophes anciens,la meilleure

partie
des

plai-

firs & des biens
que nous pouuons gouiler en cette vie.

Et d'autant
que

le Laurier est tousiours verd, & que la

foudre ne le
peut endommager,

nous en donnons
pour

cet effet vneCouronne à la
Vertu,pource qu'il

n'est
point

d'ennemy qui
la

puiffe vaincre & qu'elle
ne craint

ny les

embrazemens, ny les difgraces,
non

plus que
les autres

violences de la fortune.

Pour
le regard

de la
Picque qu'elle tient, comme

parmy

les Anciens,elle estoit vne
marque

de
preeminence & de

dignité,
elle en eft vne aussi du

pouuoir de
la Vertu, & des

grands auantages qu'elle
a fur le

vice.

Quelques
anciens

Empereurs l'ont ainfi donné à con-

noistre par les Médailles
qu'ils

en ont faites. En celle dé

Lucius Verus elle eft
reprefentee par

le vaillant Bellero.

phon,monté furle cheual Pegafe,
& armé d'vn Iauclot,

dont il abat la Chimere,c'est à dire la deforrnité du vice:

En celle d'Alexandre, par vne femme armée, qui tient

d'vne main vn Globe, & vne Lance de
l'autre,pour mon-

ftrer
que

la Vertu s'affuiettit tout le monde3Et en celle de

Galba & de Domitian, par vne Amazone, qui
a

pour ar-

mes vn Corcelet auec vne Lance & vn Cimeterre, &

fous
fespiedsvn Morion.

VERTV HEROIQVE,CLXVIII.

L fe voit dans Rome au
Capitole vne Statuë de

Bronze doré, reprefentant Hercule vestu de la

peau d'vn Lion. Il tient vne MafTuc de la main
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droitte,& de la
gauche

trois Pommes d'or, cueillies dans

le iardin des
He(perides:Par où font lignifiées trois fortes

de Vertus Héroïques, attribuées à ce
dompteur de Mon-

tres. La
première est la moderation de la Cholere, La fe-

conde la
Tempérance, Et la troifiefme le

généreux mef-

pris des Voluptez
& des delices du monde. Conformé-

ment à
cecy l'on

a raifon de dire, Que l'homme eft doüé

d'vne vertu parfaitement héroïque, quand il a foubmis à

foy les
passions defreiglees, par vne fi haute

parfaicte

raifon,qu'elle
l'esleue au dessus de la condition des mor-

tels,& le
rend prefque femblable aux

Anges.

La Maffuë
qu'on luy

donne est raboteuse &
pleine de

neuds3 pour monstrer
par

la les
grandes difficultez

qui fe

prefentent
de toutes parts à ceux

qui veulent viure ver-

tueufement.Les Poètes
feignent

à ce
propos, qu"Hercule

encore ieune s'eftanc trouué dans vn lieu defert, où il
y

auoit deux chemins,l'vn femé de Rofes, & l'autre
d'Efpi-

nes, fut long-temps
à deliberer à

par foy, touchant
celuy

qu'il
deuoit

prendre, & choifit enfin le dernier,
quelque

cfpineux qu'il fut, iugeant
bien

par laque c'efloit
celuy

de la Vertu.

Le mefme Hercule est toufiours
reprefenté pour vn

parfait modelle des
plus hautes

qualitez des
grands He-

ros,en la
plus-part

des anciennes Médailles Comme en

celle de
l'Empereur

Gordian,
où il

porte la
peau d'vn

l.,ion en l'vn de fes bras,& en l'autre vne Massuë; En celle

de Maximin, où il
s'appuye fur la tefle d'vne Biche, qui

feruit autrefois à exercer fa Vertu5 En celle de Geta, où il

est
peint hauffant le bras

pour affommer le
Dragon qui

gardoit
les

pommes
des

Hefperides; Et en celle de Tra-

jan,où il tient vne Maffuë de la main droitte, & en
la gau-

che vn Lion & vn
Sanglier qu'il mené en lesse.
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VIE COVRTE, CLXIX.

N la
reprcfcnte par vne femmc, qui

a fur la

tefte vne Guirlande de diucrfes feuïlles,fur le

fein la
figure

de l'Hemorobion, petit animal

volatil, en la main droittc vne branche de Ro-

fier, auecque ces mots à l'entour,

VN A DIES AP ERIT, CONFICIT VNA DIES,
c"eft à dire,

Elle s'épanoüit, fe passe en vn iour,
& en la

gauche
le

poisson appelle Sèche.

L'homme est si amoureux de la vie, qu'à l'exemple de

Theophraste,
il se sasche de ce

qu'elle n'est
aussi longue

que
celle des Cerfs, & des Corneilles, Alleguant que

fi

cela estoit, il en scauroit plus parfaitternent les Arts &

les Sciences; au lieu
qu'il luy

faut mourir fur le
point qu'il

commencé d'en auoir
quelque teinture: Mais Saluste eft

bien
d'opinion contraire, & dit

que
ces

plaintes fe font

en vain, & que l'industrie manque
à la Nature humaine

plustost que
le

Temps.
Par où il veut faire voir Que

l'homme n'en a
que trop,

s'il le veut bien
employer

à l'ac-

quisition des
Difciplines &

des Vertus. Cela
n'empefche

pas
toutefois

que la vie ne foit courte en effet, &
qu'à la

bien confiderer, elle ne s'éuanouïsse comme vn
fonge.

Cette figure est pour
cet effet couronnée d'vne Guir-

lande de feuilles, pource qu'auecque la mefme facilite

que
le vent les abat le moindre accident nous

porte

par terre: Tellement
que

nous
pouuons bien dire, que

noftre
aage quelque verd

qu'il foit, perd fa
vigueur infen-

fiblement, comme on voit les feuilles des arbres deuenir

feiches en vn inftant & fe déspouiller de leur
plus belle
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Ath.lib,

M. ide

Malherbe.

De Anim.

lib. S.C.18.

M. de

Malherbe.

Par l'Hrmorobion, qui est vne espece de mouche assez

grande, & aussi tost
morte que

née, nous eft
pareille-

ment
fignifiee la courte durée de la vie, qui comme dit

Antiphon, eft la
prifond'vn feuliour,puis que tous les

autres
y font

compris.

Cette fragilité des mortels ne
peut mieux estre com-

parée qu'à la Rose,qui naist la dernière des fleurs,& meurt
la

premiere:Ce qui fait dire à vn
grand efprit, ayant à con-

foier fon
amy fur la mort de fafille,

Mais
elle estoit du monde, ou les plus

belles
choses

Ont le
pire deffin3

Etrose elle a vef'cu ce
que viuent les roses,

L'e space d'vn matin.

& ce fut pour la mesme raison, que le Pape Leon vnzieC
me prit cette fleur pour deuife, auecque ce mot, SIC

Quant à la Seche qu'elle tient en main, c'est pour faire
voir auec Arifiote,Que comme ce Poiffon ne dure

guere,
& se voit tousiours

guetté, ou par les pef cheurs ou par
les autres poissons

qui luy font vne continuelle guerre
pour l'engloùtir; L'homme de mefme ne peut s'asseurer
d'estre long temps dans le monde,& deuient la proye ou
des autres hommes, qui s'en deffont par diuers moyens,
ou de la violence du Temps qui deuore tout. Car comme
a fort bien dit le mefme Génie que ie viens

de citer

Le
Temps d'vn infenflble cours

Nous porte a lafin de nos iours;

C'est à
nostre fage conduitte,

Sans murmurer de ce dé faut,

De nous consoler de fuitte,

En le mesnageant comme il faut
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VIE LONGVE, CLXX.

A
figure

eft celle d'vne vieille femme vestuë â

l'antique; qui .de la main droittc
s appuye fur la

tetle d vn Cerf, & tient de
la gauche vneCor-

neille.

Par fa
vieille Robe eft demonstrée la reuolution

quis eft faite de plufieurs années qu'elle a veiies: Et par le
Cerf, fa

longue duree; Car cet animal, au raport de Pline,vit plus de trois cens ans, comme il te prouue

vray

sem-
blablement par l'Histoire, qui dit,

Qu' Agathocles Ty-ran de Syracufe eflant a la chaflfe tua vn Cetf, qui auoit vn
collier où estoient escrits ces mots, DIOMEDES AR-
TEMIDES. Mais nos Annalles font foy de bien plusrecente

memoire, Que Charles fixi efme citant en la foreft
de Senlis en prit vn autre, dont le collier de bronze doré

DOMAVIT; Ce qui fait voir clairement combien
eft

longue la vie des Cerfs, foit que la Nature, comme
difent

quelques-vns,leur ait apris l'art de fe rajeunir où
qu'elle mesme ait voulu, Que par vne

grâce particulière
leur aage sefrendift

plus loing que celuy des hommes des

Mais affin que les feuls
Quadrupedes n'eussent pas cét

aduantage, elle a voulu le donner aussi aux
Volatils, prin-

cipallement a la Cormeille,qui vit encore plus long tempsque ne fait le Cerf: d'où vient qu'elle eft
appellec des La-

tins, Annosa; Et voilà pourquoy
nous en auons mis vne

tn la main gauche de
cette figure.

;1.
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VIGILANCE, CLXXI.

L feroit
fuperflu

de defcrire &
d'expliquer icy

cette
figure, puis que i'ay

fait l'vn & l'autre en

la
cinquante & sixiesme, qui a poui titre

le mot

de
Soing,

où le
rcnuoye

le Lecteur
pour s'en es-

claircir. D'ailleurs il
n'y

a
celuy qui ne fçache bien, Que

la Lampe,
le Liure & la Gruë font les

vrays syrnboles de

la Vigilence.
Et d'autant qu'il y en a de plufieurs sortes,

il faut remarquer qu'on
en fait aussi diuers tableaux; Et

que
celle

qui
a

pour
but

principal,
ou d'attaquer, ou de

se deffendre, est representee
aucc vn Serpent

en la main

droitte, & en la
gauche

vne Flèche pour
montreur

parla,

Qu'on s'employc
en vain à faire reüssir vne affaire, quel-

que foing qu'on y apporte,
fila Prudence n°est iointe à

l'exécution.

VIR GINITE', CLXXII.

A
figure

eft celle d'vne belle fille, veftue de

blanc, couronnée d'vne Guirlande, &
qui

d'vne façon agréable
s'estraint le milieu du

corps d'vne Ceinture de laine blanche.

L'Esmeraude, félon Pierius, est vn fymbole
de Virginité. Auffi fut-elle confacree, non pas à Venus la

lasciue, mais à la celeste, que les Anciens croyoient eftre

Deesse de l'Amour pure.
Quant à la Ceinture que nous luy donnons, elle luy

conuient fort bien, puis qu'il eft vray qu'anciennement
les ieunes filles en auoient vne, qu'il n'eftoit permis à per-

fonne
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fonne
qu'à

leur
mary

de leur oster la nuict de leurs
nop-

ces, comme le
remarquent Fest.Pompee,& le Poète Ca-

tulle dans l'Epithalame de Manlius & de Iulie où il dit

parlant
à lunon,

Celle de
qui

l'Amour (fi pure

Ne
t'inuoque

iamais en vain,

Lors que
d'vne tremblante main

On
luy veut ofler

la ceinture.

Orce que nous auons dit de l'Esmeraude fe doit en-

tendre pareillement de la couleur blanche, qui signifie la

pureté
des

penfces
de l'ame, infeparablrs

honneftes actions du
corps.

Quelques
autres

reprefentent
la

Virginité par vne bel-

le fille
qui

caresse vne Licorne Car s'il faut tenir
pour

véritable ce
que

les Naturalistes ont cfcrit de cet Ani-

mal, il ne fe laiffe iamais
prendre que par la main d'vne

,Vierge.

VOLONTE, CLXXIII.

L LE
est figuree par vne fille

aueugle, qui a

des aifles au dos & aux
pieds, vne Robe de

couleur
changeante,& ration d'vnc

perfon-
ne

qui marche à taftons.

La Volonté, qui commande en Reyne à la plus noble

partie de l'homme, s'impose des loix elle mefme, felon
les euenements ou fauorables ou contraires, que le fens

ôclaraifonluy prommettent; d'où il s'enfuit que fi elle
est mal perfuadee de l'vn ou de l'autrc, elle fe trompe en
fès commandements & met en defordre l'vnion de
l'homme intérieur.
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peinte aueugle, pource que ne
voyant de

foy-
mesme aucune chofc, elle marche à taftons

apres le Sens,
s'il est foible ou chancelant, ou apres la Raifon, fi elle est

ferme & solide.

Or
pource qu'elle eft vne

puissance qui dans le desir
des chofes

que l'apparence luy
fait trcuuer bonnes n'a

rien de certain, & flotte toufiours entre
l'efpoir & la

crainte; 5 C'eftpour cela
que nous l'habillons

icy bizar-
rement d'vne Robe de couleur

changeante.

Quant auxaisles qu'on luydonne, il non pas hors de
propos qu'elle en ait auxpieds comme aux

efpaules,pour
vne marquede l'inquietude où elle eft fans ceffe, en tra-

uaillant a l'establissement de son repos. Et d'autant qu'a-
pres l'auoir

long-temps cherché fur la terre, elle ne l'y
peut trouuer, Elle fait vn effort généreux, & fe guindé
vers le Ciel; à quoy luy feruent grandement les Aislerons
qu'elle porte

aux pieds, par le moyen defquels elle fe
destache plus aifemenr de 1 embarras des chofcs terre-
stres.

ZELE, CLXXIV.

L eft
icy representè par vn homme habillé en

Prêtre, qui de la main droitte tient vne
Difcipli

ne, &
de la

gauche vne Lampe allumée.

Par le Zele fe doit entendre lardant defir qu'a l'hom-
me de bien, que les chofes qui appartiennent au culte
diuin foient faites comme il faut, & auec autant de fin-
cerité que de

diligence.
L'on peut s'aquitter de l'vn & de l'autre, fi Ion prend

le soing d'instruire les ignorans, & de
corriger ceux qui

faillent,: Ce qui nous eft declaré parla Lampe, & par la

Difcipline que cette figure tient en main. Noftre Sau-
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prattiquaparfaittement ces deux cho-

fes, lors
qu'il chassa du

Temple de Hierufalem ceux
qui

de ce lieu faint & sacré en faifoient vn marché
public, Et

qu'en fuitte de cela il fe mit à les instruire doublement,

&
par ses enscignemens salutaires, & par

les miraculeux

exemples
de fa vie.

Fin de la premiere
Partie.
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